
Après la décision du chancelier ouest-allemand

BONN (AP). — S'estimant responsable au premier chef du scandale provoqué par la découverte de la véritable personnalité da son conseiller personnel, Guenter
Guillaume, espion au profit de l'Allemagne de l'Est depuis de nombreuses années, le chancelier Willy Brandt a démissionné, ainsi que nous l'avons annoncé en
dernière heure dans notre édition de mardi. Le chancelier, dont le geste plonge l'Allemagne fédérale dans la stupeur et l'Incertitude, a présenté sa démission au
président de la République, M. Heinemann.

Récemment, la chancellerie avait été accusée
par l'opposition d'avoir ignoré les avertissements
des services secrets en approuvant la nomination
en 1970 de Guenter Guillaume au bureau du
chancelier. L'espion, qui était devenu le conseil-
ler personnel de M. Brandt en 1972, a été
démasqué le 24 avril dernier ainsi que d'ailleurs
nous l'avons relaté à l'époque.

M. Heinemann, a accepté la démission du
chancelier dont le successeur pourrait être nom-
mé lors d'élections fixées au 17 mai.

La veille, l'assemblée électorale
se sera réunie à Bonn pour choisir
un successeur à M. Heinemann qui,
en raison de son âge, a décidé de
renoncer à la présidence, une fonc.
tion essentiellement honorifique en
Allemagne.

M. Walter Scheel, vice-chancelier
et ministre des affaires étrangères,
sera vraisemblablement le succes-
seur de M. Heinemann.

UN NOUVEAU PROGRAMME
Selon des sources dignes de foi

au sein du S.P.D. une commission
conjointe des partis de la coalition
va préparer un nouveau programme
de gouvernement cette semaine et
discuter d'un réalignement gouver-
nemental après la désignation du
nouveau chancelier. Le S.P.D. et le
parti libéral de M. Scheel compte,
raient alors former une nouvelle
coalition issue des mêmes forces.

Actuellement, le favori à la
succession de M. Brandt est le mi-
nistre des finances, M. Helmut
Schmidt, vice-président du S.P.D.,
qui obtiendrait également les voix
des libéraux.

(Lire la suite en dernière page)

Le futur nouveau chancelier, Hel-
mut Schmidt.

(Téléphoto AP)

Willy Brandt vient d'annoncer sa décision.
(Téléphoto AP)

Helmut Schmidt favori
pour remplacer Brandt

JOUR J
Tour de Romandie

Le Tour de Romandie a eu son pro-
logue hier soir à Genève, mais c'est
aujourd'hui que le départ de l'épreuve
sera officiellement donné. Louis Pfen-
ninger (photo) portera la plus grande
partie des espoirs suisses. Toutefois,
sa tâche sera rendue très ardue par la
puissante coalition étrangère. Lire, en
page 15, les premières impressions de
notre envoyé spécial, P.-H. Bonvin.

(Photopress)

Cet avion volera dans le ciel
de la Suisse à la fin de I été

WASHINGTON (AFP). — L'été
prochain , l'aviation suisse procédera
à des vols de comparaison entre le
« Mirage-3c » français , le « Hunter »
britannique et le « F-5e » américain,
annonce « Aviation-week ». Une
commande de 60 à 90 appareils
pourrait être l'enjeu du résultat de
ces évaluations.

L'hebdomadaire précise que ces
essais commenceront à la fin d'août

L'appareil F-5 E.
(Keystone)

ou au début de septembre et dure-
ront six semaines.

L'évaluation comparée des trois
chasseurs sera faite à partir de trois
aérodromes militaires, au moins, et
comportera tous les types de mis-
sions que les forces aériennes suis-
ses estiment nécessaires.

« Aviation-week » rappelant que
le « Mirage-3c » et le « Hunter »
sont déjà incorporés à l'armée de
l'air suisse, annonce aussi qu'un

certain nombre de pilotes de ce
pays sont en train de faire un stage
d'entraînement à la base aérienne
de Williams en Arizona, afin de se
familiariser avec l'aviation de la
« Northrop corporation ».

« Les dirigeants suisses veulent
avoir tous les détails techniques en
main à la fin de l'année de façon à
pouvoir débattre la possibilité de
commander de 60 à 90 appareils »,
ajoute « Aviation-week ».

Cet hebdomadaire signale, d'autre
part que « Northrop corporation »
essaie actuellement d'intéresser la
Belgique, le Danemark, la Hollande
et la Norvège à l'achat éventuel de
chasseurs « P-530 Cobra ».

PRÉCISION DU DMF
Au département militaire fédéral ,

on confirme cette information en
précisant qu'il ne s'agit pas à
proprement parler de comparaisons,
mais d'essais. Pour ce qui concerne
la date et le lieu des essais, aucune
précision n'a été donnée. On indi-
que qu'effectivement le début de
l'automne est favorable du fait des
conditions météorologiques.

L homme du dehors
Pourquoi le chancelier Willy Brandt a-t-il « craqué»? Est-ce la trahison de

son plus proche collaborateur, Guillaume, espion au service des communistes
est-allemands, qui a fait déborder la coupe ? Sa résistance nerveuse a-t-elle
flanché après les tout récents échecs électoraux de son parti socialiste en Sarre
6t 

leT coups
9
fourrés de ses alliés libéraux au sein de la coalition gouvernemen-

tale ont-ils usé sa patience jusqu'à la corde ? Ses opposants au sein de son
propre parti et les « Jusos », les jeunes socialistes turbulents et casseurs, ont-ils
fini par avoir raison de son don de persuasion et de son obstination ? Le punch
ininterrompu de ses adversaires politiques chrétiens de la CDU-CSU, notamment
à propos de l'Ostpolitik de Willy Brandt, a-t-il obligé le chancelier ouest-allemand
à jeter l'éponge ? .. J.C»„»On pourrait poser bien d'autres questions, montrant combien un homme d Etat
de l'ère contemporaine se trouve harcelé, de jour et de nuit, sans le moindre
répit les samedis, les dimanches ou les jours de fête. Willy Brandt, dans sa
soixante et unième année, serait en mesure d'en dire long sur la force de
caractère, la souplesse, le sang-froid et l'endurance physique et morale qu H
faut déployer pour se maintenir à la tête du gouvernement d un grand pays
m°Auteu'r d'une douzaine d'ouvrages, dont une étude autobiographique intitulée
«La route de Berlin », il a déjà retracé quelques étapes particulièrement rudes
du chemin qui l'a conduit au pouvoir. A deux reprises au moins, il s en est
trouvé complètement écarté par les circonstances politiques. Une autre fois,
en octobre 1966, un infarctus a momentanément neutralisé Willy Brandt.

Qu'est-ce qui a bien pu le briser avant-hier ? Maire de Berlin lors de la
révolte de Budapest en 1956, et de l'érection du « Mur de la honte » en 1961,
il a pourtant fait preuve en ces occasions, où tout risquait d'être remis en
question entre l'Est et l'Ouest, d'une fermeté presque surhumaine.

Mais Willy Brandt, disent ses proches, a toujours été très vulnérable sur
le terrain de... la fidélité. Que son homme de confiance l'ait trahi, que l'Ostpolitik
sur laquelle il jouait son va-tout lui soit apparue soudain comme un terrible
ieu de dupes : voilà qui a achevé Willy Brandt.

I Introverti, fils illégitime d une mère de condition très modeste, self made man; |
1 qui a appris tôt à ne compter que sur soi-même, Willy Brandt a toujours été |
I très seul, même parmi ses amis politiques. Son long séjour en Norvège, avant [
I et pendant la Seconde Guerre mondiale, lui a toujours valu le nom d'« Aussen- |
1 seiter », l'homme en marge, l'homme du dehors. Willy Brandt est-il « fini » ? |
| Y aura-t-il un corne back 7 Reviendra-t-il au pouvoir un jour ? Il faudrait connaître |
| les événements du futur pour répondre à cette question. |
| R.A. j
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La prestation de serment de gardes suisses
annoncerait un rapprochement Berne-Vatican

De notre correspondant a Rome :

Vingt nouvelles recrues ayant prêté
serment , les effectifs de la garde suisse
pontificale sont maintenant de soixante-
six officiers, sous-officiers et hallebar-
diers.

La cérémonie s est déroulée lundi comme nous l'avons déjà noté
à la fin de l'après-midi , dans la salle des audiences (qui se trouve à
côté de la basili que Saint-Pierre), en présence d'un nombreux public.
Le Saint-Siège avait invité pour la circonstance une trentaine de
fifres et tambours d'Eggerberg (Haut-Valais), et la formule du ser-
ment a été lue, en allemand, en français et en italien par l'aumônier
de la garde, Mgr Paul Grichting, qui est originaire de Loèche-les-
Bains.

Il est de plus en plus difficile, depuis quelques années, de trou-
ver des jeunes Suisses disposés à s'enrôler, pour deux ans au
minimum , dans la petite armée chargée de défendre la personne du
souverain pontife. A un certain moment, les effectifs étaient tombés
à quarante-deux hommes. Le chiffre actuel de soixante-six est toute-
fois encore insuffisant : le nombre des hallebardicrs devrait s'élever
à septante-cinq en tout cas, et si possible jusqu 'à cent , d'autant plus
qu 'en 1975 sera célébrée l'année sainte. Ils proviennent des cantons
suivants : Valais (onze), Berne et Thurgovie (neuf), Lucerne (sept),
Argovie (six), Schwytz (quatre), Fribourg et Appenzell (Rhodes Inté-
rieures) (deux), Obwald, Zurich et Zoug (un).

Depuis la suppression de la gendarmerie, de la garde noble et de
la garde palatine, la garde suisse constitue le seul corps militaire
existant au Vatican. Il n'est pas question de la supprimer, bien que
des bruits à ce propos courent périodiquement à Rome et dans
notre pays. On sait que Paul VI l'apprécie beaucoup, et il l'a répété
dans l'allocution qu 'il a adressée aux vingt nouvelles recrues et aux
membres de leurs familles, auxquels il a accordé une audience
lundi , à la fin de la matinée. La cérémonie du serment a toujours
lieu le 6 mai , en souvenir du sac de Rome (6 mai 1527), au cours
duquel de nombreux gardes furent tués. Mais, la fondation de la
garde remonte à 1506, il y a maintenant 468 ans.

Jacques FERRIER
(Lire la suite en page 11)

Nos industries
LES IDÉES ET LES FAITS

Poursuivons notre analyse de la si-
tuation économique du canton en 1973
telle qu'elle ressort du rapport de la
Banque cantonale neuchâteloise. 1)
Naus avons vu quelles étaient les con-
ditions du marché horloger. Comme
l'industrie de la montre, celle de la mé-
tallurgie a subi les effets de l'inflation
des coûts des production et des ten-
sions monétaires. Mais, dans l'ensem-
ble, elle ne s'en est pas trop mal tirée
non plus.

Recul chez Dubied à Couvet pour les
machines circulaires double jersey.
Mais, pour le secteur de la mécanique
générale, les ventes furent très supé-
rieures à celles de 1972. A Dixi au Lo-
cle on a travaillé à plein et les délais
de livraisons furent même retardés à
cause de la pénurie de personnel qua-
lifié.

Aux Câbles de Cortaillod, la produc-
tion a progressé à des degrés divers.
Malgré la hausse explosive des cours
du cuivre, l'approvisionnement n'a pas
posé de problèmes. En outre, des pers-
pectives d'ouverture sur l'électronique
s'ouvrent pour l'entreprise neuchâte-
loise.

Dans le ciment, Juracime établie
sur le plateau de Thielle, désormais
fortement industrialisé, a une fois de
plus augmenté le rendement de son
four. Elle a produit 287.300 tonnes de
«clinker» (calcaire et argile), soit 10.000
tonnes de plus que l'année précédente.
Après adjonction de gypse, la produc-
tion s'est élevée à trois cent mille
tonnes de ciment, les ventes portant
sur 281.000 tonnes et étant égales à
celles de 1972. Mais la consommation
de ciment a légèrement régressé en
Suisse à la suite des mesures anti-in-
flationnistes dans la construction in-
dustrielle et artisanale. D'autres sec-
teurs risquent d'être touchés et l'on
prévoit qu'en 1974 la consommation
pourrait baisser de 5 à 10 %.

A la Raffinerie de Cressier, sise dans
la même région, le pétrole brut est passé
de 2,67 millions de tonnes à 2,76 mil-
lions. Grâce à certains travaux d'aména-
gement, la capacité de raffinage sera
bientôt de 3,3 millions de tonnes an-
nuelles.

La crise pétrolière, sur ce plan-là,
n'a donc pas eu de conséquences chez
nous. On notera que l'oléoduc du Jura
neuchâtelois a transporté 2778 millions
de brut contre 2681 millions. Les
tunnels projetés à la Vue-des-Alpes
abriteront l'oléoduc sur une distance
de 1 km.

Pour les denrées alimentaires, l'in-
dustrie chocolatière qui avait connu un
essor réjouissant ces dernières années,
a subi un léger fléchissement dû en
particulier à la stagnation du tourisme...
et à l'été chaud où le commerce de
détail a moins vendu ce genre de
friandises ; mais surtout le phénomène
est provoqué par la hausse sans précé-
dent des matières premières : le
cacao et le sucre. Néanmoins, les
exportations restent bonnes, permettant
à Suchard de consolider son chiffre
d'affaires.

Même régression à Cisac (toujours à
Cressier) qui a transformé 48.000
tonnes de pommes de terre, soit 12.000
de moins qu'en 1972. Mais la baisse a
pour causes la réduction des livraisons
excédentaires et le rétrécissement des
surfaces cultivables. En revanche, la
bière apaise toujours notre soif. Les
deux brasseries neuchâteloises, inté-
grées désormais dans des groupes,
suisses dont la production et les expor-
tations sont montantes, ont connu un
taux d'accroissement supérieur à la
moyenne helvétique.

René BRAICHET
1) Voir FAN du 1er mai.

Chantage à Iorigine de ia démission?
HAMBOURG (AP). — Le gouverne-

ment fédéral a démenti mardi que la
démission du chancelier Willy Brandt
soit liée à un chantage qu'aurait exercé
l'espion de l'Est Guenter Guillaume.

Selon le journal « Hamburger Abend-
blatt », favorable à l'opposition, Guil-
laume aurait menacé de « tout dire » s'il
n'était pas renvoyé en RDA dans le ca-
dre d'un échange d'espions.

« Cette menace de révéler publique-
ment des détails sur la vie dn chancelier
fédéral aurait, dit-on, conduit M. Willy
Brandt à la décision de faire ses
adieux » ajoute le journal.

Un porte-parole de Bonn a qualifie
cette information de « rumeurs ».

« Si le « Hamburger Abendblatt » fait
de telles allégations, il conviendrait qu'il
les prouve » a dit le porte-parole fédé-
ral.

De son côté « Die Welt » émet
'hypothèse que la RDA a délibérément
trahi son homme pour provoquer le
chaos politique en République fédérale.

Le gouvernement fédéral a pnblié
mardi après-midi un dossier officiel sur
les activités de Guenter Guillaume, le
conseiller de M. Brandt qui a reconnu
être en fait un capitaine de l'armée est-
allemande. Selon Bonn, les vérifications
entreprises avant qu'il fasse son entrée à
la chancellerie n'avait révélé aucun
élément susceptible de lui en barrer le
chemin.
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Le comité du Vélo-Club du Vignoble,
de Colombier, a le pénible devoir de
faire part à ses membres du décès dc

Monsieur

Ernest LEUENBERGER
père de Thomas, membre du club.

_—_____———_———_——_¦__¦_¦—

La Direction de l'entreprise Arrigo
& Cie, à Peseux, a la douleur de faire
part du décès de

Madame Jean PROSERPI
belle-maman de Monsieur André Pro-
serpi, associé, survenu le 6 mai 1974.

Le personnel de l'entreprise Arrigo
& Cie, à Peseux, a le profond regret de
faire part du décès de

Madame Jean PROSERPI
belle-maman de Monsieur André Pro-
serpi , leur patron , survenu le 6 mai
1974.
___KV-__-__-_9__5i___ffi__-____H__i_________-___DH_l

La mer...
jusqu'en automne, vous pouvez
jouer cette vieille mélodie
(ou une autre) dans un environ-
nement approprié :
chez Hug-Musique, au rayon
orgues Hammond, dans son
pavillon situé au parking des
Jeunes-Rives !
Au plaisir de vous voir aux
Jeunes-Rives chez

42)
Le rendez-vous du mélomane
200 1 Neuchâtel

Monsieur et Madame
Francis CHRISTEN-PIDOUX ont la
joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Cyrille
le 6 mai 1974

Maternité Pourtalès Beau-Site 16
Neuchâtel 2014 Bôle

ÛLa 
C.C. A. P.

garantit l'avenir
de vot enfants

Tél. (038) 25 49 92 Neuchâtel
Agent général : Chs Robert

Cyril et Josée COULET ont la joie
l'annoncer la naissance de leur petite

Sandrine
le 6 mai 1974

Maternité 2065 Savagnier
de Landeyeux

t
Monsieur et Madame Jean-Pierre Proserpi et leurs enfants, à Peseux et à

Zurich ;
Monsieur et Madame André Proserpi et leurs enfants, à Peseux et à Genève ;
Monsieur et Madame André Robert-Proserpi, leurs enfants et petit-fils , à

Neuchâtel et à Martigny ;
Monsieur et Madame Joseph Skrabal, à Peseux ;
Madame Emilie Ducry et ses enfants, à Peseux ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Jacob Skrabal-

Zapletal , en Suisse et en Tchécoslovaquie ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Baptiste Proserpi-

Lupi ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu André Kohler,
ainsi que les familles parentes, alliées et amies,
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame Jean PROSERPI
née Véronique SKRABAL

leur très chère belle-maman, grand-maman, arrière-grand-maman, sœur, belle-sœur,
tante, grand-tante, parente et amie enlevée à leur affection, dans sa 78me année,
munie des saints sacrements de l'Eglise.

Peseux , le 6 mai 1974.
(Chapelle 32)

Le service funèbre aura lieu au crématoire de Neuchâtel, jeudi 9 mai, à
14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cimetière de Beauregard.

Veuillez penser à l'Association pour la Maison des personnes âgées, à Peseux,
compte de chèques postaux 20 - 440

R. I.P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Ernst-Albert Meinert-Gimmel et leurs fils, à Seestermtihe
(Allemagne) ;

Monsieur et Madame Emile Gimmel, à Neuchâtel ;
Mademoiselle Hedwige Gimmel , aux Geneveys-sur-Coffrane ;
Monsieur et Madame Gustave Gimmel, à Bâle, et leurs enfants, à Genève et

Neuchâtel ;
Mademoiselle Hilda Gimmel , à Corcelles (NE),
ainsi que les familles parentes et amies,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Willy GIMMEL
leur cher père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère, oncle, neveu, parent et ami,
enlevé subitement à leur tendre affection le 5 mai 1974 dans sa 60me année.

Venez à moi vous tous qui êtes fati-
gués et chargés et moi je vous donnerai
du repos.

Mat 11 : 28.

Le culte aura lieu jeudi 9 mai, à 13 h 30, en la chapelle du cimetière de Plain-
palais, rue des Rois, à Genève, où le défunt repose.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Société Anthroposophique, groupe
de Neuchâtel, les amis et connaissances
de

Monsieur

Rodolphe CHRISTEN
ont le chagrin d'annoncer que leur

chef de groupe et ami est retourné à la
vie spirituelle.

< La Parole a été faite chair i
elle a habité parmi nous, pleine
de grâce et de vérité, et nous
avons contemplé sa gloire telle
qu 'est celle du Fils unique venu
d'auprès du Père. »

Jean 1 : 14.

Madame Rodolphe Christen ;
Madame Yvette Wuerchoz et sa fille

Mireille ;
Monsieur et Madame Jean-Paul Ehr-

bar et leurs enfants Christian et Da-
nièle ;

Monsieur et Madame Pierre Rieben et
leurs enfants Guillaume et Marion ;

Monsieur Emile Christen, ses enfants
et petits-enfants ;

Madame Léon Jornod, ses enfants,
petits-enfants et arrière-petits-enfants ;

Madame Julie Christen, ses enfants et
petite-fille ;

Madame Lily Nerdenet,
les familles parentes et alliées,
les amis de

Monsieur

Rodolphe CHRISTEN
ont le grand chagrin d'annoncer son

décès, survenu subitement
2000 Neuchâtel, le 3 mai 1974.

(Sablons 25)
Je vous laisse la paix , je vous

donne ma paix.
Je ne vous donne pas comme

le monde donne.
Que votre cœur ne se trouble

point, et ne s'alarme point.
Jean 14: 27.

La cérémonie funèbre a eu lieu dans
la plus stricte intimité.

Fr. 2.70 par millimètre de hauteur
Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

A la Chanson d'Hauterive
De notre correspondant :
La Chanson d'Hauterive, sous la prési-

dence de M. Laurent Blattner, a siégé
récemment en présence de 20 membres.
Du rapport du p résident, il ressort que
la société a participé à une dizaine de
manifestations durant l'année 1974. Elle
organisa son concert annuel au mois de
mars, qui commémorait le 25me anni-
versaire de la société. La Chanson
d'Hauterive se compose d'une vingtaine
de membres actifs. On a dép loré, cette
année, la démission de M. Charles
Guyot, directeur pour des raisons de
santé. Des remerciements lui furen t
adressés pour son dévouement et sa
patience.

Le comité pour Tannée à venir se
compose comme suit : M.  Laurent
Blattner, présiden t ; Mme Georgette
Sandoz , vice-présidente ; Mme Lucette
Blattner, secrétaire ; M. Bruno Vuilleu-
mier, caissier ; Mmes Lucie Bachmann
et Claire Chamorel ainsi que M.
Alexandre Reichard, assesseurs. La
fortune de la société s'élève à 4000
francs. Les cotisations ont été portées de
12 à 20 f r .  par an en raison du coût des
partitions et en prévision des nouvelles
charges concernant la direction du
chœur. Le chœur organisera sa sortie an-
nuelle du début juillet, participera à la
Fête d'automne les 20 et 21 septembre et
donnera son concert annuel au mois de
mars 1975. Pour terminer, le président
rappela qu'un effort doit être fait  pour
le recrutement de nouveaux membres.

Etat civil de Neuchâtel
NA ISSANCES. — 4 mai. Peroni,

Cinzia, fille de Dino, manœuvre, Bou-
dry, et de Maria, née Galie ; Pellejer,
Luis, fils de Luis, aide-infirmier, Neu-
châtel, et d'Eva, née Padial. Del Valle.
Silvano, fils de Silvano, jardinier , Co-
lombier, et de Basilisa, née Corredera.
5. Allemann, Gilles-Ernest, fils de Ro-
land-Ernest, directeur des ventes, le
Landeron, et de Germaine-Marguerite,
née Hering ; Bruhin Marc-Olivier, fils
d'Ernest, ingénieur, le Landeron, et de
Marianne-Jeannine, née Helfer ; Quin-
che, David, fils de Charles-Maurice, des-
sinateur, Bôle, et de Danielle-Marie-
Paule, née Lavanoux. 6. Benitez, Juan-
Carlos, fils de Carlos, soudeur, Neuchâ-
tel, et d'Araceli, née Herencia.

PUBLICA TION DE MARIAGE. —
6 mai. Kipfer, Jean-Pierre, commerçant,
Berthoud , et Achermann, Doris, Lu-
cerne.

DÉCÈS. — 3 mai. Christen, Rodol-
phe, né en 1892, ancien représentant ,
Neuchâtel, époux d'Adrienne-Julia, née
Nerdenet. 5. Rolli née Lauener, H en-
riette-Bertha, née en 1897, ménagère,
Neuchâtel, veuve de Rolli, Fritz-Arthur.
6. Rollier née Jaquet . Rose-Emma, née
en 1884, ménagère, Montmollin , veuve
de Rollier, Jean.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel : 7 mai

1974. Température : Moyenne : 5,5 ;
min. : 4,7 ; max. : 7,7. Baromètre :
Moyenne : 720,6. Eau tombée : 0,1 mm.
Vent dominant : Direction : est, faible ,
dès 11 h 45, nord, faible à modéré. Etat
du ciel : Couvert, légères averses inter-
mittentes.

Niveau du lac le 7 mai 1974 429,18

Peine légère pour s être
exhibé en tenue... d'Adam !

Au tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de police de Neuchâtel
a siégé hier sous la présidence de Mlle
G. Fiala, assistée de Mme E. Berchei
qui assumait les fonctions de greffier.

M.C., de Boudry et R.A., de Neu-
châtel comparaissent devant le tribunal
sous les préventions respectives de lé-
sions corporelles simples, violence ou
menace contre les autorités et les fonc-
tionnaires d'une part et lésions corpo-
relles simples, voies de fait et injures
d'autre part. Ainsi qu'il a été relaté,
l'affaire ayant déjà fait l'objet d'une
première audience, M.C., un Noir d'ori-
gine française, et R.A., agent de police,
ont échangé un ou plusieurs coups de
poing au poste de police le 29 juin
1973, suite à une « conversation > au
cours de laquelle M.C. avait refusé de
décliner son identité.

Comme l'explique ce dernier, le point
de départ de cette altercation semble
avoir été causé par la manière dont il
fut reçu au poste et dans le compor-
tement subséquent d'autres agents « ap-
pelés en renfort ». Quelques mots échan-
gés à ce moment-là engendrèrent une
certaine nervosité qui mit le feu aux
poudres.

Au cours de la première audience,
les parties avaient présenté deux thè-
ses contradictoires, prétendant chacune
avoir été provoquée d'entrée de cause.
D'autres points avaient été abordés : usa-
ge éventuel d'une matraque, paroles
blessantes proférées par les représentants
de la force publique, etc...

ROUÉ DE COUPS A TERRE ?

Les dépositions des témoins n'appor-
tent à ce sujet aucune précision défini-
tive. Bien au contraire, elles scellent les
contradictions existantes.

Seules les déclarations de Mme L,
qui était également présente sur les lieux ,
éclaircissent quelque peu le cas : selon
celle-ci, M.C. aurait été roué de coups
alors qu 'il gisait à terre ! Le jugement
est remis à huitaine.

CM., de Neuchâtel, prévenu d'infrac-
tion à la loi fédérale sur les stupé-
fiants, s'est procuré du haschisch et l'a
détenu pendant quelque temps.

PAS UN COUTUMIER
Au tribunal , le prévenu explique qu 'il

n'est pas coutumier de la consomma-
tion de drogue : il n'en a consommé
qu 'une fois , au service militaire. Com-
me il n 'a par ailleurs jamais eu d'en-
nuis avec les autorités de répression, le
tribunal se borne à lui infliger une pei-
ne d'avertissement : 300 fr. d'amende
auxquels viendront se joindre 175 fr.
de frais.

OUTRAGE A LA PUDEUR
R.M. est prévenu d'outrage public à

la pudeur et d'ivresse publique. Il s'est
exhibé dans le plus simple appareil ,
dans les escaliers d'un immeuble, alors
qu 'il était sous l'influence de l'alcool.
Le tribunal le condamne par défaut à
200 fr. d'amende. Le condamné payera
aussi 35 fr. de frais.

P.K. est condamné à un mois d'em-
prisonnement ferme pour violation d'obli-
gation d'entretien et détournement d'ob-
jet mis sous main de justice.

APRÈS UNE EXPLOSION
A.E., GL. et E.H., de Neuchâtel,

comparaissent devant le tribunal sous
les préventions de lésions corporelles
par négligence et explosion.

Ils sont prévenus, à des titres divers,
de n'avoir pas pri s certaines précautions
qui eussent dû entourer la pose d'une
installation à gaz.

Celle-ci était défectueuse en deux en-
droits , ce qui entraîna une explosion ,
la fuite du gaz ayant provoqué une ac-
cumulation de cette matière dans les
sous-sols d'un restaurant. Certaines per-
sonnes qui ont participé de manière
plus ou moins directe soit à la pose
soit à la réparation de l'appareillage
devant encore être entendues, l'audience
est renvoyée pour preuves.

M.Y.

MARIN-EPAGNIER

(c) Construire en 1723, l'auberge du
Lion d'Or a terminé son existence sous
la pelle des démolisseurs. Propriété de la
commune jusqu'en 1900, elle a
appartenu ensuite à deux tenanciers suc-
cessifs pour être rachetée l'année
dernière par la commune en vue de sa
démolition qui a été exécutée en
quelques jours au moyen d'engins
spéciaux. Son emplacement a été déblayé
et il ne subsiste plus que son profil sur
la façade est de la maison de commune.

Le Conseil communal envisage la
reconstruction d'une nouvelle auberge et,
en attendant, il fait aménager un établis-
sement dans un baraquement sur un
terrain communal à l'entrée ouest du
village.

Le Lion d'Or
n'est plus

CE SOIR, à 20 heures
Terrain de la Tène, à MARIN

Coupe neuchâteloise
MARIN I -
SAINT-IMIER I

Cartes de membres non valables
La Marinière est ouverte

Fraises
d'Italie

Panier de :| K**
250 g net l

aux'Gourmets
/Vflfoj - Ce soir à 20 h 30,

3â CAMERATA
^StiXi de LUCERNE

Location : Hug Musique et à l'entrée

BASKETBALL
Ce soir, à 20 h 30, au Panespo

NEUCHATEL-SPORT -
(avec ses nouveaux joueur s)

FRIBOURG OLYMPIC
champion suisse

Le magasin

E L E X A
rue du Seyon 10, sera fermé lundi

,..,,.2. 13 et mardi 14 mai pour cause
de transformations.
A vendre une banque moderne
avec éclairage et layette.

Bureau d'architecture
F. VEILL0N

Musée 5, 2001 Neuchâtel

Fermé mercredi 8 mal
toute la journée

Exposition
JEAN THIÉBAUD

Peseux
Jusqu'au 12 mai inclus
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BOLE

(c) Deux fonctionnaires fédéraux pren-
nent leur retraite à Bôle. Il s'agit de
MM. Roger Kônig et Paul Droz. M.
Kônig, commis à la halte de Bôle
depuis 1956, venant de Pontenet , quitte-
ra sa fonction dans le courant du mois.
Il fit partie de 1964 à 1968 du Conseil
général au sein du groupement de
l'Entente communale. Il représentait son
parti à la commission scolaire.

M. Droz, arrivé à Bôle en 1963, a
occupé le poste de buraliste postal
jusqu 'à fin mars 1974. Il fait partie du
Conseil général de Bôle depuis 1964 au
sein du groupement de l'Entente
communale. Il représente son parti à la
commission d'urbanisme. M. Droz a été
remplacé par M. Jean-Daniel Greub, de
Marin. M Greub était précédemment
employé à la poste principale de Neu-
châtel au service des chèques.

Deux retraites

Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

« Les Diables de Loudun »
A la Cîlé universitaire

La limite dérisoire entre amateurisme
et p rofessionnalisme en matière de
théâ tre a une fois  de p lus été anéantie
par des vrais amoureux de la scène à
l'esprit vigoureux. Rafaël Bermudez el
ses compagnons enlèvent hardiment tom
tes obstacles à leur conquête dei
pouvoirs de l'exp ression : pouvoir du
geste, du rire, de la voix, du déguise-
ment, de la lumière, ils les manient
comme autant d'armes tranchantes qui
tiennent à leur pointe la haine, la
cruauté , le calcu l, le mépris et la bêtise.

Au sujet de feu  et dc sang, réponse de
violence et de réalisme. Pas d'hésitation
sur les moyens : les plus directs sont ici
les meilleurs. Pour raconter la mon
hideuse d'Urbain Grandier, homme
brillant et sensuel condamné par la
bourgeoisie bien-pensante, l'Eg lise et le
pouvoir royal, le style brutal est de
mise.

PARLER LES FAITS
Période dif f ici le que ce sombre XVIIe

siècle pour les esprits non conformistes
qui avaient le malheur de ne pas suivre
les voies communes de la religion et du
pouvoir. Rafaël Bermudez laisse parler
les fai ts , comme s'il racontait

simp lement un fai t  divers, sans aucune
intention de démonstration, sans essayer
de faire passer un quelconque message.
Cette vue laisse toute leur importance
individuelle aux personnages : seule la
cohérence du récit importe, plutôt que
quelque cohérence d'interprétation ou de
signification. D' où une . libération
féconde pour les comédiens, dont le jeu
réserve de petites merveilles.

On peut même parler de véritable
éclosion pour des comédiens déjà rodés
comme Armande et Gil Oswald , Jacques
Devenoges, Eduardo Montoya. Paule,
dans Sœur Jeanne, fait  une création
saisissante, et il ne s'agit là que des
premiers rôles, les seconds étant
parfaitement à la hauteur du spectacle
dans une figuration plus qu'intelligente,
vraiment ressentie et proprement
exprimée.

Une faiblesse : celle de Manoury et
Adam, chirurgien et apothicaire
transfo rmés en bouf fons  avoués alors
qu 'un peu de respectabilité plâtrée sur le
sordide eût peut-être mieux fait  l'affaire.

Laisser chaque personnage interpréter
son rôle jusqu 'à outrance sans tomber
dans le disparate est une entreprise
pleine de pièges. Cette version des
« Diables de Loudun » les évite avec
aisance grâce à des lignes de force qui
maintiennent le spectacle dans une unité
de climat essentielle à la compréh ension
des relations entre protagonistes : la
musique originale soigneusement
mesurée en est une, l'harmonie des
costumes et les éclairages sont les
autres. Ainsi fortement structuré, le
spectacle peut supporter de grandes
variations d'intensité sans se perdre
dans l'ennui ou la démonstration
gratuite malsonnante.

C. G.

Profondément touchée des nombreux
témoignages de sympathie et d'affection
reçus lors du deuil cruel qui vient de la
frapper, la famille de

Madame Albert SCHOLL
remercie toutes les personnes qui l'ont
entourée, que ce soit par leur présence,
leur envoi de fleurs ou leur message.
Elle les prie de trouver ici l'expression
de sa profonde gratitude.
Neuchâtel et Chêne-Bourg, mai 1974.

La famille de

Monsieur
Adolphe FREIBURGHAUS

très touchée des nombreux témoignages
de sympathie qui lui ont été adressés,
exprime à toutes les personnes qui l'ont
entourée sa reconnaissance émue.

La Chaux-de-Fonds, mai 1974.

Musée d'art et d'histoire

MANESSIER
L'exposition des peintures et tapis-
series se termine dimanche 12 mai,
à 17 h. (Tous les jours, de 10 à
12 h et de 14 à 17 h.)



Il faut de tout pour faire... un Conseil général
La séance de lundi du Conseil géné-

ral , la plus brève depuis longtemps, si
elle n 'était pas d'un intérêt égal, mérite
cependant qu 'on y revienne.

LES RUES DE LA VILLE
Au chapitre des rues de la ville, dont

la réfection exige 1.400.000 fr. accordés
par le Conseil général , notons que le
MPE , par la voix de M. Knoepfler ,
déposa un postulat demandant l'étude
du chanfreinage ou de la suppression de
tout ou partie des bordures de trottoirs
faisant face aux passages pour piétons,
afin d'en rendre l'accès plus aisé aux
handicapés, aux vieillards et aux mères
de famille avec voitures d'enfants.

M. Houriet (soc) posa quel ques ques-
tions sur les pneus à clous durant l'hiver
dernier , la suppression des rails aux
Fahys et au faubourg de la Gare, la
programmation des travaux en sous-sol
et l'amélioration du goulet Rocher-Fahys
(côté est).

M. Wildhaber (rad) suggéra la pose
d'une horloge publique au pont du Mail.

M. Vaucher (soc) aimerait voir dispa-
raître les voitures ou épaves du garagiste
qui encombrent le bord de la chaussée
au faubourg de la Gare et gênent la
circulation. On lui fit remarquer que la
situation est la même tout le long des
Fahys, et qu 'il faudrait alors supprimer
le parcage des voitures de la gare au
pont du Mail , le garagiste en question ,
dépanneur à ses heures, ne faisant
qu'utiliser le droit de parcage acquis.

Quant aux rails dangereux pour les

« deux roues » et que l'on voit périodi-
quement réapparaître sous le bitume, ils
disparaîtront quand cet axe nord-est
aura été complètement revu. Il est inuti-
le de faire des travaux coûteux avant.

DROIT DE PAROLE GARANTI
En développant sa motion suggérant

que le « Bulletin officiel de la Ville »
publie un résumé des débats du Conseil
général , ainsi que l'essentiel des rapports
du Conseil communal, M. Koehli (s)
voudrait que le rôle d'information de cet
hebdomadaire soit étendu, qu'on y crée
de nouvelles rubriques.

Puis, s'écartant de son sujet il se dit
surpris que la majorité des orateurs du
Conseil général se bornent à lire des
déclarations sans prendre part aux
débats par des interventions improvisées,
et il se demande si le législatif a peur
de la critique de la presse locale et ro-
mande qui assiste à ces séances. Car,
ajoute-t-il , le droit de parole est ici
garanti ! « Nous n 'avons pas à être jugés
par des journalistes. Il y a là une pres-
sion inadmissible ».

On se permettra quand même de faire
remarquer à M. Koehli , qui semble
l'ignorer bien qu'il se targue d'une lon-
gue expérienc parlementaire , que la
C onstitution fédérale garantit la liberté
de la presse, que nous sommes donc là
pour rendre compte de débats publics.
Les interventions des conseillers sont ce
qu 'elles sont : utiles, intéressantes, bana-
les, futiles , et même parfois stupides !

Au Conseil général , comme dans la
vie, il y en a pour tous les goûts ! Et le
journaliste cherche à n'avoir aucune pré-

férence... On ne lui demande pas de ju-
ger des personnes. Il doit rendre compte
de débats aussi objectivement que possi-
ble.

Ce qui ne l'empêche pas d'avoir cer-
taines opinions personnelles ! Et le droit
de les exprimer quand il le juge néces-
saire.

La discussion de cette motion aura
lieu à la prochaine séance.

TOUJOURS ET ENCORE LA N 5
M. Claude Frey (rad) en posant trois

questions sur la N 5 par voie d'interpel-
lation , s'est attiré les foudres du conseil
communal représenté par M. Allemann.

Ce dernier, sur un ton auquel nous ne
sommes pas habitués, a dit , sans mettre
des gants , son etonnement pour la
manière par laquelle on essaie de rou-
vrir le débat sur la N 5, débat que l'on
croyait épuisé depuis la célèbre séance
du 4 février dernier, au cours de laquelle
tous les groupes ont fait valoir leur opi-
nion à titre consultatif. Cette manière de
faire est exécrable, car elle vise à jeter
le doute sur les autorités. C'est une
véritable intoxication psychologique !

Après ce préambule non déguisé, le
conseiller communal entrepri t de répon-
dre aux trois questions posées par M.
Frey, qui selon lui , les avait déjà posées
le 4 février, mais auxquelles il ne fut
pas répondu.

Les remblayages à urbaniser plus tard
sont aussi importants en volume dans
l'un ou l'autre projet de traversée de
Neuchâtel par la N 5 : tangente sud ou
« métropolitain » : 10 hectares sur les ri-
ves plus 4 à Champ-Coco.

Quant à l'urbanisation , elle sera assu-
rée par les finances publiques avec le
contrôle du législatif et de sa commis-
sion financière, et par des finances pri-

Non, répondra encore M. Allemann,
le Conseil communal n'aura pas recours
à des impôts nouveaux pour assurct
cette urbanisation, mais il faudra faire
des choix en matière de grandes réalisa-
tions, selon une planification judicieuse.
Ce que fera la commission financière.

Il est inconvenant de faire peur aux
commerçants locaux en laissant entendre
qu 'il devraient , et les contribuables avec
eux, supporter des charges supplémentai-
res très importantes si le tracé sud étail
définitivement choisi par Berne.

Ce dernier week-end, la population a
brutalement fait savoir que le luxe rou-
tier n'était plus tolérable. En choisissant
le projet « métro », dira encore en
substance M. Allemann, on ne résoud
que le problème posé par le 20 % de
trafic de transit. Il faudrait alors créer
un réseau de voies parallèles pour résou-
dre celui de la circulation urbaine à
Neuchâtel.

L'interpellateur se déclara bien enten-
du non satisfait par la réponse de
l'exécutif.

G. Mt

QUESTIONS
A PROPOS DE COTTENDART

Le MPE a posé la question suivante à
laquelle il sera répondu ultérieurement :

« La presse s'est fait l'écho de l'inquié-
tude compréhensible parmi la population
proche de Cottendart, causée par l'arrêt
depuis le 23 avril de l'usine d'incinéra-
tion des déchets. Elle a fait aussi état
des nombreuses nuisances qu'elle occa-
sionne.

Nous prions dès lors le Conseil com-
munal, représenté dans les organes diri-
geants de cette usine, de renseigner au
cours même de la présente séance, le
Conseil général sur :

a) les raisons de cette intempestive
interruption d'activité et les responsabili-
tés encourues,

b) les mesures prises et prévues pour
remédier à la présente situation,

c) sa manière de voir à propos de
l'entreposage des déchets pendant la pé-
riode de réparation des chaudières sur-
tout si elle doit durer plusieurs mois (on
parle de 5 à 6 mois)

d) les directives données à son repré-
sentant au comité de direction de l'usine
de Cottendart en vue de la séance du 8
mai.

Eu outre, nous aimerions savoir s'il
est exact que l'usine ne dispose pas des
installations nécessaires, exigées par les
nonnes légales pour éliminer les nuisan-
ces, ni des instruments de contrôle
prévus par la loi. »

LES ANCIENNES ARCHIVES DE
LA VILLE

Une question libérale à propos de la
conservation des archives anciennes dc
la ville a la teneur suivante :

« Les archives anciennes de la Ville de
Neuchâtel sont riches et d'un grand inté-
rêt pour l'histoire de nos institutions
locales.

Dévastée par le débordement du
Seyon en 1573, une partie des docu-
ments fut perdue.

Actuellement, il reste un très impor-
tant fonds composé d'actes du XVIe au
XIXe siècle, ainsi que de belles séries de
registres ceux du Conseil général de
l'époque notamment). Or, ces précieux
documents sont entassés dans des condi-
tions de conservation déplorables.

Ils ont été classés d'une façon, ingé-
nieuse à l'époque, mais dépassée aujour-
d'hui. De plus, malgré les efforts de M.
Baillod , alors chancelier, leur consulta-
tion reste un problème épineux tant le
classement est ancien, les locaux inadé-
quats et les actes souvent perdus dans la
poussière d'une mauvaise adresse.

II est infiniment regrettable que ces
documents ne puissent servir aux cher-
cheurs et aux curieux du passé de notre
Ville... Or, il semblerait que le Musée
d'histoire disposerait de locaux et de
personnes qualifiées pour prendre en
charge ces archives. Le classement et la
consultation se trouveraient assurés. Le
public, tant spécialisé qu'amateur, y
aurait accès et bénéficierait de conseils
compétents.

Le Conseil communal peut-il avoir
l'obligeance de nous dire :

1. Les mesures qu'il entend prendre
pour la conservation, le classement et la
consultation des archives de la Ville.

2. Ce qu'il pense de la solution «Mu-
sée d'histoire » et s'il estime que les lo-
caux du Musée sont de nature à préser-
ver les documents. »

Le navigateur Alain Colas à Yverdon
la solitude ? Elle n'existe pas...

Alain Colas, le navigateur français qui
vient de boucler son tour du monde à la
'voile eh solitaire, le premier circumnavi-
gateur à avoir franchi le cap Horn sur
un multicoque, était hier aux côtés du
constructeur de mâts, M. Albert Coeude-
vez, dans ses ateliers d'Yverdon. On
parle souvent d'Alain Colas en le quali-
fiant de « roi des solitaires de la mer ».
Or, il s'en défend bien.

— Lorsque je navigue en solitaire, je
suis toujours un compétiteur et non un
plaisancier. Je ne me souviens pas d'être
parti une seule fois en mer pour y être
seul. Il s'agissait toujours de courir. Et
en fait , j'ai fait seulement trois sorties
en solitaires jusqu 'à ce jour. Il se trouve
qu 'elles furent toujours plus longues et
plus démonstratives...

— Ma première traversée en solitaire
fut pour rallier la France à partir de la
Réunion , en passant par le cap de
Bonne-Espérance, en 1971-72. Ce fut ,
plus tard, la « Transatlantique » de 1972,
puis cette dernière boucle, en 1973-74,
au cours de laquelle je me suis attaché à
battre le record de rapidité : 169 jours
de mer, et une seule escale de repos de
30 jours à Sydney, c'est un chiffre qui
n 'a jamais été égalé, même pas les
« clippers » du siècle dernier, lesquels
avaient pourtant l'habitude de croiser
dans les parages dangereux du fameux
Horn .

— Et la solitude ?
— Comme le dit la chanson, cela

n'existe pas. On est tellement pris par le
rythme de vie à bord , qu'on y pense pas.
Et les liaisons radios sont là pour
rappeler qu'il existe un monde extérieur.

Il faut aussi préciser, pour se faire
une image plus claire de la personnalité
d'Alain Colas, qu 'il a participé à de
nombreuses courses-croisières, enrôlé
dans un équipage, et qu'il ne néglige pas
du tout ce contact avec d'autres naviga-
teurs, sur un même bateau. Il n'est pas
l'ours qu 'on voudrait bien dépeindre !

TOTALE LIBERTÉ ÉCONOMIQUE
La navi gation a ouvert la voie à bien

des activités pour Colas. Il est devenu,

M. Albert Coeudevez explique les ten-
sions que subit une pièce d'accastil-
lage, la fixation d'un étal sur le pont.

(Avipress - J.-P. Baillod)

de professeur de littérature qu'il était
dans un lycée de Sydney, tour à tour
mécànicien, soudeur,, météorologue,
cuisinier. Les ressources lui permettant
de prendre part à de nombreuses cour-
ses, il les trouve dans le journalisme,
en publiant les récits de ses aventures. Il
a, par obligation , appris à photographier,
à filmer aussi. Ses connaissances de la
mer, sa facilité, d'élocution, lui ont ou-
vert les portes des studios de radiodiffu-
sion. Ce qui lui a permis d'acquérir
ainsi une liberté économique totale que
bien des navigateurs lui envient.

UNE VOCATION
— Pourquoi avez-vous choisi cette

voie difficile, naviguant de record en re-
cord ?

— Parce que j'aime !
Cette réponse laconique dit tout. Il

aime. Et pourtant il ne dort à bord que
par fraction de deux à trois heures. L'ef-
fort physique ne lui a pas été ménagé au
cours de son périple. Il a même risqué
la mort par asphyxie alors qu 'il se trou-
vait au sud de l'Australie et, durant qua-
tre jours, il fut aussi faible qu'un
enfant ; prendre un ouvrage de naviga-
tion en main était un effort presque
insurmontable. Grâce à un contact radio
avec un médecin auquel il a décrit les
symptômes qui le clouaient sur sa cou-
chette , il pu se soigner convenablement,
alors qu 'il croyait à un empoisonnement
alimentaire. « Retapé », il put ensuite
remédier à la fuite de gaz d'échappe-
ment de son groupe électrogène.

LA PLUS BELLE JOURNÉE
— Et la sécurité ?
— Je ne me suis jamais promené sur

le pont, ni n'ai fait de « Gymnastique »
entre les flotteurs sans m'attacher, soit
avec un bout si le temps était calme, soit

en utilisant un harnais de sécurité. On
ne badine pas avec la mer. Mais à
aucun moment cette précaution n'a été
nécessaire. C'est-à-dire que je n'ai jamais
été déséquilibré à bord. Il aurait été
trop tard si...

— Le Horn, quelle impression ?
— Il m'a procuré la plus belle joie de

ma vie. On y compte 300 jours de
tempête et 40 jours de mauvais temps.
Et j'y ai passé par un calme plat...

J.-C. R.

Alain Colas : la mer, quel beau
combat...
(Avipress - J.-P. Baillod)

Une clinique privée
de 100 chambres

à Cortaillod ?
La construction d'une clinique privée

d'une centaine de chambres, au quartier
des Polonais, à Cortaillod , serait envisa-
gée par des promoteurs immobiliers.

Des contacts auraient déjà été pris
dans les milieux intéressés par une telle
réalisation, mais pour l'instant, on en se-
rait encore au stade de l'étude du pro-
jet et de la prospection.

Pêche dans le lac
Brochets, ombles, carpes : nulle ; pa-

lées, truites, lottes, bondelles : faibles ;
perches, brèmes, gardons : moyenne.

Tracteur contre auto
un blessé

MARIN

Hier vers 13 h 45, M. F. M. da
Landeron circulait au volant de son
tracteur accouplé d'une remorque route
des Couviers à Marin. Dans un virage à
gauche, alors que son véhicule empiétait
sur la gauche de la chaussée, celui-ci est
entré en collision avec la voiture pilotée
par M. Franz Veppernick, 47 ans,
domicilié à Cerlier.

Souffrant de coupures au visage et
d'une commotion, le chauffeur de la
voiture a été hospitalisé à Pourtalès.

Cottendart :
374 signatures

contre la décharge
Le « Groupe de travail Cotten-

dart », représentant la population de
Bôle qui exige la fermeture immé-
diate de la décharge provisoire de
Cottendart, à la suite de la panne
des fours, a adressé une pétition au
Conseil d'Etat. On a recueilli , en 24
heures, 374 signatures.

Le groupe, avant de prendre d'au-
tres décisions, attend la réaction du
Conseil d'Etat et les résultats de la
réunion du comité directeur de
l'usine.

Centre scolaire de l'Entre-deux-Lacs
la commission d'étude rectifie

Correspondances
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

Monsieur le rédacteur en chef .
L'article paru dans la FAN du

7 mai 1974 et intitulé « Un centre sco-
laire dans l'Entre-deux-Lacs ? Le Lan-
deron s'interroge, puis s'indigne ! » nous
amène — en notre qualité de président
et de vice-président de la commission
d'étude pour la construction d'un cen-
tre multilatéral dans l'Entre-deux-Lacs,
sans pour autant engager la commis-
sion — à rectifier les inexactitudes
qu 'il contient.

1. Le projet d'implantation d'un cen-
tre multilatéral dans l'Entre-deux-Lacs
n 'est pas celui du département de l'ins-
truction publique et, par conséquent,
pas de l'Etat de Neuchâtel , mais éma-
ne d'une commission composée notam-
ment d'un conseiller communal de tou-
tes les communes intéressées.

Les nombreuses décisions prises par
cette commission et, principalement, la
dernière qui date du 28 mars 1974,
l'ont été à l'unanimité. Nous soulignons
cette précision , car elle implique
l'accord exprès du délégué communal
du Landeron. d'ailleurs secrétaire de la
commission d'étude.

D'autre part , le 6 novembre 1972, le
Conseil communal du Landeron se ral-
liait sans réserve à l'étude d'un projet
de construction d'un centre secondaire
dans l'Entre-deux-Lacs, sur le territoire
de Saint-Biaise.

2. Ce n 'est pas le chef du départe-
ment de l'instruction publique qui a
demandé à l'autorité communale du
Landeron , comme le laisse supposer
l'article en question , de se tourner vers
La Neuveville , mais bien l'autorité com-
munale du Landeron elle-même qui , à
l'époque, a pris des contacts avec la
direction d'une école de La Neuveville
en vue d'une éventuelle prise en char-
ge des élèves Ianderonnais. Cela a été
nettement déclaré par un représentant
de l'école neuvevilloise lors d'une séan-
ce du 23 mai 1973.

Ce que le chef du département de
l'instruction pbulique a dit , c'est qu 'il
reconnaissait qu 'un problème existait au
Landeron et que cette localité devait
bénéficier de dispositions particulières
permettant , le moment voulu et si les
circonstances l'exigent , de se retirer du

syndicat intercommunal , ceci par res-
pect de l'autonomie communale.

3. Il est inexact également de préten-
dre que l'interpellation d'un citoyen de
Thielle-Wavre devait être formulée par
écrit. Ce qui a été demandé à cet inter-
pellateur, c'est de remettre au président
de la commission le texte écrit de son
interpellation , de façon à ce que la com-
mission puisse tenir compte des remar-
ques formulées. Il y a, nous semble-
t-il , uno nuance.

4. Le rapport de la commision,
accepté d'ailleurs par le bureau de cel-
le-ci le 29 avril 1974 au cours d'une
séance à laquelle participait le délégué
communal du Landeron , aborde le pro-
blème des transports , en reconnaissant
d'emblée qu 'en un mois il n 'a pas été
possible de trouver une solution défini-
tive puisque cette question ne pouvait
être résolue qu'une fois l'emplacement
du centre connu.

Néanmoins, le rapport précise
« qu 'une tendance se dessine en faveur
des transports autonomes dépendant du
centre lui-même. Il s'agit d'en étudier
toutes les incidences , financières no-
tamment , mais cette solution aurait
l' avantage de permettre aux enfants de
rentrer dans leur famille à midi et, par
là , d'éviter d'investir pour la construc-
tion d'un réfectoire et , partant , d'éviter
aussi les difficultés que l'on pourrait
rencontrer quant à sa gérance. »

Or, l'article de votre journal va en
sens contraire du rapport !

Nous ne contestons pas les chiffres
avancés après une étude sommaire
quant au déplacement des élèves du
Landero n , mais nous demandons qu 'une
étude plus complète soit faite , en cons-
tatant avec plaisir qu 'en quelques jours
le montant de la dépense a déjà dimi-
nué de 500.000 fr. si l'on se réfère aux
déclarations faites le 2 mai , desquelles
il ressortait que la dépense serait de
l'ordre de 4 millions en 10 ans !

5. Quant à qualifier le projet de
« hâtif », des précisions sont nécessaires.
En effet , peut-on donner ce qualifica-
tif à une étude qui a duré 4 ans ?
Peut-on dire , après avoir examiné 19
possibilités d'emplacement , que le tra-
vail de la commission est hâtif ?

S'il l'est , pourquoi alors le délégué
communal du Landeron a-t-il approuvé
la rédaction du rapport ? On oublie
trop que l'effectif des élèves implique
une décision rapide quant à la cons-
truction d'un centre multilatéral.

Notre intention n'est pas d'ouvrir une
polémique , ni de trancher quant au
fond , mais de rétablir les faits. Il appar-
tient , certes, à la commune du Lande-
ron de défendre son point de vue, mais
la forme choisie est déplaisante.

Les règles de la démocratie n'empê-
chaient nullement le délégué communal
du Landeron de présenter un rapport
de minorité. Certes, la réalisation de
deux centres permettrait de résoudre les
problèmes du Landeron , mais il y a
un élément que l'on a trop tendance à
oublier : c'est celui de la participation
financière des pouvoirs publics quant
aux subventions, problème délicat en
cette période d'inflation.

Si l'on veut deux centres dans l'Entre-
deux-Lacs , nous estimons qui'l faut
arrêter de crier sur tous les toits que
l'instruction publique coûte cher ! Dans
une certaine mesure, nous regrettons
même que le peuple n'ait pas à se pro-
noncer directement pour l'octroi de tel-
les subventions. Une récente votation
cantonale permet de supposer qu 'il
n nnnrrmvprîiit r»„c fa nmïo, ^. .1....^— .j-r'""' .»"', ,.1*3 iv piwJLl û  UCUA
centres pour une population d'environ
13.000 habitants.

Davance nous vous remercions de
l'hospitalité que vous donnerez à ces li-
gnes et vous prions de croire , Monsieur
le rédacteur en chef , à l'assurance de
notre considération distinguée.

AU NOM DE LA COMMISSION
Le président
A. Gougler

Le vice-président
G. Gehrig

(Red. — Rappelons que nous nous
sommes bornés , dans l'article en ques-
tion , à rapporter le plus objectivement
possible les déclarations faites lundi lors
d'une séance organisée par des conseil-
lers généraux du Landeron sous la pré-
sidence du conseiller communal André
Abplanalp)

TOUR
DE
VILLE

Priorité refusée
• Au volant de sa voiture , Mme

C. W., domidiliée en ville , circulait
hier vers 13 h 45 rue du Régional.
En s'engageant sur la N 5, la
conductrice ne respecta pas le signal
« Cédez le passage » et son véhicule
entra en collision avec l'auto pilotée
par M. H. D. de la ville également.
Dégâts.

Accident de travail :
ouvrier blessé

• HIER, vers 15 h 10, M. Rolf
Orsinger, âgé de 21 ans, domicilié à
Zurich, alors qu'il travaillait en ville
sur un chantier de l'entreprise
Haefliger et Kaeser S.A. a été
renversé sous un élévateur qu'il
conduisait.

Souffrant d'une plaie profonde à la
jambe droite et d'un orteil écrasé, il
a été transporté à l'hôpital Pourtalès.
L'enquête établira les causes de
l'accident.

Que de kilomètres
dans les mollets !

• LE groupe de marche « Les
Chevrons » de Neuchâtel , après avoir
participé le 27 avril , à la marche du
tour du lac de Zoug (45 km) a
affronté, le 4 mai , le marathon de
Bienne ( 42 km) et le 5 mai, la
marche romande de Lausanne (40
km). A cette dernière, deux membres
du groupe ont obtenu la médaille
d'or, et trois, la médaille d'argent.

La prochaine sortie du groupe,
aura lieu les 18 et 19 mai à Berne,
(80 km).

Un programme encore plus
riche que Tan dernier

Pour la Vme Quinzaine de Neuchâtel

Le 20 mai sera inaugurée, en fan-
fare et par une cérémonie officielle, la
cinquième Quinzaine de Neuchâtel. Du-
rant treize jours, les manifestations les
plus diverses vont se succéder selon un
programme encore plus riche et varié
que celui de l'an dernier.
• Lundi 20 mai à l'inauguration à

l'hôtel de ville avec la participation des
autorités communales succédera le spec-
tacle donné le soir au quai Osterwald
par la Musique militaire, la Chanson du
pays de Neuchâtel et les Amis-Gyms.
• Mardi 21 mai sera marqué par

l'ouverture nocturne des magasins de
la ville et l'animation de la cité par
diverses fanfares. Il y aura des stands
sur la rue et un concert public donné
par la fanfare de Serrières sur le po-
dium de la Quinzaine, rue du Concert,
derrière l'hôtel de ville.
• Mercredi 22 mai : 800 à 850 per-

sonnes du troisième âge embarqueront
sur trois unités de la Société de navi-
gation LNM pour une promenade agré-
mentée de collation et boissons offertes.

Le soir, la population assistera au
spectacle gratuit d'Alex Billeter, « Des
fantômes sur la colline », spectacle en
quatre parties qui sera joué dans le
quartier du Château et de la Collé-
giale. Nous en reparlerons.
• Jeudi 23 mai : près de 500 per-

sonnes participeront à la deuxième mar-
che populaire de la Quinzaine à Pierre-
à-Bot.

Le soir, à la Salle des conférences
— événement pour la vie musicale du
canton — le nouvel Orchestre sympho-
nique neuchâtelois, dirigé par Théo Loos-
li, se présentera au public.

DU CABARET AU MARCHÉ
AUX PUCES

• Vendredi 24 mai : le cabaret
Boulimie de Lausanne qui manie la sa-

tire et l'humour donnera son spectacle
au Théâtre.
• Samedi 25 mai : la journée débu-

tera par le grand marché et le marché
aux puces dans le Vieux-Neuchâtel.
L'après-midi, la jeunesse défilera sur le
thème « Couleurs, jeunesse et musique ».
Le soir, les jeunes assisteront à un con-
cert pop à la salle de la Paix. Simul-
tanément , mais pour un autre public,
des dias sur Neuchâtel seront présentées
au quai Osterwald et la Militaire de
Colombier donnera un concert.
• Dimanche 26 mai : des champions

internationaux de karting se mesureront
à Pierre-à-Bot.
• Lundi 27 mai, la célèbre troupe

des Tréteaux d'Arlequin, créée, animée
et dirigée par Jacques Cornu, de la
Chaux-de-Fonds sera au Théâtre.
• Mardi 28 mai, un concert de jazz,

avec le clarinettiste français Guy Laf-
fite, sera donné à la Salle des confé-
rences.
• Mercredi 29 mai, les enfants se-

ront conviés à deux séances de cinéma
en matinée tandis que le soir sera re-
pris le spectacle-promenade d'Alex Bil-
leter sur la colline.
• Jeudi 30 mai : seconde ouverture

prolongée des magasins et concert sur
le podium de la Quinzaine (fanfare de
Chézard).
• Vendredi 31 mai, la fanfare de

Boudry reviendra se produire à Neu-
châtel au cours d'un concert de gala.
• Samedi 1er juin , reprise du grand

marché et du marché aux puces et match
Xamax - Young-Boys avec concert de
la fanfare la Baguette.

D'autres manifestations s'inscriront
dans le cadre de cette cinquième Quin-
zaine qui sera marquée encore par le
traditionnel tirage d'une riche loterie
quotidienne et de la non moins riche
loterie finale.

Ouverture du 11me Printemps musical
• C'EST ce soir que l'ensemble

t Camerata » de Lucerne ouvrira le
onzième Printemps musical. Ses
membres, qui créèrent leur formation
en 1969, alors qu 'ils étaien t encore
élèves du Conservatoire, appartien-
nent aujourd'hui à des orchestres f o rt
connus : « Festival Strings » Lucerne,
« Musikkollegium » Winterthour,
« Société d'orchestre de Bienne »,

«: Sinfonieorch ester » Berne, « Sud-
funk-Orchester » Stuttgart.

A côté de l'octuor en f a  majeur
op. 166 de Schubert , ces huit jeunet
musiciens exécuteront une œuvre de
Peter Benary qui leur f u t  dédiée en
1970 et qui met en valeur les très
riches possibilités créées de la
combinaison des cordes et des vents.

CHEZ-LE-BART

L«'assemblée générale de la section du
district de Boudry de la Chambre immo-
bilière neuchâteloise, s'est déroulée hier
soir à l'hôtel des Platanes, à Chez-le-
Bart , sous la présidence de M. Hermann
Thalmann , de Saint-Aubin. Les débats
ont porté sur les problèmes immobiliers
du moment.

Le conseiller d'Etat Jacques Béguin,
qui assistait à cette rencontre, a fait un
exposé sur l'aménagement du territoire.
Nous y reviendrons.

Problèmes immobiliers

M NEUCHÀTEI. ET IMliS LA RÉGION



| j IjjFW Pour son home médicalisé
K! actuellement en construc-

tion à la Chaux-de-Fonds
IS II/ la Fondation des établisse-
x|__J|j||r ments cantonaux pour per-

sonnes âgées met au con-
cours le poste de

DIRECTEUR
de cette maison de retraite spécialisée.
La préférence sera donnée au candidat
pouvant justifier :
— d'un intérêt bien motivé et des apti-

tudes nécessaires pour la bonne
compréhension des problèmes de la
vieillesse ;

— des compétences nécessaires pour
pour la direction d'un personnel di-
versifié (administratif et soignant,
employés de maison, etc.) ;

— d'un sens aigu des responsabilités.
L'épouse du chef d'établissement pour-
rait être appelée à collaborer aux
tâches de la direction.
Entrée en fonction : à convenir.
Traitement : à définir selon l'âge, la
formation, l'expérience et les activités
antérieures, dans le cadre des dispo-
sitions légales actuelles.
Les offres manuscrites, avec curriculum
vitae détaillé, photocopies de titres et
certificats, références, doivent être
adressées Jusqu'au 20 mal 1974 au pré-
sident de la commission de la Fonda-
tion des établissements cantonaux pour
personnes âgées, M. Rémy Schlâppy,
conseiller d'Etat, chef du Département
des finances, 2001 château de Neu-
châtel.
Le cahier des charges peut être obtenu
auprès du secrétariat de la Fondation,
10, rue du Seyon, 2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 21 11 81, interne 263.

gW COMMUNE DE PESEUX
Ejgd MISE au CONCOURS
Le poste de

CAISSIER COMMUNAL
de la commune de Peseux est mis au concours.

Entrée en fonction : à convenir.

Age : sans influence sur le choix du candidat.

Horaire : semaine de 5 jours.

Conditions : la préférence sera donnée aux candidats en pos-
session d'un titre décerné par une école de commerce ou
d' un certificat ou d'un diplôme équivalents.

Les personnes Intéressées par ce poste sont priées d'adres-
ser leurs offres de service manuscrites, accompagnées d'un
curriculum vitae, d'une photographie, de certificats, référen-
ces, jusqu'au 14 mal 1974, au Conseil communal de Peseux.

Peseux, 1er mai 1974.
Conseil communal

Ecole secondaire régionale
de Neuchâtel

Une séance
d'information
pour les parents
des élèves qui entreront en août 1974 à
l'ESRN est organisée selon l'horaire ci-
dessous :

POUR LES PARENTS DES ÉLÈVES
ENTRANT EN 1re CLASSIQUE
ET EN 1re SCIENTIFIQUE :
Lundi 13 mai 1974, à 20 h 15, à l'Aula
du Centre scolaire secondaire du Mail.

POUR LES PARENTS DES ÉLÈVES
ENTRANT EN 2me MODERNE :
Mercredi 15 mal 1974, à 20 h 15, à
l'Aula du centre scolaire secondaire du
lall.

LA DIRECTION

40h Université
11 ï ! de Neuchâtel
\ _̂P£ Faculté des lettres
'''•va -tv*° Auditoire D 57

Vendredi 10 mal 1974, à 10 h 15
Conférence de

Monsieur David CRYSTAL, Ph. D.
reader à l'Université de Reading

Current trends
in the Study of

conversational english
Entrée libre.

I Le doyen : André Schneider

jpÂl ÉCOLE PROFESSIONNELLE
ffiS DE JEUNES FILLES

^*^ Neuchâtel
cherche une

SECRÉTAIRE
collaboratrice de la direcrion, sachant
travailler de façon indépendante, ayant
le sens des responsabilités et de l'en-
tregent (relations avec les autorités, le
corps enseignant, la clientèle et les
élèves).

Exigences : titre de secrétaire ou certifi-
cat fédéral de capacité ; bonnes con-
naissances d'allemand.

Entrée en service : 1er juin 1974 ou date
à convenir.

Traitement : selon barème communal.

Adresser offres manuscrites, avec curri-
culum vitae et photographie, à la direc-
tion de l'Ecole professionnelle de Jeunes
filles qui fournira tout renseignement.

Neuchâtel, Maladière 84,
tél. (038) 2412 30.

La directrice :
Tilo Frey

«?_**%, UNIVERSITÉ
_n__ H * DE NEUCHATEL
\ «j p S Faculté des lettres

% *̂°
? Auditoire D 69

Mercredi 8 mal 1974, à 17 heures

Conférence du
R.P. Edouard DESPLACES, professeur

à l'Istituto biblico Pontifico (Rome)

Numénius
et l'Ancien testament

Entrée libre.

Le doyen : André Schneider

A louer
à la Costa-Brava

villa
neuve
Prix intéressant.
Tél. (032) 25 49 21,
heures des repas.

Lutte contre l'inflation
A vendre

beaux appartements à Verbier
Adresser offres sous chiffres 12-22/40, Publicitas, 1950 Sion.

A vendre

belle parcelle
d'environ 800 m2, au Val-de-Ruz.

Faire offres sous chiffres IM 1265
au bureau du journal.

-MH-MIHI n llll 11 -H' fl ffll'i Hlil I Hill Mil—
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La Cité
universitaire
cherche des chambres avec
et sans pension

pour la période du cours de vacances
(15 juillet - 9 août 1974).

Téléphone 24 68 05.

A louer, quartier la Caille,
Neuchâtel,

chambres
indépendantes

au rez-de-chaussée d'un immeu-
ble moderne avec usage douche
et W.-C, 150 fr. et 170 fr. par
mois , charges comprises.
Pour visiter : tél. (038) 24 57 73.
Pour traiter : tél. (021) 22 2916.

A vendre EN VALAIS

café-restaurant
avec appartement
de 7 pièces
à proximité d'une remontée méca-
nique reliant la station de
THYON-LES COLLONS.
Vue imprenable et très ensoleil-
lée, altitude 1500 mètres.

Ecrire sous chiffres P 36-300791
à Publicitas, 1951 Sion.

A louer , dès fin juin 1974 :

à Neuchâtel
quartier de la Maladière, chambre
indépendante, location men-
suelle : 90 francs ;

à Cornaux
rue du Vignoble, deux studios,
tout confort , location mensuelle :
235 francs ;
appartement de deux pièces, tout
confort , location mensuelle :
305 francs.

S'adresser à :
Gérance des Immeubles de l'Etat,
rue du Seyon 10,
2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 21 11 81, Interne 454.

Italie
Proximité Montecatlnl Terme
(Toscane)
A vendre

TERRAIN
agricole, 13 hectares, avec 2 mai-
sons rustiques, en colline.
Lit. 400 le m2.
Ecrire à : Pubbllman Casella
No 602-A, 37100 Verona (Italie).

A vendre
aux Mayens-de-Riddes (VS)

chalet meublé
2000 m2 de terrain, 4 pièces, cui-
sine, salle de bains, cave.
Prix : 250.000 fr.

Ecrire sous chiffres LN 1281 au
bureau du journal.

A vendre entre Neuchâtel et Yver-
don, altitude 750 m, magnifique
situation indépendante, tranquille
et ensoleillée, vue panoramique
sur le lac et les Alpes,

très belle villa
récente
et tout confort
de 2 appartements
et 1 studio

Prix : Fr. 380.000.—.
Pour traiter : Fr. 180.000.—.
Construction en parfait état, piè-
ces spacieuses, 3 salles de bains,
cuisines très bien équipées.
Surface totale : 5233 m2.
Agence Immobilière Claude Butty,
Estavayer-le-Lac.
Tél. (037) 63 24 24. 

A vendre à Neuchâtel
Poudrières 61

1 appartement
de 4 pièces (105 m2)

Situation tranquille, vue.

Pour tous renseignements et pour
visiter, s'adresser sur place à :
Berthold Prêtre, tél. (038) 24 53 35.

Ikffl kï-' COMMUNE DE FENIN-VILARS-SAULES

IfP MISE AU CONCOURS
Par suite du droit à la retraite du titulaire, la commune de
Fenin-Vilars-Saules met au concours le poste de

CANTONNIER - CONCIERGE -
GARDE-POUCE

Entrée en fonction : 1er août 1974 ou date à convenir.

Exigences et traitement : selon cahier des charges qui peut
être consulté au bureau communal, à Vilars.

Les offres portant la mention « Postulation » doivent être
adressées au bureau communal, 2063 Vilars, jusqu'au 24 mal
1974.

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le greffe du tribunal du district de Neuchâtel vendra par voie
d'enchères publiques, pour le compte des successions Cornu
et Monnard,

LE JEUDI 9 MAI 1974, dès 14 heures,

à la halle des ventes sise au sous-sol du restaurant de la
Rotonde, à Neuchâtel, les objets suivants :

1 salon skai brun, composé de 2 fauteuils et 1 canapé ; 1
table de salon, dessus mosaïque ; 1 salle à manger noyer
clair, composée de 1 table à rallonges, 4 chaises et 1 buffet ;
1 lit-armoire, avec matelas, état de neuf ; 1 machine manuelle
pour stencils, Irhof ; 1 paire de skis Authier Star , 180 cm ; 1
paire de souliers de ski , Raichle, pointure 40 ; 1 piano brun,
G.-L. Nagel-Heilbronn et 1 lot de partitions ; 1 violon 3/4,
français, début XIXe et 1 violon d'étude ; 1 cuisinière élec-
trique, 4 plaques, Amsa, état de neuf ; 1 aspirateur-balai ,
Super Max ; 1 table de cuisine métal et 4 chaises, dessus
formica ; 1 grand panier japonais ; 2 appareils de photo,
Belfoca et Instamatic 133 ; 1 lot de disques 45 tours, etc.
Conditions : paiement comptant - échutes réservées.

Greffe du tribunal

. i <.i 

INFLATION »
Comment la combattre ?

En devenant propriétaire d'un studio ou d'une
villa à

IBIZA
Dans un site merveilleux, situé au sein d'un club
avec piscines, tennis, golf, jeux d'enfants, restau-
rants et tout ceci à 5 minutes des criques sablon-

neuses de la côte

PLACEMENT DE PREMIER ORDRE

Rentabilité nette GARANTIE
8% PAYÉ EN SUISSE

Construction de très haute qualité
Location - Gestion et entretien
sans aucun souci pour vous.

Pour tous les renseignements et voyages :

INTERCITY S. A.

24, avenue de Champel - 1206 Genève - Tél. 47 40 40

Nom : 
Adresse : 

Tél. : 

A vendre, à proximité immédiate
du lac de Neuchâtel ,
région boisée

chalet de week-end
cuisine équipée, 1 pièce avec
cheminée de salon, 1 chambre à
coucher, 1 W.-C. ; terrasse cou-
verte.

Prix de vente : Fr. 80.000.—.

Service Immobilier Piguet & Cie,
1400 Yverdon.
Tél. (024) 23 12 61, Interne 48.

m
L'annonce
reflet vivant
du marché

dans votre
journal

A louer,
rue Louis d'Orléans,
pour les 24 mai et
24 juin ,

garages
Loyer mensuel
70 fr.
Tél. 24 42 40. • SAVAGNIER i

Les Prayes

APPARTEMENTS A LOUER 1
de 3 et 4 pièces m

ainsi que garages
CITIIATiniJ - très tranclui l l e . au centre du
511 Un N UN. village, vue très étendue et

ensoleillement maximal.

PnMCTDIIPTinKI * très soi9née> insonorisation
blli iO lstUUl IUM. parfaite , pièces de bonnes

dimensions.

A KirMAPriirMTO ¦ modernes, cuisines complète-
AmtlWiLlViLmd. ment équipées , balcons , gran-

des surfaces de verdure.

ENTRÉE I
EN JOUISSANCE: *• '* ™ K- ™ m
RENSEIGNEMENTS Hi!_f"S'RE 1
__ . AAlmmi Service Immobilier
FT 1PAT IM' 13,niedu Château P. Girardier
LI LUUn lIUll . NEUCHATEL TÔL038 242525 ¦

Lire en page 10

les rubriques

suivantes :

IMMEUBLES
A LOUER

A louer dans immeuble moderne,
au centre de la ville,

BEAUX LOCAUX
COMMERCIAUX
à l'usage de bureaux
ou cabinet médical

Surfaces de 90 à 116 m2.
Aménagement au gré du preneur.

S'adresser à Delachaux & Niestlé,
4, rue de l'Hôpital, Neuchâtel.
Tél. 25 46 76.

A remettre, au centre de Peseux ,

locaux commerciaux
d'environ 100 m2.

Faire offres sous chiffres PS 90488 à Publicitas,
1001 Lausanne.

BUREAUX
A LOUER pour le 24 juin, dans
immeuble commercial , au centre,

6 PIÈCES
(100 m2 environ)

Chauffage central général.
Ascenseur.
S'adresser : ÉTUDE WAVRE,
notaires.
Tél. 2510 63.

A remettre à Cressier, tout de
suite ou pour date à convenir,

APPARTEMENT
spacieux de 3 pièces, tout con-
fort, grand balcon, cuisine agen-
cée.
Loyer mensuel 450 fr., charges
comprises.
Tél. 4710 22 pendant les heures
de bureau ;
4718 74 le soir.

A louer immédiatement ou pour date à convenir,

à la COUDRE
Houillères 2 :
APPARTEMENT 3 PIÈCES Fr. 555.—
charges comprises

Vy-d'Etra 93 :
APPARTEMENT 3 PIÈCES Fr. 555.—
charges comprises

GARAGE Fr. 65.—
Place de parc Fr. 20.—

S'adresser à :
Société de Banque Suisse,
fbg de l'Hôpital 8, Neuchâtel.
Tél. 25 62 01.

A l'ouest de la ville , dans immeuble moderne,
à louer, pour le 24 mai 1974 ou date à convenir,

appartement
de 3 \ pièces

tout confort, cuisine aménagée, loggia.

Faire offres sous chiffres 28-900134 à Publicitas,
2001 Neuchâtel.

A louer, pour date è convenir, à
la rue des Fahys, à Neuchâtel,

bel appartement
de 4 pièces

situé dans un Immeuble neuf
avec ascenseur et à proximité
immédiate du trolleybus.
Loyer : 650 fr. charges non com-
prises.
S'adresser è :
Etude J. Ribaux,
Promenade-Noire 6, Neuchâtel.
Tél. 24 67 41.

A louer à Chézard
tout de suite ,
1 APPARTEMENT DE 3 PIÈCES,
rez-de-chaussée est.

Pour le 24 juillet 1974,
1 APPARTEMENT DE 3 PIÈCES,
rez-de-chaussée ouest.

Pour le 31 Juillet 1974,
1 APPARTEMENT DE 4 PIÈCES,
rez-de-chaussée est.

Téléphoner à :
Fiduciaire J.-P. Erard, Neuchâtel.
Tél. (038) 24 37 91.

PESEUX
Situation centrale

A louer pour le 24 mal ou le 24
juin, dans immeuble neuf , splen-
dides appartements :

1 appartement de 4 pièces
Fr. 690. 1- charges Fr. 70.— ;

1 studio 2me étage centre
Fr. 325. h charges Fr. 30.—.

Téléphone (038) 31 61 31 (pendant
les heures de bureau).

Entreprise de la région de Neu-
châtel , cherche, pour un de ses
cadres supérieurs,

un appartement
meublé

de 5 ou 6 pièces, ou une villa
meublée pour début septembre
1974.
Région : Neuchâtel - Saint-Blalse -
Marin - Hauterive - Le Landeron.

Faire offres sous chiffres
28-900128 à Publicitas,
2001 Neuchâtel.

Je cherche

week-end
ou appartement de
1 ou 2 chambres,
avec cuisinette ,
bain ou douche et
petit dégagement.

Adresser offres sous
chiffres AZ 1220 au
bureau du Journal.

VALAIS
Région Aletsch,
appartement
4 lits , 25 à 35 fr.
par jour + charges ,
minimum 7 jours ;
encore libre
juillet-août.

Tél. (032) 96 16 43.

Je cherche

appartement
de 2 pièces
avec confort ,
au centre
de Neuchâtel , libre
tout de suite, 350 fr.
environ.

Tél. (032) 25 80 18,
matin ou soir,
dès 19 heures.

MÉTAUX PRÉCIEUX S.A.,
Neuchâtel,

cherche pour un de ses collabo-
rateurs

APPARTEMENT
de 2 ou 3 pièces

à l'est de la ville.

Tél. 25 72 31, Interne 259.

On cherche à louer

APPARTEMENT
4 pièces, ou éventuellement petite
propriété, si possible à la lisière
de la forêt.
Région Peseux - Neuchâte l - la
Coudre - Hauterive.
Faire offres sous chiffres NP 1283
au bureau du journal.

Famille de médecin cherche

APPARTEMENT
5 pièces tout confort , quartier
tranquille , pour le 24 juin.
Adresser offres à : Secrétariat des
écoles, collège de la Promenade,
Neuchâtel. Tél. 2510 87. 

Beau choix de cartes de visite

à l'imprimerie de ce journal
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Voilà ce que nous vous offrons ! Cest le grand jeu de I été, c'est l'heure
des robes à prix sympathiques. Nous avons recherché les meilleurs modèles

et vous les offrons à de très bonnes conditions

Saisissez ce grand atout de charme. Profitez de cette promotion intéres-
ressante et dites-vous que les plus jolies robes ne sont pas toujours les plus
chères. Nous avons votre taille dans un grand choix de façons et de coloris.

Yverdon - Neuchâtel - La Chaux-de-Fonds - Delémont - Fleurier - Orbe - Vallorbe - Le Senti er - Sainte-Croix - Estavayer - Nyon - Monthey
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Grandeur orig. Tél. (071) 25 60 53

• Créanciers : plus rien à faire
avec eux

• Paiements : à un seul endroit

• Coût : 4 fois moins qu'un prêt

• Action : rapide

• Discrétion : absolue

Genève : (022) 44 54 97

Neuchâtel : (038) 33 56 08

Lausanne : (021) 23 01 83
23 40 48

Fribourg : (037) 23 24 04



POOL CULTUREL DU VAL-DE-TRAVERS
Les 4 derniers rendez-vous de

LA SEMAINE BELGE AU VAL - DE -TRAVERS
CE SOIR, à 20 h 30, Salle des Mascarons, Môtiers :

2ms représentation de « MADEMOISELLE JAIRE »,
la pièce de M. de Ghelderode, par le Groupe théâtral des
Mascarons.

VENDREDI, à 20 h 30, Salle de spectacles , Couvet :
unique représentation des MARIONNETTES DE TOONE,
pour la première fols en Suisse.

SAMEDI, à 20 h 30, Salle des Mascarons, Môtiers :
3me et dernière représentation de « MADEMOISELLE JAIRE ».

DIMANCHE, à 20 h 15, temple de Fleurier : récital d'orgue
JEAN FERRARD, organiste belge.

TIR OBLIGATOIRE
Société de tir «LE GRUTLI »

Fleurier
Jeudi 9 mai 1974, de 17 h à 19 h
Se munir du livret de service et
de tir.

Cinéma Colisée
Tél. 6316 66 - Couvet

Ce soir mercredi, 20 h 30,

RENDEZ-VOUS A BRAY
Couleur 16 ans

La Société de crémation de Neuchâtel
a le pénible devoir d'annoncer le décès
de son membre,

Madame

Juliette FONTANA-BIÉTRY

Monsieur et Madame André Fontana,
à Wald ;

Monsieur et Madame Albert Fontana,
à Couvet ;

Monsieur et Madame Jacques Fon-
tana et leur fille Dominique, à Sao-
Paulo ;

Mademoiselle Fanny Fontana, à Cou-
vet ;

Monsieur et Madame Philippe Biétry,
à Fribourg,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de leur chère maman, grand-
maman, arrière - grand - maman, sœur,
belle-sœur, tante, grand-tante et amie,

Madame

Juliette FONTANA
que Dieu a rappelée à Lui, dans sa 82mo
année.

2108 Couvet, le 7 mai 1974.
Aimez-vous les uns les autres

comme je vous ai aimés.
Lincinération, sans suite, aura lieu à

Neuchâtel le jeudi 9 mai, à 15 heures.
Domicile mortuaire : rue de l'Hôpi-

tal 19.
Prière de ne pas faire de visites

Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais
de penser à l'hôpital de Couvet,

c.c.p. 20 - 238
Selon le désir de la défunte, la famille

ne portera pas le deuil
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Démission du Conseil communal de Buttes
Après le coup de théâtre de lundi

De notre correspondant régional :
Nous avons fait part , dans notre

édition de mardi , du coup de théâtre
survenu à Buttes où, le jour précédent ,
huit conseillers généraux, deux
socialistes, trois radicaux , un popiste et
deux représentants du groupe autonome
avaient fait part de leur démission au
président du législatif en raison de
profondes divergences de vues avec le
Conseil communal pour les motifs
exposés hier dans notre journal.

Ces démissions, constituaient, en fait ,
un ultimatum au Conseil communal

l'objecti f des conseillers généraux qui
contestaient la gestion de l'exécutif
étant d'imposer son renouvellement.

Or hier , on apprenait que M. Alfred

Blatty, président du Conseil général,
avait reçu la lettre de démission de MM.
Gilbert Dubois, président du Conseil
communal, et de ses collègues Pierre-
Auguste Thiébaud, vice-président,
Claude Fatton , secrétaire, et Charly
Zaugg. Mme Aloïs Garin, cinquième
membre de l'exécutif avait déjà donné sa
démission il y a plusieurs mois, mais
continuait, cependant à siéger car elle
n'avait jamais été remplacée.

LES HUIT CONSEILLERS
GÉNÉRAUX RETIRERONT-ILS

LEUR DÉMISSION ?
On pense maintenant que les

conseillers généraux qui avaient démis-
sionné, vont retirer leur démission et
qu'ainsi il n'y aura pas de nouvelles
élections générales à Buttes.

En revanche, le Conseil général devra
être convoqué pour élire cinq nouveaux
conseillers communaux. Jusqu'à présent
l'exécutif était formé de deux socialistes
et de trois radicaux. G. D.

Impôts communaux : produit record è Heurter
De notre correspondant régional :
Les comptes de l'année dernière , pu-

bliés récemment par l'exécutif de Fleu-
rier, font apparaître que les impôts com-
munaux ont atteint un record , laissant
dans la caisse une somme nette de
2.458.299 fr., alors que le budget pré-
voyait une recette fiscale globale de
2.197.000 francs. La fortune imposable
des personnes physiques a été de
84.943.000 fr. et les ressources imposa-
bles de cette même catégori e de
33.258.000 francs.

• PERSONNES PHYSIQUE!
Revenus imposables en 1973 33.258.800.—
Revenus imposables en 1972 30.259.900.-

Augmentation 2.998.900.—

Fortune imposable en 1973 84.943.000.—
Fortune imposable en 1972 79.954.000.—

Augmentation 4.989.000.—

m) Personnes mora les
Bénéfices imposables en 1973 1.579.200.—
Bénéfices imposables en 1972 1.456.800.—

Augmentation 122.400.—

Capital imposable en 1973 34.889.000.—
Capital imposable en 1972 34.447.000.—

Augmentation 442.000 —

Les produits du chapitre sont les sui vants :

• Personnes phy siques 1972 1973 En plui

Revenus - 1.715.715,60 1.987.381,65 271.666,05
Fortune

' 238.755,25 254.999,45 16.244,20

Augmentation en 1973 287.910,25

• Personnes morales 1972 1973 En p lus

Bénéfices 155.380,80 155.591,10 210,30
Capital 90.450,35 90.767,15 316,80

Augmentation en 1973 527,10

Le résultat des comptes de cette rubri-
que dépasse largement les prévisions qui
à l'époque semblaient déjà très optimis-
tes. Ce rendement est le reflet de la
situation économique de l'année derniè-
re, caractérisée par le plein emploi dans
tous les secteurs et par l'augmentation
générale des salaires. Il y a lieu de noter
aussi une certaine progression du rende-
ment de l'impôt sur la fortune.

A l'appui de ce qui précède voici des
chiffres comparatifs :

L'augmentation totale pour 1973 se
traduit par une somme de 288.437 fr. 35.

Les surtaxes et intérêts de retard ont
été de 2591 fr. 65 et la remise sur impôts
de 4388 fr. 15. Un montant de 1639 fr.
50 port é en déduction des rentrées con-
cerne les restitutions versées à l'Etat ,
représentant l'impôt communal perç u sur
des titres étrangers taxés dans leurs pays
et pour lesquels des remboursements ont
été opérés.

Couvet , cmema Colisée : 20 h 30, « Ren-
dez-vous à Bray » (16 ans).

Môtiers, château : exposition d'artisanat
belge.

Môtiers , musée Rousseau : ouvert.
Couvet , Vieux-Collège : exposition de

peintures et scul ptures bel ges.
Ornans , musée Courbet : ouvert.
Fleurier, le Rancho : bar-dancing ouvert

jusqu 'à 2 heures.
Médecin et pharmacien : habituels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou 61 13 28
Hôpital et maternité de Couvet : tél.

63 25 25.
Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Bureau de renseignements : les Verriè-

res, Banque cantonale.
* FAN », bureau du Val-de-Travers :

Fleurier, 11, avenue de la Gare, tél.
61 18 76, télex 3 52 80.

Fleurier, service du feu  : tél . 61 12 04
ou 18.

Police cantonale : tél . 61 14 23.

LA COTE -AUX-FËE S
Thé, vente et concert

(sp) Samedi 11 mai, à la grande salle
de la Côte-aux-Fées, la fanfa re de « La
Croix-Bleue » du Val-de-Travers, dirigée
par M. Jean-Luc Mathys , organise en ma-
tinée un thé et une vente en faveur de
ses activités antialcooliques et en soirée,
au temple, un concert par la « Musique
de la Croix-Bleue » de la Chaux-de-
Fonds.

Comptes ucceptés u Fleurier
uinsi que l'aide à la patinoire

De notre correspondant régional :
Le Conseil général de Fleurier a sié-

gé hier soir sous la présidence de M.
Marcel Hirtzel (soc) et en présence de
33 membres. Comme nous avons déjà
donné connaissance des comptes 1973,
nous n'y reviendrons que pour rappeler
que le bénéfice se monte à 97.077 fr.
en nombre rond, que les amortissements
légaux figurent pour 273.000 fr., que
les amortissements supplémentaires se
montent à 131.274 fr. et que la dette
consolidée était, au 31 décembre écoulé,
de 3.998.875 francs. Ces comptes ont
été acceptés à l'unanimité !

Le comité de la patinoire sollicitait
une aide dé la commune pour pouvoir
poursuivre son exploitation. L'exécutif
proposait donc un crédit de 150.000 fr.
pour la construction de nouveaux ves-
tiaires avec les aménagements nécessai-
res, la fourniture gratuite d'eau de gaz
et d'électricité, la mise à disposition, en
hiver, d'un employé des travaux publics
qui serait responsable de l'entretien de
la piste et d'un éventuel suppléant. En-
fin, la commune se chargeait des tra-
vaux d'entretien durant l'été et du dé-
blaiement de la neige en hiver. Ces dif-
férentes propositions n'ont soulevé au-
cune objection et ont été approuvées.

CRÉDITS ACCEP TÉS
Un crédit de 5000 fr. a été accordé

pour l'aménagement d'une éventuelle
classe supplémentaire au collège profes-
sionnel , ceci à la suite d'une demande
présentée par M. Pierre Monnier, di-
recteur du collège régional. Un crédit
de 9500 fr. a aussi été voté pour l'ins-
tallation d'une chaudière destinée au
collège primaire de Longereuse, ceci en

raison des avaries survenues à la chau-
dière en service depuis 50 ans.

En raison 'des motifs exposés dans une
précédente édition, le Conseil commu-
nal demandait l'octroi d'un crédit de
30.000 fr. pour l'acquisition et l'instal-
lation de l'agencement au bâtiment du
Grenier, endommagé par un incendie,
il y a plus de trois ans. Le crédit a été
voté.

A la suite d'une demande de la so-
ciété du Musée régional d'histoire et
d'artisanat à Môtiers, une subvention
annuelle de 35 c. par habitant, basée
sur le recensement de l'année précé-
dente et renouvelable pendant dix ans
a été accordée à cette société.

Le Conseil communal à été autorisé
à vendre 1600 m2 de terrain à 11 fr.
le mètre à M. René Mauron fils, qui
se propose de construire des ateliers
pour installer une carrosserie.

NOMINA TIONS
En remplacement de M. Roland Leu-

ba, élu au Conseil communal, M. Mar-
cel Hirtzel (soc) a été élu tacitement
membre de la commission des travaux
publics. Pour 1974-1975, la commission
financière a été formée ainsi : MM. Mi-
chel Veuve, Charles Voisard, Jean Hug-
li , Daniel Besson (rad), François Sandoz
(lib), Jean Gerber, Eric Luthy, John
Chaudet et Raymond Sudan (soc).

Le bureau du Conseil général a été
formé de la manière suivante : président,
François Sandoz (lib) ; premier vice-pré-
sident , Jean-Louis Barbezat (rad) ; deu-
xième vice-président, Marcel Hirtzel
(soc) ; secrétaire, Georges Fatton (soc) ;
secrétaire adjoint, Michel Niederhauser
(rad) ; questeurs, Jean-Daniel Magnin
(rad) et Alcide Favre (soc).

ORBE

(c) Hier, vers 9 h 30, entre Vallorbe et
Orbe, un train routier belge a, dans un
virage à droite, quitté la route et s'est
renversé dans un talus. Le chauffeur, M.
Robert Casier, 43 ans, blessé, est resté
coincé dans la cabine durant trois
heures ; ila été transporté à l'hôpital
d'Orbe souffrant de fracture à une
cheville et de contusions diverses. Le
centre de secours contre l'incendie
d'Orbe a dû se rendre sur place pour
dégager le blessé. Les dégâts sont
estimés à 100.000 francs.

Un camion
se renverse :
un blessé,

100.000 fr. de dégâts

Important déficit de
l'hôpital

MOUDON

(c) L'assemblée de l'hôpital du district
de Moudon a siégé sous la présidence
de M. Charles Guignard, préfet. Plu-
sieurs membres du comité sont démis-
sionnaires, ainsi que M. André Nicod,
secrétaire-caissier depuis vingt ans. Un
secrétaire-comptable à plein temps a été
engagé en la personne de M. Perey.

Le nouveau comité sera composé de
MM. Charles Guignard, président, Geor-
ges Vuichoud, Raymond Bosshard, Jean
Rusca, Jacques Pasche, Mlle Gabrielle
Hollenwegger, Mme Hanny Fauchèrre,
MM. René Delmatti, Klaus Schelling,
Jean-Daniel Chevalley, Roland Corthésy,
Jean Liechti, Hector Martin, Rino
Tabotta , Adolphe Duc. Le comité-direc-
teur sera formé des cinq premiers nom-
més.

M. André Nicod a présenté les
comptes, qui ont laissé un important
déficit. Le coût de la journée de malade
est passé de 77 fr. 40 en 1972 à 110 fr. 60
en 1973. Les comptes et le rapport des
vérificateurs ont été approuvés. Huit
cent trente-neuf malades ont été soignés
à l'hôpital de Moudon en 1973.

CUDREFIN

(c) Le Conseil de paroisse de Montet-
Cudrefin a été élu pour une période de
quatre ans. Il est composé de Mme Ma-
riette Thoutberger et de MM. Michel
Spring, (Montet), Jean-Pierre Pfister , Ro-
ger Cornuz (Mur-Vaud), Alois Tricot
(Vallamand), J.-P. Vincent (Vallamand).
Les suppléants sont MM. Edmond Mosi-
mann et Daniel Richard , (Cudrefin), Clau-
de Besse (Mur), Maurice Pellet (Mon-
tet) et Emile Vincent (Vallamand). Le
nouveau conseil sera installé dans sa
charge au cours du culte de l'Ascension,
le j eudi 23 mai, en l'Eglise de Montet.

Au Conseil de paroisse

Les « Canuts » à Couvet
Samedi, dans le cadre des manifesta-

tions de la semaine culturelle belge au
Val-deTravers, le groupe folklorique
« Les Canuts », d'Andenne, se produisait
à la salle des spectacles de Couvet. Com-
posée de trente-trois musiciens, chan-
teurs et danseurs, cette troupe d'artistes
amateurs a rencontré un accueil favora-
ble auprès du public venu, l'espace d'un
soir, retrouver un quelconque souvenir
de vacances ou découvrir un pays nou-
veau. Il est bien évident que la proximi-
té de la Belgique ainsi que les similitu-
des existant entre les cultures et les
habitants des deux pays empêchaient les
personnes avides d'exotisme et de dépay-
sement de trouver matière à totale sa-
tisfaction... L'intérêt du spectacle résidait
avant tout dans la découverte de costu-
mes anciens ainsi que dans la contem-
plation du travail de recherche effectué
par la troupe pour présenter un tableau
complet des aspects historiques et géo-
graphiques du folklore belge. M. J.-A.
Steudler, des Bayards, ayant pour l'occa-
sion pris les allures d'un « échasseux
ayant bien les pieds sur terre » représen-
tait le partenaire idéal pour deux dyna-
miques wallonnes qui expliquaient à l'in-
tention du public la nature et la signifi-
cation de chaque danse présentée. L'as-
sistance put ainsi s'initier au folklore lié-
geois, découvrir les danses du sud des
Ardennes, du nord du Luxembourg, des
Hautes-Jagnes et retrouver l'atmosphère
des fêtes villageoises du XVIIIe siècle.

Bien que dépourvues de caractère spec-
taculaire, les différentes productions sus-
citaient pourtant un sentiment de satis-
faction chez chacun tant l'expression et
le visage des participants laissaient trans-
paraître une bonhomie et un enthousias-
me communicatif.

AVEC DES FRITES...
Dans un esprit d'échange et de réci-

procité, M. Auguste Legros, instituteur ,
avait réuni pour l'occasion une petite
chorale d'écoliers les « Tchant 'chès » afin
de permettre aux élèves de la région de
participer activement à ces contacts in-
ternationaux. D'une fraîcheur toute juvé-
nile, les quel ques chants présentés glis-
saient une note d'avenir dans l'ensemble
tourné vers le passé.

Au-delà du spectacle présenté, la trou-

pe des « Canuts », formée principalement
d'instituteurs et d'étudiants, est le symbo-
le et l'expression d'une volonté contem-
poraine de faire revivre les éléments de
la vie populaire du passé. Fondé en
1959, ce groupement dont le Nom « Les
Canuts » rappelle « La nudité » financiè-
re et vestimentaire des premières années,
présente à ce jour une imposante garde-
robe de costumes fidèlement reconstitués
et, fait à souligner, exécutés par la main
même des participants filles et garçons.

Sans remettre en question la qualité
du spectacle, on peut penser que si le
programme avait comporté quelques pro-
ductions extérieures de nature à appor-
ter un certain contraste, l'ensemble aurait
alors retrouvé un plus grand équilibre et
en aurait été revalorisé d'autant

Ouvert par les « Canuts » eux-mêmes,
le bal qui suivit le spectacle permettait
à chacun d'entrer dans l'ambiance et
la liesse des fêtes populaires wallonnes
aidé en cela par des frites et de grands
verres de bière belge.

J.-P. D.

Personnage
peu reluisant arrêté

(c) La gendarmerie d'Yverdon a arrêté
un habitant de cette ville qui avait
commis des actes que la morale
réprouve à l'égard d'une fillette de six
ans. Les faits se sont passés au domicile
du coupable, où il avait réussi à attirer
la fillette. Le peu reluisant personnage a
été incarcéré dans les prisons d'Yverdon.

Voleur identifié
(c) Une patrouille de la police
municipale, intriguée par le comporte-
ment d'un cycliste, l'a interpellé el
constaté que le vélo qu'il utilisait avait
été dérobé l'année dernière à une
habitante d'Yverdon. Le coupable, qui
n'avait pas même 18 ans au moment du
vol, a été déféré au tribunal des
mineurs.

Ces humbles choses
Climats intérieurs

Ces petits riens... qui changent
tout ! Une petite chose, un détail
peuvent transformer les p lus solides
apparences.

Vous vous êtes déjà trouvé, sans
doute, devant une porte fermée ou
à un rendez-vous manqué ? Ce fai t
banal peu t nous hérisser, nous con-
trarier d'une façon étonnante ! De
même, une parole maladroite a le
pouvoir « d'éteindre > la conversation
la plus animée, la plus chaleureuse.

C'est que, tout dans ia vie est
fait  de détails, de nuances, et d'à-
propos.

Nous connaissons tous, bien sûr,
ces journées où nous nous sommes
levés du p ied gauche (comme on dit),
où rien ne va comme nous le vou-
drions, où tout paraît hostile, con-
traire, méchant ! Il est vrai qu'en y
regardant de plus près, ce f lo t  de
déboires n'est souven t que le résul-
tat de notre disposition, de notre
état d' esprit. Mais cela est une au-
tre histoire !

Ce qui nous intéresse aujourd'hui
est le bonheur, la joie que met sur
notre chemin un visage sympathi-
que, un sourire rayonnant , une pa-
role aimable. Toutes ces humbles
choses qui, ajoutées les unes aux au-
tres font  d'une journée : une fête ,
d'une rencontre : un cadea u, d'un
geste : un accueil.

La surprise d'une visite, la cor-
dialité d'un message, la valeur d'un
présent, c'est cela qui change tout !
le ciel gris, le froid du dehors, le
fardeau des obligations, des inquié-
tudes, des maladies. Avez-vous déjà
remarqué à quel point certaines per-
sonnes sont capables de détourner

votre attention d'un sujet pénible,
de placer le mot gentil là où il
faut , de faire preuve de véritable
compréhension et de discrétion tout
à la fois ? Avez-vous le privilège de
posséder des amis qui ont une joie
évidente à vous faire plaisir, à ren-
dre service ?

Je l'espère pour vous, car de telles
amitiés sont des trésors sans prix.

Et puis quand la pluie tombe et
que le ciel est boudeur, pourquoi ne
pas remarquer que tout reverdit, que
la forêt est plus fraîche que jama is,
alors que la nature entière se régale
de ces ondées printanières ? Dans les
flaques boueuses, les gosses sautent
de joie !... un détail, une circonstan-
ce heureuse pour eux, l'autre face du
volet. Le jeu du contentement, ou
plus simplement l'acceptation de la
vie telle qu'elle est, c'est sans doute,
en grande partie, cette faculté de
voir, d'entendre, de cultiver le côté
positif des choses.

C'est considérer le meilleur dans
l'événement et dans l'être humain.
Dans toute vie il y a des soucis,
des épreuves, des séparations; mais
dans toute vie, il y a aussi des sa-
tisfactions, des richesses, des béné-
dictions. Le tout est de vouloir les
reconnaître, les recevoir avec recon-
naissance. La joie est si proch e de
la douleur, en somme, le désespoir
si près de l'espérance, la fo i  à quel-
ques pas du doute.

D' un extrême à l'autre, il y a le
chemin, celui de nos vies, bordé
d'épines il est vrai, mais de roses
aussi !

Anne des ROCA1LLES
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ST-SULPICE

(c) Samedi soir, la fanfare « L'Union » a
donné son concert annuel à la grande
salle. En lever de rideau , les vingts
musiciens ont exécuté une marche. Puis
M. Daniel Cochand , président salua et
remercia les spectateurs qui auraient pu
être plus nombreux. Le concert , dirigé
par M. Frédy Guder, se poursuivit par
un programme varié comportant une
ouverture, une valse, un pot-pourri, une
sélection moderne et des marches. Au
cours du concert , un bouquet de fleurs
fut remis à son fidèle directeur qui
dirigeait alors son lOme concert annuel
à Saint-Sulpice.

Après l'entracte, la scène fut occupée
par le prestidigitateur et illusionniste
« Nesty » puis le bal fut très animé.
Alors, la salle était trop petite pour
accueillir les amateurs de danse ...

Concert de la fanfare

(sp) La commission du Collège régional
de fleurier a siégé récemment sous la
présidence de M. Edwin Volkart, de
Buttes. Elle a procédé à la nomination
de quatre maîtres à la suite de la mise
au concours des quatre postes suivants :
poste partiel de maître d'anglais au
gymnase et à l'école secondaire, Mme
Ingrid Wilson, titulaire d'un brevet de
capacité pour l'enseignement de la
langue anglaise et déjà au service du
collège depuis quatre ans ; poste de
maître de sciences à l'école secondaire,
M. Gilbert Bieler, licencié es sciences
(géologie), qui a participé à des recher-
ches géologiques au Honduras et au
Maroc et qui travaille déjà au collège
depuis 1970 ; poste d'instituteur de la
section préprofessionnelle, M. Jean-
Michel Clerc, actuellement instituteur
aux Verrières et ancien élève, comme M.
Bieler, du gymnase de Fleurier ; poste
de maîtresse d'ouvrage, Mlle Anne-Lise
Mayoraz, titulaire d'un brevet de
capacité pour l'enseignement des travaux
à l'aiguille, actuellement en poste au
Locle ; elle remplacera Mlle Lucette
Jacot qui , elle, regagnera le Locle après
avoir enseigné à Fleurier pendant neuf
ans.

Nominations au
Collège régional

FRANCE VOISINE

(sp) Il y a dans l'arrondissement de
Pontarlier, le petit village Touillon-et-
Letoulet, qui est franchement anti-gaul-
liste. En 1969 déjà, dans cette localité, le
général n'avait recueilli aucune voix et
dimanche dernier Chaban-Delmas n'a
pas eu un seul électeur qui ait voté pour
lui... Ici il semble bien que le gaullisme
est bien mort , si toutefois il n'a jamais
existé.

Aux Verrières-de-Joux, si Giscard
d'Estaing a obtenu 86 voix et Mitterrand
60, on constate que Royer a distancé
d'une voix Chaban-Delmas, le premier
ayant recueilli 19 suffrages et le second
18.

Un village
anti-gaulliste

If A II D - VAUD - VAUD
YVERDON

(c) La première séance de prise de sang
organisée par la section des samaritains
d'Yverdon sous la responsabilité du
centre vaudois de transfusion sanguine
de la Croix-Rouge, s'est déroulée au
château d'Yverdon ; elle a permis de
recueillir 100 litres de sang provenant de
340 à 350 donneurs.

Cent litres
de sang

(c) Le tribunal de police du district de
Payerne, présidé par M. François Mey-
lan, a eu hier à sa barre un automobi-
liste payernois, L. M., 78 ans, accusé de
lésions corporelles graves par négligence
et violation des règles de la circulation.
Le 5 avril 1973 le prévenu , au volant de
son auto, traversait le village de Cor-
celles. Surpris par l'arrivée en sens
inverse d'une fourgonnette, il perdit la
maîtrise de son véhicule qui atteignit un
enfant de quatre ans au bord de la
chaussée. Grièvement blessé, l'enfant
avait été hospitalisé à Payerne puis à
Lausanne. A l'heure actuelle, il est à
peu près remis de ses blessures.

Le tribunal a reconnu L.M. coupable
de lésions corporelles graves et de viola-
tion d'une règle de la circulation. Il l'a
condamné à 400 fr. d'amende, avec délai
de radiation de deux ans et aux frais
fixés à 280 francs. Il a donné acte de ses
réserves à la partie civile, lui allouant
750 fr. de dépens.

Au tribunal de Payerne :
automobiliste
septuagénaire

condamné

ORON-LA-VILLE

(c) L'Union des sociétés locales d'Oron-
la-Ville a tenu son assemblée de
printemps à l'hôtel de l'Union , sous la
présidence de M. Charly Cardinaux. Au
cours de la séance, diverses questions
ont été liquidées , puis le comité a été
réélu comme suit : M. Charly
Cardinaux ; président ; M. Edmond
Pasche : vice-président ; Mme Georgette
Parisod : secrétaire-caissière.

La vie sociale

LUCENS

(c) Les sociétés chorales de Lucens ont
marqué le souvenir des fêtes du
millénaire par un concert gratuit , donné
à la grande salle, au cours duquel une
quinzaine de chœurs ont été interprétés.

Un des beaux moment de ce concert a
été l'exécution, par la « Bruyère »,
l'« Union » et le « Petit chœur du
soleil », de quelques extraits de la
cantate « Chantesoleil », de Robert
Mermoud et Géo Blanc, créée justement
à l'occasion des fêtes du millénaire, en
1965.

En souvenir
du millénaire

(c) Au cours de son assemblée générale,
présidée par le capitaine Pierre Savary,
le rapport sur l'activité de la section des
officiers de la Broyé a été présenté et
approuvé. A l'issue de la partie adminis-
trative, le premier lieutenant Serge
Voruz a fait un exposé sur « L'Espion-
nage en Suisse et dans le monde ». Un
film sur le même sujet a également été
présenté.

Société des officiers

AVENUUBa

(c) En vue de la prochaine Marche
romaine d'Avenches, qui se déroulera les
11 et 12 mai, le comité d'organisation a
mis sur pied un concours ouvert aux
élèves des écoles de la localité, sur le
thème « la culture des champignons ».

Les travaux présentés sont
remarquables et les participants à la
marche 1974 pourront voir l'exposition
dans une des grottes du bois de Châtel.
Cinq prix allant de 30 à 70 fr. ont
récompensé les classes ayant participé au
concours.

Marche romaine 1974

(sp) Lors d'une récente récupération
au village, les élèves des classes primai-
res et préprofessionnelles de Couvet ont
récolté 30 tonnes de vieux papier qui
seront converties en espèces sonnantes
et trébuchantes destinées au fonds des
courses et des camps de ski.

50 tonnes de papier

Réception de* ordres : Jusqu'à 22 heure* I



FÉDÉRATION ROMANDE
DES CONSOMMATRICES

La viande
Du producteur au consommateur

Débat public le jeudi 9 mai, à l'Aula
du centre scolaire de Cernier

Une comédie de Lorca jouée par la « Théâtrale >
Au Club des loisirs

C est au théâtre que le Club des loi-
sirs était convié pour sa dernière séan-
ce de l'année. Toujours fidèles , les mem-
bres étaient venus en nombre impor-
tant pour app laudir la «r Théâtrale » de
la Chaux-de-Fonds dans son nouvea u
programme : « La savetière prodigieu-
se» de Federico Garcia Lorca. En
avant-programme, M.  Alain Gorgera t,
comédien de la troupe, mais aussi grat-
teur de guitare, a charmé les aînés par
des chansons certainement f o rt évoca-
trices, où le temps du muguet côtoyait
différents anciens succès réunis en un
pot-pourri fort  amusant.

Le rideau s'ouvrit ensuite sur un dé-
cor simple, représentant la maison d' un
savetier, sur terre espagnole, dont les

murs tremblèrent bientôt aux impréca-
tions de la jeune et jolie savetière, tré-
pidant sans cesse, accusant son mari de
tous les défauts et trouvant toujours
matière à grogner ; f o rt attirante et ma-
riée à un homme de 50 ans, elle a
beaucoup de galants qu 'elle prend plai-
sir à écouter, suscitant ainsi comméra-
ges et malveillance. Si bien que, deven u
la risée de chacun , le savetier part , on
ne sait où, abandonnant son épouse
acariâtre. Cette dernière se morfond en
son absence, lui découvrant tout à coup
force qualités et clamant à la ronde
l'amour qu 'elle ép rouve soudain pour le
quinquagénaire, repoussant tous les au-
tres soupirants. Le mari , soi-disant ado-
ré, revint dissimulé sous une cape de

montreur de marionnettes, cherchant à
percer les sentiments de sa femme et
la trouvant en d'aussi bonnes disposi-
tions , se découvrit.

Le premier moment de stupeur et de
joie passé, les cris de la savetière re-
prirent de plus belle, de même que ses
imprécations envers son mari qui, sa-
chant que sous ce tumulte se cachait
un cœur fidèle et une bonne épouse,
en semble ravi.

LEÇON SOURIANTE
Une intrigue amusante donc, mais

aussi une leçon qui plut beaucoup au
public du Club des loisirs. Relevons
que la « Théâtrale » a remarquablemen t
interprété cette comédie. Dans une mi-
se en scène d'Anne-Marie Jan et de
Pierre Arbel, du TPR, les comédiens
se sont mis aisément dans le ton, me-
nés tambour battant par une savetière
talentueuse. Une disposition scénique
couvrant également la salle, et le pas-
sage des comédiens dans le public, ont
encore contribué à donner vivacité et
rythme à ce divertissement de qualité.

Un travail intéressant fourni par cette
troupe et que le public aura encore
l'occasion d'applaudir à la Biennale du
théâtre qui se déroulera en juin pro-
chain sous les auspices du TPR.

Une occasion à ne pas manquer !
it

(c) I-e comité d'organisation de la fête
s'est réuni dernièrement et a pris les
premières dispositions pour l'organi-
sation de cette manifestation, le samedi
1er juin. Les fanfares du Val-de-Ruz se
retrouveront sur la nouvelle place du
village où leur sera offert le vin de
l'amitié. Après la répétition des marches
d'ensemble cortège à la rue du Temple
pour se rendre à la salle de gymnasti-
que où aura lieu l'audition des
morceaux de chaque société. La rue du
Temple sera fermée à la circulation et
une buvette construite aux abords immé-
daits de la salle afin de donner un air
de kermesse à cette réunion.

Fête régionale des
musiques du Val-de-Ruz
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Réjouissances prochaines
(c) Le comité d'organisation de la Fête
de la bière des 17, 18 et 19 mai s'est
réuni dernièrement sur les lieux mêmes
des festivités pour mettre la dernière
main à celte manifestation. Les deux han-
gars de la carrière de Rive , entre Cof-
frane et Montmollin sont des endroits rê-
vés (hors des localités et des zones de
silence !) pour fêter la bière au rythme
de l'orchestre bavarois « Franz Adam »
de Munich.

Signalons qu'après bien des difficultés,
le président M. Moser a enfin trouvé
deux caissiers pour diriger les finances
de cette grande manifestation. Les deux
trésoriers sont MM. Roger Monnier et
Emile Wicht.

Recensement religieux
(sp) Le recensement des actes religieux
pour l'année écoulée, à Boudevilliers, se
présente ainsi : 15 baptêmes, 19
mariages, 12 services funèbres et deux
mariages mixtes. Ces chiffres englobent
les trois foyers paroissiaux. 45 enfants
fréquentent les leçons de religion , 50 le
culte de jeunesse et 83 l'école du
dimanche. Enfi n, 17 catéchumènes ont
suivi l'instruction religieuse.

BOUDEVILLIERS

Nouveau club sportif
Après un club de handball , le

« Basket-club du Val-de-Ruz » est né et
évolue en deuxième ligue. Récemment, il
a même remporté un match contre
« Neuchâtel-IV » par 66 contre 40.

Les joueurs poursuivent un entraîne-
ment intensif dans l'intention de
remporter d'autres rencontres.

(Avipress C. G.)

FONTAINEMELON
Maladie des abeilles

(c) La loque américaine, maladie des
abeilles, est apparue dans le rucher de M.
Hermann Fesselet. Les abeilles de 25
ruches durent être brûlées afin d'enrayer
la propagation de la maladie. Avant une
année il ne sera plus possible à cet
apiculteur de repeupler son rucher.

i ' ¦ *¦" i

CERNIER
Chez les tireurs

(c) Lors de son assemblée générale qui
s'est tenue récemment à Cernier, la
société de tir « Le Drapeau » a
renouvelé son comité comme suit : MM.
Gaston Cuche : président ; M. Aldo
Vadi : vice-président ; François Cosan-
dier : secrétaire ; Marcel Gugg : caissier ;
Charles Endrion : moniteur de tir.

Les tirs obligatoires ont été fixés au
samedi 15 juin. Ils auront lieu comme
de coutume au stand de Chézard-Saint-
Martin.
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Girard - Perregaux à l'heure de la « quartz extra - plate »
attiiiHMiHafei

Quinquagénaire, horloger complet,
François-Xavier Ruedin n'en finit pas de
boucler sa valise. Ne le cherchez pas ! A
peine rentré des Etats-Unis ou d'Afrique
du Sud, il est déjà reparti à l'autre bout
du monde. Spécialiste des montres à
quartz, M. Ruedin doit être aujourd'hui
à Hong-kong, chez Gilman, et il
s'envolera demain pour Tokio et les bu-
reaux de Koeki où il forme les
responsables du service à la clientèle. Ce
pas important franchi dans le service
après-vente commence à porter ses
fruits. Beaucoup de clients écrivent à
Girard-Perregaux pour dire qu 'ils sont
contents des montres et qu 'ils se félici-
tent de cette initiative.

Ce fut une des bonnes nouvelles an-
noncées hier après-midi par le président
Virchaux. Le chiffre d'affaires de 1972
avait enregistré une augmentation de
19 % grâce au lancement de la montre à
quartz. L'année dernière, cette avance a
pu être consolidée encore qu'une
publicité abusive ait joué quelques
entourloupettes à l'entreprise chaux-de-
fonnière sur le marché américain où cer-
tains concurrents ont présenté leurs
« digitales » comme une version amélio-
rée des montres à quartz. Mais rira bien
qui rira le dernier : Girard-Perregaux,
avec le sérieux qu'on lui connaît , a
accéléré la recherche et le développe-
ment dans le domaine des « solid state ».

INFLATION, MON BEAU SOUCI !
Les résultats bénéficiaires ont légère-

ment ' augmenté bien que l'exercice 1973
ait de nouveau été caractérisé par une

grande instabilité des monnaies et du
prix des matières premières. En juillet ,
par exemple, le dollar était sur les ge-
noux , atteignant le plancher de 2 fr. 88.
Et puis, l' accroissement du taux d'infla-
tion a incité les syndicats ouvriers à
demander de nouvelles augmentations de
salaires qui durent bien être répercutées
sur les prix.

— ... On peut se demander, a constaté
M. Charles Virchaux, si notre gouverne-
ment a agi avec assez d'énergie dans
l'application des dispositions légales lui
permettant de combattre l'inflation,
particulièrement en surveillant les
augmenations de salaires, d'intérêts, de
crédit , de dividendes, etc... Seule une
solution imposant des sacrifices à cha-
cun serait acceptable mais il n'est pas
logique de faire supporter le poids de
l'inflation aux seuls épargnants et ren-
tiers.

A propos des syndicats, M. Virchaux
s'est étonné de les voir rechercher égale-
ment la compensation anticipée des
hausses supposées de l'indice.

Le chiffre d'affaires brut consolidé qui
attent 26.753.737 fr., calculé pour la
part , des ventes en dollars au taux de 3
fr. 20, représente une augmentation de
3,7 % par rapport aux ventes de 1972,
celles des Etats-Unis étant calculées au
même taux de change. Le bénéfice net
permet de proposer cette année encore
un dividende de 19 fr. brut pour les ac-
tions nominatives, et de 47 fr. 50 brut
pour les actions au porteur.

Au cours de l'exercice écoule, l'accent
a été mis sur le quartz au point même
de freiner la fabrication de montres tra-
ditionnelles. Une fois encore, Girard-
Perregaux a été la seule entreprise à
concourir les mains nues à l'Observatoi-
re de Neuchâtel. Les montres à quartz
ont été prélevées sur la chaîne, au ha-
sard, par un technicien de cette institu-
tion et les résultats reflètent une fois de
plus non pas l'image des seules
« quartz » présentées au concours mais
bien celle dé la production de l'entrepri-
se chaux-de-fonnière. Certains lots ont
particulièrement bien réussi. Le meilleur
a atteint la note record de N = 0,236
alors qu'en 1973 le meileur résultat G-P
était de N = 0,335. De plus, trois des
lots présentés ont obtenu un résultat
supérieur au meilleur de 1973. Chapeau !

UNE QUARTZ EXTRA-PLATE
En 1973, toujours, le département de

recherche s'est particulièrement attaché
au développement d'un « mini micro-mo-
teur » capable de fonctionner parfaite-
ment dans un nouveau calibre de
montre à quartz qui présente l'avantage
d'être plus mince que le précédent. Ce
nouveau calibre a été lancé à la Foire
de Bâle en avril.

Enfi n, le président Virchaux a précise
que la valeur intrinsèque de l'action au
porteur s'établissait au 31 décembre der-
nier , à plus de 1280 francs. La sitation
financière de l'entreprise est particulière-

ment solide puisqu 'il ressort d'une analy-
se détaillée que le rapport entre les
fonds propres et les fonds étrangers
s'établit à 2,15 : 1, le rapport entre l'actif
immobilisé et le fonds de roulement brut
à 2,2 :  1, et celui entre le fonds de
roulement brut et les fonds étrangers à
court terme et moyen terme à 1,2: 1.
Enfin , les nouveaux fonds liquides obte-
nus en 1973 proviennent pour 64 % de
l'autofinancement et pour le solde de
fonds étrangers.

Hier, à la Chaux-de-Fonds, lors de
cette assemblée générale, 16.782 actions
étaient présentes ou représentées. Le
rapport d'exercice a été approuvé à
l'unanimité ainsi que le bilan et le
compte de profits et pertes et la réparti-
tion du bénéfice net. Après en avoir
donné décharge au conseil d'administra-
tion, l'assemblée a procédé à la nomina-
tion d'un nouvel administrateur, M.
Adolf Braendle Zurich , qui remplace M.
Paul Zellweger, décédé.

Girard-Perregaux met un point d'hon-
neur à ne produire et vendre que des
articles de qualité. Mais cette qualité
doit être permanente. N'est-ce pas là ,
après tout , épouser une endance généra-
après tout , épouser une tendance généra-
le que de fabriquer des produits dura-
bles afin d'éviter le gaspillage de matiè-
res premières. Oui , mais n'allez pas dire
cela à...

Cl.-P. Ch.

RÉSULTATS SATISFAISANTS POUR LE GROUPE ÉBAUCHES SA
Le rapport de gestion sur l'exercice

1973 qu 'Ebauches S.A. vient d'adresser
à ses actionnaires permet de constater
que, malgré le handicap des incertitu-
des monétaires, les résultats atteints par
le groupe sont satisfaisants. Les ventes
s'établissent à 51,7 millions de pièces
( + 8,1 %), représentant un chiffre d'af-
faires total de 627 millions de fr.
(+16,1%). Le bénéfice est de 3,7 mil-
lions de francs.

L'assemblée générale, qui se tiendra
le 16 mai à Neuchâtel , se verra propo-
ser un dividende de 60 fr. par action ,
soit de 12 % (10 % en 1973), ce qui
correspond à un rendement de 2,9 %
au cours de mars 1974. L'exercice a
été marqué, dans les sociétés affiliées,
par la construction d'un nouveau bâti-

ment à ETA S.A. (Granges), et d'une
nouvelle succursale de la Fabrique d'hor-
logerie de Fontainemelon S.A., à Sion.
Quatre sociétés ont célébré des anniver-
saires importants : les Fabriques d'ébau-
ches réunies d'Arogno S.A., 100 ans,
A. Michel S.A. (Granges), 75 ans, la
Fabrique d'ébauches de Peseux S.A. et
Beaumann S.A. (les Bois), 50 ans.

La direction générale du groupe a été
restructurée et sera présidée par la suite
par M. Serge Balmer, entré en fonction
au début de mars 1974. Considérant
l'évolution générale de la situation , le
rapport fait état d'une demande accrue
en ébauches standard dames, ébauches
automatiques et mouvements Roskopf.
Sur le plan mondial , on s'oriente vers
une demande en produits plats, secteur

où la Suisse est mieux placée que ses
concurrents .

Dans le domaine de l'électronique,
une importante activité, tant sur le plan
suisse que sur le plan étranger, se pour-
suit. On note encore des réticences psy-
chologiques de la part des consomma-
teurs qui paraissent craindre des diffi-
cultés d'approvisionnement en piles sur
certains marchés.

Ebauches S.A., qui n'entend mettre à
disposition de sa clientèle que des pro-
duits disposant d'un degré de fiabilité
satisfaisant, a pu lancer industriellement
un chronographe à diapason , premier
du genre au monde, et le calibre quartz
pour hommes, deux produits dont les
prototypes avaient été présentés au pu-
blic à la Foire de Bâle 1972.

LES BRENETS
Etat civil d'avril

Naissances : Reichen Fabienne-Josiane,
fille de Reichen Michel et de Josiane,
née Niccolini, née le 19 à la Chaux-de-
Fonds.

Mariage : Robert-Nicoud Pierre-Alain,
dessinateur en chauffages, Les Brenets,
et Dubois Liliane, Morteau, le 26.

Décès : Favre Philippe, né en 1903,
retraité, décédé le 26.

LA CHAUX-DE-PONDS
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«Jazz Power» présenté par
le groupe < Animation »

Le poète semble-t-il n'arrive plus à
faire entendre sa voix dans le tumulte
d'aujourd'hui ; ses paraphrases n'ont sou-
vent plus la vigueur nécessaire. Aussi,
pour le groupe « Animation », c'est en
criant qu'on peut transmettre les choses,
et c'est sur un rythme de ja zz que la
révolte doit gronder.

Le projet n'est pas nouveau mais tout
de même ambitieux. Et pour Jacques
Roman, — ce diseur de poèmes tourmen-
té qui a déjà fait quelques passages dans
notre ville — et ses amis, le pari mené
dans « Jazz Power» ne paraît pas en-
core avoir abouti et reste ambigu.

Leurs textes, ils les prennent chez Yves
Le Manac, Benedetto, Kaufmann , Bour-
roughs, Ginsberg, des auteurs contempo-
rains qui puisent dans la vie quotidienne,
dans des faits banals de la réalité de
tout le monde, matière à crier leur dé-
sespoir, à lutter contre l'oppression. « La
Beat génération », qui est sans doute le
seul mouvement poétique de grande am-
pleur qui se soit déclenché dans le mon-
de depuis 1945 » précise le groupe r An i-
mation ».

Le petit nombre de spectateurs de

vendredi dernier est-il responsable d'une
représentation qui apparaissait comme
un vague brouillon d'intentions, rom-
pant l'équilibre entre texte et musique.
Cette dern ière prenait la place première,
pour le plaisir des amateurs, car la pres-
tation était de qualité ; les textes, peut-
être aussi par manque de précision et
de préparation de l'un des « diseurs »
n'ont pas eu la portée ambitieuse de
départ.

Jacques Roman, avec son talent de
comédien, tenait pourtant la gageure,
mais son jeu théâtra l, f u t  un peu inutile,
le spectacle se déroulant à la lumière
faible de deux bougies. C'est aux dé-
pens de tous que l'on peut ainsi déduire
que plus l'expression est nouvelle et
d'avan t-garde, plus sa mise en place et
sa p réparation doivent être rigoureuses,
malgré les apparences.

Souhaitons qu 'un rodage du specta-
cle en supprime ces imperfections , car
le propos est intéressant et les musiciens
et comédiens prouvent qu'ils ont quel-
que chose à dire, à crier, comme ils l'ex-
pliquent, et cela avec un certain talent.

IF.

Carrosserie incendiée à la Sagne
De notre correspondant :
Un incendie s'est déclaré lundi vers

21 h 20, dans une carrosserie de la
Sagne, ainsi que nous l'annoncions briè-
vement dans notre édition d'hier. Les
garages, sis rue Neuve, utilisés par M.
Hubert Froidevaux, et appartenant à
M. Georges Leuenberger, étaient la
proie des flammes.

Le corps des sapeurs-pompiers de la
i localité fut aussitôt alerté. Ils procé-

dèrent à l'évacuation des véhicules et
installèrent une première lance pour lut-
ter contre le feu qui se propagea à une
vitesse terrible en raison des vernis, di-
lutifs, pneus qui étaient dévorés par les
flammes. Sous les ordres de l'adjudant
Fritz Perrinjaquet, aidé de son futur
remplaçant, le lieutenant Jean-Pierre Du-
commun, le sinistre put être maîtrisé
vers 22 h grâce à l'efficace intervention.

Le centre de secours de la ville de la

Chaux-de-Fonds arriva sur les lieux vers
22 h, il n'eut pas à intervenir. L'équipe
du camion tonne-pompe était sous la
conduite du capitaine Kohler. Le corps
des sapeurs-pompiers de la Sagne tra-
vailla d'arrache-pied et réussit grâce à la
présence d'esprit de M. Froidevaux à
évacuer des bouteilles d'acétylène.

Le carrossier qui avait travaillé dans
son atelier jusqu 'à 19 h environ , avait
pris la précaution d'éteindre son four-
neau à mazout. Aussi, les causes sont-
elles inconnues, mais il est possible
qu'une auto ait pris feu, par suite de
travail au chalumeau ou de meulage.
L'enquête se poursuit. Les dégâts sont
importants. Deux automobiles sont com-
plètement hors d'usage et le bâtiment
est détruit. Il faut évaluer les dégâts
à plus de 40.000 francs.
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NOUVEAU: EFFERVESCENTS
soulagent encore plus vite,

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS
Corso : 20 h 30, A nous quatre cardinal ,

(enfants admis , prolongations).
Eden : 18 h 30, Chasse aux filles à tra-

vers sept lits, (20 ans) ; 20 h 30, Ser-
pico, (16 ans).

Plaza : 20 h 30, Guerre et paix , (16 ans).
Scala : 21 h , Nada , (18 ans).
TOURISME. — Bureau officiel dc ren-

seignements : 84, av. Léopold-Robert,
tél. (039) 23 36 10.

DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-Club bar 72: 21 h 30 à 4 h.
La Boule d'Or : 21 h à 2 h.
Le Scotch : 21 h 30 à 4 h.
Cabaret 55 : 21 h 30 à 4 h.
Chez Jeanine : 21 h à 4 h.
EXPOSITIONS
Musée d'histoire : les collections (ouvert

le week-end ou sur demande) .
Musée d'histoire naturelle : collections

et dioramas.
Musée paysan des Eplatures : Nos fer-

mes, face à la pression urbaine ; bilan
de dix ans de luttes, (ouvert le mer-
credi et le week-end).

Musée d'histoire : fermeture provisoire.
Musée des beaux-arts : rétrospective

Charles l'Eplattenier.
Bibliothèque de la ville : croquis et étu-

des de l'Eplattenier.
Galerie du club 44 : Claudio Baccalà ,

peintre.
Galerie du Manoir : sculptures de Wil-

ly Wimpfheimer.
Galerie de l'Atelier : Louis de Meuron.
Vivarium de la Bonne-Fontaine i fer-

mé pour transformations.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin de famille,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d'office : Coop, 70, rue de la
Paix , jusqu 'à 21 h ; ensuite tél. 11.

Le Locle
TOURISME
Bureau officiel de renseignements : 5,

Henry-Grandjean , tél (039) 31 22 43.
EXPOSITIONS
Château des Monts : Les Jiirgensen

une dynastie de grands horlogers.
Musée des beaux-arts : les collections.
Pharmacie de service : Philippin , 27,

rue Daniel-JeanRichard ; dès 21 h,
tél. 17.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin traitant ,
tél. 17 ou le service d'urgence de
l'hôpital , tél. 31 52 52.

Val-de-Ruz
Pharmacies de service : Marti , Cernier ;

Piergiovanni , Fontaines.
Permanence médicale et dentaire : votre

médecin habituel .
DANSE
Les Geneveys-sur-Coffrane : Le Grenier,

de 20 h à 24 h.

Au volant d'un fourgon, M. A. L.,
domicilié à la Chaux-de-Fonds, circulait
hier vers 7 h, rue de la Fusion dans
cette ville. A l'intersection de la rue
Numa-Droz, il ne respecta pas le signal
« stop » et son véhicule entra en colli-
sion avec un fourgon postal conduit par
M. R. C, de la ville également. Dégâts.

Collision entre fourgons

Naissances : Manfredi , Marilena, fille
d'Angelo, ouvrier et de Rosaria, née
Leonardi ; Balon, Martine-Andrée-
Sylvianne, fille de Gilbert-Henri-Lucien
et de Michèle-Charlotte-Cornélie, née
Naeije ; Girardin , Anne-Paulette-Claudi-
ne, fille d'Edmond-Numa, chef de fabri-
cation et de Claudine-Jeanne-Véronique ,
née Aubry ; Gonano, Fabrizio, fils de
Remo, peintre en carrosserie et de Bian-
ca, née Massera ; Baume, Florence
Fernande, fille de Marcel-Marie-Joseph,
facteur et de Marguerite, née Marti ;
Aubert, Sabine, fille de Blaise-Harry,
décolleteur et de Marguerite, née Genti-
zon ; Cossa Muriel , fille de Jean-Fran-
çois, micro-mécanicien et de Claudine-
Marie-Hélène, née Giust ; Oppliger,
Mélanie-Olivia, fille de Gérard, employé
PTT et de Liliane, née Geiser.

Mariage civil : Cardinaux , Bernard-
André, employé de commerce, et Ri-
chard Nicole.

(6 mai)
NAISSANCES : Schâlchli, Christophe-

Patrik, fils de Werner, et de Margrith-
Erika, née Fussenegger. Oberson,
Sébastien-Fernand-René, fils de Marcel-
Louis-Henri, et de Marianne-Denise, née
Sandoz. Monnet , Thierry-Alfred, fils de
Claude-Willy, et de Josiane née Neuens-
chwander. Benoit, Sandra, fille de
Gilbert-Eric, et de Verena, née Beyeler.

Etat civil de
la Chaux-de-Fonds

VALANGIN

(c) La société de tir de Valangin -
Boudevilliers n 'avait plus de comité
depuis un certain temps et il avait même
fallu que la société de gymnastique
organise les tirs obligatoires ! Cette
situation ne se reproduira plus et un
comité, dont la composition est la
suivante vient d'être nommé :

Président : M. Alain Vaucher ; vice-
président : M. Werner Gerber ;
secrétaire : M. Robert Tschanz ; caissier :
M. Marcel Jacot ; moniteur : M. Jean-
Pierre Petter ; chefs cibares : MM.
Pierre Balmer ; M. Roquier ; cantiniers :
MM . Philippe Balmer ; Gilbert
Duvoisin : assesseur : M. Georges Keller.

Un nouveau comité
pour les tireurs

VA 14ï;;;Dfl ! - R11 Wm

Lors de la dernière session du Grand
conseil, une motion demandant au Con-
seil d'Etat de revoir la loi sur la fer-
meture des magasins a été acceptée. Cette
initiative étant jugée « antisociale >, la
Fédération des travailleurs du commer-
ce, des transports et de l'alimentation
et le parti socialiste, avaient collecté des
signatures dans les trois villes du can-
ton le jour du 1er mai. En quelques
heures, plus de 1000 signatures ont été
recueillies et la campagne se poursuivra
au cours des prochaines semaines.

Contre l'ouverture
nocturne hebdomadaire

des magasins

BROT-PLAMBOZ

(c) Depuis plusieurs jours, un temps
médiocre règne sur la vallée comme
ailleurs. Des chutes de neige se sont
abattues alors que le printemps avait
débuté magnifiquement peut-être trop
précoce. Malheureusement, les fraîches
températures et parfois des gels
matinaux ont été néfastes pour les
cultures. En revanche, les citernes que le
temps sec et beau du début de printemps
avait asséchées complètement sont à
nouveau à leur niveau normal.

A la société de tir
(c) Le 28 avril ont eu lieu à Petit-Martel
les tirs obligatoires. Comme d'habitude,
il y eut une nombreuse participation. Le
temps maussade et la visibilité mauvaise
gênèrent les tireurs.

Les citernes
sont à nouveau pleines

LE LOCLE

Naissances : Nicotra Francesco, fils de
Giuseppe, et de Maria, née Virsi ;
Jacurti Dvid-Joseph, fils de Giuseppe,
chauffeur-livreur, et de Dalia Olimpia-
malia, née Cairoli.

Promesses de mariage : Cuvit Eric-
Claude, magasinier-vendeur, et Ducôm-
mun-dit-Verron J acqueline-Josiane.

Décès : Berthoud Charles-Bernard, né
le 23 octobre 1905, retraité, époux de
Marthe-Isabelle, née Rosselet.

(29 avril)
Promesses de mariage : Simonis Ge-

rardus Willebrordus Johannus Maria,
chef de vente et Grezet Myrielle Pier-
rette.

Mariages : Guinand Bernard Albert,
cantonnier, et Bartschi Nelly Mariette ;
Boichat Michel, mécanicien de précision,
et Schoenenberger Nelly ; Othenin-Girard
Jean-Philippe, mécanicien, et Dubois-dit-
Cosandier Claudine Isabelle.

Décès : Stocker Anton Walter, né le
23 mai 1893, caissier retraité , époux
d'Ida-Anna , née Stunzi.

Etat civil du Locle
(25 avril)

Accrochage
Hier, vers 13 h 20, M. M. S., domi-

cilié au Locle, circulait au volant de sa
voiture rue du Temple dans cette ville.
A l'intersection de la rue de la Banque,
l'avant de son véhicule a heurté l'arrière
de l'auto conduite par M. E. W., de
Zollikofen. Dégâts.

Prochaine séance du
Conseil général

LA CHAUX-DU-MILIEU

(c) Le Conseil général de la Chaux-du-
Milieu se réunira demain au bâtiment
communal. A l'ordre du jour, l'examen
des comptes, la démolition du hangar
des pompes, le plan d'aménagement et
les divers.
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Noces de diamant
(c) M. et Mme Fritz Schwab, domiciliés
rue de la Promenade 13 aux Ponts-de-
Martel, ont fêté dernièrement leur 60
ans de mariage. Leur mariage a été
célébré le 24 avri l 1914 à l'Eglise natio-
nale, l'officiant du jour étant le pasteur
Brandt. Après quelques années passées
au Cachot, le couple s'installa aux
Coeudres. Huit ans plus tard, il reprenait
un domaine à La Molta. Après une
trentaine d'année, l'exploitation agricole
fut reprise par un des fils et actuelle-
ment elle et dirigée par deux petits-fils.

La famille est assez nombreuse puis-
qu 'elle compte huit enfants , 18 petits-
enfants et 16 arrières petit-enfants.
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Plébiscite : « Pro Jura » s'abstiendra de tout mot d'ordre
Le comité central de « Pro Jura >

vient de siéger à Soyhières, sous la pré-
sidence de M. Henri Gorgé. Il a enre-
gistré l'adhésion de 104 nouveaux mem-
bres et décidé de proposer M. Marcel
Monnier, préfet du district de Courte-
lary, pour succéder au comité central
au préfet Willy Sunier, décédé récem-
ment. C'est l'assemblée générale qui pro-
cédera à l'élection.

Après rapport du directeur de l'asso-
ciation, < Pro Jura » adopta un nou-
veau règlement de subventionnement des
bureaux régionaux de tourisme, règle-
ment qui prévoit notamment une aide
financière et technique pour l'installa-
tion d'offices de tourisme à la Neuve-
ville , à Saint-Imier, à Saignelégier, à
Tramelan, à Laufon, à Saint-Ursanne

et à Porrentruy. Ces bureaux s ouvn-
ront dans le courant de ces prochains
mois. Ils auront pour mission d'accueil-
lir les hôtes et visiteurs dans les meil-
leures conditions possibles. A noter que
Moutier et Delémont possèdent déjà
chacune un office permanent de touris-
me.

Le comité central prit ensuite con-
naissance des comptes de 1973 qui sont
bouclés avec un bénéfice de 497 fr.
sur un total de recettes et de dépenses
de 275.000 francs. Au chapitre des sub-
ventions , « Pro Jura » décida de verser
300 fr. en faveur de la 2me Fête ju-
rassienne des costumes qui aura lieu le
30 juin à Delémont, 200 fr. en faveur
du llme tir jurassien et 700 fr. pour
le concours hippique de Tramelan.

Le comité central de € Pro Jura »
procéda ensuite à un échange de vues
sur le plébiscite du 23 juin, sujet brû-
lant, on l'imagine, dans une institution
établie dans tous les districts jurassiens.
Des avis émis, il ressort qu'une associa-
tion comme « Pro Jura » ne peut don-
ner aucun mot d'ordre avant le 23 juin.
Elle peut en revanche tout mettre en
œuvre pour maintenir et garantir l'unité
du Jura, tel qu'il est défini dans la
constitution. Le comité central souhaite
également que l'association poursuive à
l'avenir son œuvre au service du Jura,
quelles que soient les frontières politi-
ques qui pourraient être tracées au ter-
me des procédures prévues dans l'addi-
tif constitutionnel.

600 appartements vides à Bienne
en raison des loyers trop chers

De notre correspondante :
Il y a à Bienne et aux environs 600

logements vides. L'Office du logement
annonce que, pendant l'année écoulée,
507 nouveaux appartements ont été
construits, tandis que l'on a démoli 61
anciens appartements. Le total des
appartements se monte actuellement à

25.015 alors que la population compte
61.256 personnes. La régression de la
population biennoise continue donc,
mais elle est plus faible que l'année pré-
cédente, 449 personnes ayant quitté la
capitale seelandaise, contre 833 en 1972.

Ce n'est toutefois pas cette émigration
qui est la cause du surplus d'apparte-

ments. Selon l'office du logement, la
« chasse au logement » existe toujours,
mais la plupart des locataires ne sont
plus à même de payer les prix élevés de
loyers exigés pour les appartements nou-
vellement construits.

On offre aujourd'hui en ville des deux
pièces et demi pour 480 fr. et des trois
pièces et demi pour 500 à 600 fr., char-
ges non comprises. Les prix d'apparte-
ments de confort comparables dans les
communes avoisinantes ou dans la
périphérie biennoise sont identiques. Fa-
ce à cette évolution des prix, il n'est
donc pas étonnant de voir des blocs en-
tiers d'appartements vides dans la
périphérie, alors qu'il faut attendre plu-
sieurs mois pour pouvoir loger en ville.

Malgré les 600 appartements vides, de
nombreux locataires cherchent un loge-
ment correspondant à leur budget.
Aucun logement n'a remplacé les 785
appartements bon marche qui ont ete
démolis ces 10 dernières années, du
moins en ce qui concerne le prix des
loyers. Dans le centre de la ville, nom-
bre d'appartements ont été transformés
en bureaux, ateliers pour magasin ou
encore coûteusement transformés. Ces
derniers atteignent les mêmes prix de
location élevés que les appartements
d'immeubles neufs et ne sont donc plus
accessibles aux locataires qui les occu-
paient précédemment.

Selon l'Office du logement, bien que
les colonnes des journaux soient rem-
plies d'offres d'appartements à louer,
c'est le manque de logements à loyers
modérés qui se fait douloureusement
sentir pour certaines couches de la
population. D'après le calcul de l'Office
fédéral de l'industrie des arts et métiers
et du travail (OFIAMT), l'index des
loyers pour la ville de Bienne a
augmenté, ces dix dernières années de
85,1 %. M. E.

Le RJ. souligne le net recul de l'UDC en terre jurassienne
Après les élections

De noire correspondant :
Le Rassemblement jurassien a rendu

publics hier, ses commentaires sur 1 les
élections cantonales de ce dernier week-
end. Il rappelle d'abord que le nombre
des députés accordé au Jura (30 sur 200)
est trop petit pour que les résultats et
fluctuations enregistrés dans les urnes
puissent se répercuter avec exactitude
pour la répartition des sièges. Ainsi , un
parti a gagné un mandat alors qu'il
subissait un important recul au niveau
des voix obtenues. Un autre en a perdu
deux bien qu'il ait conquis de nouveaux
suffrages. Les petites formations en
outre, n'ont pas eu la possibilité de
concrétiser leur action politique en
accédant au parlement cantonal.

« Ces lacunes, écrit le R. J., nuisent à
la cohésion des partis tout en laissant
sur la touche des hommes et des femmes
capables de servir la collectivité. Elles
ne seront corrigées que par la création
d'un canton du Jura. Nos districts
auront alors quatre fois plus de repré-
sentants et le jeu politique s'adaptera
mieux aux possibilités des groupes en
présence. »

REMARQUES
D'ORDRE GÉNÉRAL

A propos du scrutin de dimanche, le
R. J. fait trois remarques : 1. Le Ras-

semblement jurassien n'avait donné
aucun mot d'ordre pour l'élection des
membres du gouvernement bernois. Si
l'on déduit au total des votants le
nombre de voix obtenues par M. Simon
Kohler (22.655) et M. Henri Huber
(13.655) on peut établir, sur la base
des chiffres actuellement connus,
qu'environ 44 % des Jurassiens ayant
voté pour le renouvellement du Grand
conseil, se sont abstenus de donner des
suffrages aux membres d'un gouverne-
ment qu'ils tiennent pour illégitime.

2. L'U.D.C. (ex - PAB), parti authen-
tiquement bernois, est le grand perdant
de ces élections en terre jurassienne. Il
tombe de 17,17 % à 14,8 %, sa régression
étant surtout sensible dans le district de
Courtelary, où il perd plus du cinquième
de ses voix, dans celui de Delémont, où
il en laisse plus du quart sur le terrain,
et dans celui de la Neuveville, où ses
effectifs ont fondu de moitié. Cette
dégringolade prouve que les Jurassiens
tournent le dos à Berne et jugent à leur
juste valeur les pitreries de la famille
Gehler.

3. La ville de Moutier ne s'est donné
aucun député, alors que le district dont
elle est le chef-lieu en compte sept.
Malgré sa population et sa force
économique, elle agit comme si elle
voulait se tenir à l'écart du Grand-

conseil Bernois. Telle est en tout cas
l'attitude de certaines personnalités qui,
si elles avaient fait acte de candidature,
eussent été élues sans difficulté. Cette
réticence, qui permet aux pro-Bernois
d'occuper des sièges à l'autre bout du
district, traduit pour une part les senti-
ments de Moutier face au plébiscite du
23 juin. Dans un canton du Jura, où
cette ville incarnera le district le plus
important et le mieux représenté au
parlement cantonal, cette anomalie
disparaîtra pour le plus grand bien de la
cité prévôtoise.

RAPPORT DES FORCES
Le R. J. fait enfin quelques remarques

sur le rapport des forces en présence au
sein de la députation jurassienne. < Sur
les 27 députés élus dans le Jura
francophone, écrit-il , douze prendront
position pour le « non » lors du scrutin
d'autodétermination. Douze feront
campagne pour le « oui » et trois
hésiteront entre le « oui » et l'abstention.
Les chances d'un Jura uni dans
l'autonomie cantonale sont donc
intactes. Après l'épisode de ces élections,
citoyens et citoyennes doivent revenir à
l'essentiel. La liberté et l'unité de la
patrie jurassienne requièrent l'enga-
gement total des hommes et femmes
ayant le sens de leurs responsabilités. »

BÊVI

l'aërotrÉi, complément indispensable du rail conventionnel
DÉJEUNER-DÉBAT À BERNE AVEC L'INGÉNIEUR JEAN BERTIN

La technique peut avoir des sautes
d'humeur. M. Jean Bertin, un des pion-
niers du coussin d'air et le père de
l'aérotrain, parlait lundi, à Berne de son
enfant prodige. Ce Bourguignon, poly-
technicien et touche-à-tout de génie,
joue une musique d'avenir. Il jongle
avec les problèmes de sustentation, les
kilowatts-tonne, les paramètres et les
décibels. L'aérotrain, on va le voir sur
l'écran, en habit de lumière, sprinter le
long de son rail de béton près
d'Orléans, se jouant des frottements et
de la résistance de l'air. On va le voir
et puis, patatras I Le grain de sable
dans la machine : l'aérotrain marche
bien, le projecteur plutôt mal. L'image
saute, le film crépite ... Pendant
quelques minutes, la technique ciné-
matographique bouda celle du coussin
d'air. Le menu étant absous par l'Aigle
rouge, ce fut le seul os du déjeuner-
débat servi par la délégation de Berne
de la Chambre française de commerce
et d'industrie en Suisse I

CONCURRENTS ? NON,
COMPLÉMENTAIRES

Pour M. Claude Durand, présenter le
père de l'aérotrain pouvait paraître une
gageure. En effet, s'il préside la délé-
gation de Berne de la Chambre, M.
Durand est aussi le représentant géné-
ral des Chemins de fer français en
Suisse. Du rail au coussin d'air, il y a
un monde. Les mordus de la voie
traditionnelle regardent d'un œil
sombre ce nouveau venu. N'était-ce
pas alors faire entrer le loup dans la
bergerie ? Habile, M. Bertin a tout de
suite rassuré son monde : l'aérotrain
n'est pas un concurrent du rail con-
ventionnel mais il peut et doit le com-
pléter utilement là où des conditions
particulières l'imposent et lorsque la
nécessité s'en fait sentir.

Dans certaines parties des grandes
villes, pour des raisons historiques ou
de densité, la seule voie possible est
souterraine. Dans ce cas, les métros à
roues métalliques ou pneumatiques
sont parfaitement adaptés car la voie
repose sur une assise solide. Mais
dans la périphérie des grandes villes

L'aérotrain suburbain de Cergy : 160 places, 180 km/heure, une double vola sur pylônes

ou dans des cités à faible densité, le
passage en souterrain coûte trop cher
pour le volume de trafic escompté et le
passage sur le sol est pareillement im-
possible tant parce qu'il faut éviter la
coupure complète du tissu urbain
préexistant que pour des raisons éco-
nomiques. La seule voie est aérienne.
Le monorail, alors ? Non il est trop
lent, trop lourd et trop coûteux. Une
solution : l'aérotrain.

C'est dans cette optique que le gou-
vernement français a décidé de créer
une ligne d'aérotrain entre la Défense
et la ville nouvelle de Cergy-Pontoise.
Pour M. Bertin, ce projet doit permettre
de réduire le coût d'investissement
d'un programme donné ou, à montant
d'investissement donné, de réaliser
davantage de liaisons de transports
publics, donc d'améliorer le service
rendu à la collectivité. Sur cette ligne
de 24 km de long qui enjambe trois
fois la Seine et une fois l'Oise, le trafic
a été évalué pour 1977 à 4500 voya-
geurs à l'heure de pointe dans le sens
le plus chargé, avec un plafond de
9000 personnes dans les années 1985.

LE « TRIDIM »
POUR LES ALPES ?

L'aérotrain ? C'est un véhicule
« assis » sur un rail de béton en T
inversé et maintenu en équilibre par un
système de sustentation à coussins
d'air. Ce coussin se traduit par une
extrême légèreté du véhicule et de la
voie. Il entraîne d'autre part la quasi-
suppression de tout entretien. Quant à
la propulsion, l'ingénieur Bertin pense
que « des considérations économiques,
techniques ou politiques décideront du
choix ». En zone urbanisée, la traction
électrique est de rigueur alors que si
la campagne doit être desservie, une
turbine à gaz ou la propulsion aérienne
prévalent.

Mais une autre réalisation de la
société Bertin risque d'être commercia-
lisée à plus brève échéance : c'est le
Tridim. Constitué de véhicules de
faible gabarit, automoteurs et sur
coussin d'air, le Tridim est mû par un
système original de crémaillère. La

voie comprend un rail métallique de
faible hauteur placé dans l'axe du
véhicule, rail qui sert de guidage et
maintient le véhicule. Des moteurs
électriques attaquent une crémaillère
souple (en matière plastique) et silen-
cieuse, supportée par le rail. La Suisse
devrait trouver là le complément idéal
des stations de montagne, surtout lors-
que l'on connaît la lourdeur et l'In-
fime débit de la crémaillère classique.

LE MOTEUR LINÉAIRE
OUI MAIS ...

Après la projection du film rappelant
les différents prototypes essayés par la
société Bertin, les invités de M. Durand
purent poser des questions. L'interlo-
cuteur le plus captivant fut l'un des
directeurs de BBC, M. Germanier, qui
posa quelques colles au père de l'aéro-
train :

— Pourquoi les Allemands ont-ils
abandonné le coussin d'air ?

Là, M. Bertin ne ménagea pas plus
certains de leurs bureaux d'ingéneurs
que le « Spiegel » ne l'avait lui-même
ménagé :

— Parce que leur procédé faisait un
bruit épouvantable I

L'ange blond du Walhalla passa dis-
crètement au-dessus des tables ...

Et en cas de rupture de l'alimenta-
tion électrique, que devient le
coussin ? Pourquoi la ligne de Cergy
sera-t-elle, malgré tout , doublée par
une vole traditionnelle de chemin de
fer ? M. Bertin se joua de ces chausse-
trapes, ouvrit volontiers son cœur et ce
fut le moment le plus intéressant de
ces trois heures. Bien sûr, l'ingénieur a
fait l'article pour son procédé. Pour-
quoi s'en serait-il privé puisque sa
technique est au point ? Mais il devait
surtout profiter de ces quelques
instants pour réfuter certaines accusa-
tions. Le procédé n'est ni bruyant, ni
polluant, ni dévoreur d'énergie. Il est
bien moins coûteux que les transports
conventionnels et peut s'adapter à tel
ou tel mode de propulsion.

Mais ni l'ingénieur ni ceux à qui on
demandait de le mettre sur la sellette,
n'ont évoqué le problème posé par le

moteur linéaire. Car l'aérotrain de la
banlieue ouest de Paris s'il a le pied
léger n'a toujours pas de muscles dans
les mollets. Le moteur linéaire a été
choisi pour la ligne de Cergy. Merlin-
Gerin s'en occupait puis, mystérieuse-
ment, le contrat a été passé à
Jeumont-Schneider. Tout cela risque de
durer. A croire que si la technique du
coussin d'air est parfaite, celle du
moteur linéaire piétine encore.

CETTE ANNÉE A PUEBLO
Alors que les Allemands s'empêtrent

et s'enferrent dans leur sustentation
magnétique, les Américains regardent
plutôt du côté de la France. Cette
année, sur le locodrome de Pueblo,
Rohr Industries essaiera un aérotrain
Bertin, l'opposera aux prototypes de
Garrett et Grumann. Cette entreprise
de San Diego est devenue en quelques
années le support de certaines techni-
ques françaises et parce que les
cheminots américains trouvent que la
réalisation des turbotrains de l'étoile
de Saint-Louis laisse à désirer, c'est
Rohr également qui devrait désormais
fabriquer les TGV sous licence.

Cl.-P. CHAMBET

(*) Il ne faut pas confondre l'aéro-
train Bertin, véhicule sur coussin d'air,
avec l'« Aerotraln », véhicule conven-
tionnel sur rail fabriqué en 1956 par
General Motors. L'« Aerotraln » de
l'Electro-Motive Division était une
motrice diesel-électrique de forme
aérodynamique. Trois prototypes —
des « demonstrators » comme disent les
Américains — furent construits dont un
avec voitures de type Talgo. Le réseau
Rock Island a fait don de deux des
trois machines aux musées de Saint-
Louis et de Green Bay.

Augmentation du prix de l'électricité
L'Office d'électricité de la Suisse romande OFEL communique :
La stabilité du prix de l'énergie électrique en Suisse a été possible

grâce à la provenance essentiellement hydro-électrique de cette énergie.
Or, l'existence en Suisse romande de centrales thermiques classiques

a rendu les coûts de production plus directement dépendants du prix
des combustibles. L'augmentation du prix des produits pétroliers enregis-
trée depuis octobre 1973 et son incidence sur le coût de l'huile lourde
employée, l'accroissement des taux d'intérêts applicables aux emprunts
et aux crédits, les hausses de salaires et du coût des matières premières
ont entraîné une forte augmentation des charges d'exploitation et desfrais généraux, tant pour les producteurs que pour les distributeurs
d'électricité.

De ce fait, les principales entreprises romandes de distribution d'éner-
gie électrique se voient contraintes de réviser leurs conditions de four-
niture de l'électricité, ceci indépendamment des exigences financières
applicables à chacune d'entre elles.

En conséquence, le consommateur doit donc s'attendre, dans un
proche avenir, à une augmentation sensible des tarifs actuellement en
vigueur, selon les périodes de facturation ou selon un échelonnement
propre aux nécessités et structures de chaque entreprise.

Les entreprises suivantes remercient d'avance leurs abonnés de leur
compréhension :

Commune de Lausanne, Services Industriels
Compagnie Vaudoise d'Electricité, Lausanne
Electricité Neuchâteloise S. A., Neuchâtel
Entreprises Electriques Fribourgeoises, Fribourg
Services Industriels de Genève
Société Romande d'Electricité, Clarens
Commune de Lutry, Services Industriels
Commune de Nyon, Services Industriels
Commune de Romanel, Services Industriels
Service de l'Electricité de Bussigny
Service Electrique de la Vallée de Joux, le Sentier
Services Industriels de la Ville de Morat
Service Intercommunal de l'Electricité, Renens
(Communes de Chavannes, Crissier, Ecublens et Renens)
Société Electrique du Châtelard, Vallorbe
Société Electrique des Forces de l'Aubonne, Aubonne
Société Electrique Intercommunale de la Côte S. A., Gland
Société Electrique Vevey-Montreux
Société des Forces motrices de l'Avançon, Bex
Société des Forces motrices de la Grande-Eau, Aigle

Stabilité, mais...
APRÈS LES ÉLECTIONS BERNOISES

Les jeux sont faits et tout esl
décidé pour quatre ans. Berne n'est
pas la France. Sur les bords de l'Aar ,
on ne cannait pas, on ne veut pas
connaître le ballottage. Pour ce faire ,
on a institué, il y a des décennies, un
système fort pratique, sinon toujours
démocratique, pour l'élection du
Conseil d'Etat : on additionne tous
les suffrages des candidats et le total
est divisé ensuite par le nombre de
sièges du gouvernement : ici, ils sont
neuf. Pour être élu, le candidat doit
avoir alors la moitié de ce chiffre
plus un. Cela élimine le ballottage,
c la gifle » que ce dernier inflige à
celui qui est mis en minorité et
chasse du premier coup les candidats
inopportuns, soulignait une personne
proche du gouvernement. On aurait
pu ajouter que ce système permet
encore à la majorité de « nager
tranquillement dans les eaux de la
politique bernoise ». Par contre,
dans l'ancien canton, les petites
formations ne résistent qu'en <jf e
mangeant » entre elles, car elles
doivent pratiquer une sorte
d'anthropophagie politique. La
preuve : le parti des indépendants,
qui avait cinq sièges, n'en a plus que
deux ; cette chute au profit d'une
nouvelle formation, l'Action natio-
nale, encore inexistante en pays
bernois avant les élections de
dimanche. Le parti socialiste a
reculé, tandis que le centre et la
droite avancent sensiblement. Le
* poch », f o rmation qui se dit
progressiste et qui avait présenté une
candidature « de combat » pour le
Conseil-exécutif, a obtenu un siège,
mais c Jeune Berne » est en pert e de
vitesse. L'Union démocratique du
centre, par contre, n'a pas bougé
€ d'un poil » : masse énorme dans le
canton de Berne, bloc politique
monolithique, le ci-devant « PAB » a
conservé ses 79 sièges sur 200 au
Grand conseil et ses quatre membres
au gouvernement. C'est dire que,
pour l'instant, rien ne peut l'ébranler,
c'est dire encore que la po litique

bernoise ne va pas innover ou
prendre un autre chemin au cours de
ces quatre prochaines années. La
seule surprise réelle — nous l'avions
désirée dans un précédent article —,
c'est l'entrée de dix femmes sous les
voûtes du noble Rathaus. S'il n 'y a
pas d'autres surprises, il y a
cependant un etonnement : les voix
acquises par les deux candidats juras-
siens au Conseil-exécutif bernois :
Simon Kohler (que Ton peut croire
autonomiste, mais fort  prudent en ce
domaine) est toujours p lébiscité par
l'ancien canton comme dans le Jura
— cette fois-ci par 147.354 voix, soit
672 de moins que le premier
candida t de l'UDC. Son collègue,
Henri Huber, anti-séparatiste, donc
pro-bernois particu lièrement militant,
est généralemen t en queue du train,
avec pourtant un parti occupant la
seconde place après l'UD C dans
l'ensemble du canton.
¦' Ceci dit, quel est Taventr du
canton de Berne ? A brève échéance,
c'est la f in  d'un empire : le plébiscite,
la séparation du Jura, partielle ou
totale. Si elle est partielle — les
dernières élections le laissent prévoit
— le séparatisme continuera la lutte,
l'ours n'aura pas encore trouvé le
repos qu'il cherche. Si elle est totale,
les soucis seront pour le Jura, mais
forcera le canton de Berne,
€ nouvelle formule », à revoir toutes
ses structures, politique, industrielle,
touristique, commerciale, agricole. Sa
manière de penser sera, elle aussi,
modifiée. Et il ne sera tenu de mieux
s'occuper de ses extrémités,
l 'Oberland en particulier qui, si le
tourisme devait subir une éclipse,
risquerait de se souvenir qu 'il f u t  un
canton de 1798 à 1805. Or, après la
séparation du Jura , Berne aura,
aurait autre chose à faire que
rep rendre la lutte contre le
séparatisme. Quoi qu 'il en soit, Berne
n'est pas au bout de ses soucis,
hélas-

Marcel PERRET
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Charges judiciaires : l'UDC refuse
de se plier au partage traditionnel

Nouvelles élections dans le district de Delémont

De notre correspondant t
On sait que, tous les quatre ans, cer-

taines autorités de district doivent être
confirmées dans leurs fonctions. C'est le
cas du préfet, des présidents de tribu-
naux, du préposé aux poursuites, des
juges et de leurs suppléants. Il s'agit
d'élections selon le système majoritaire,
qui se font généralement de manière
tacite, une entente intervenant entre les
différents partis sur la base des résultats
enregistrés lors des élections à la
proportionnelle. Dans le district de
Delémont, depuis plus de 20 ans les
partis sont parvenus à une entente dans
ce domaine et les magistrats en question
ont été reconduits dans leur fonction de
manière tacite.

Or, il semble qu'il pourrait en être
autrement cette fois, l'Union démocrati-
que du centre (U.D.C.) s'accrochant à
un poste de juge suppléant au tribunal
de district qu'elle devrait céder si l'on
tient compte des résultats obtenus ces
derniers jours par ce parti. Hier matin,
en effet, les présidents des partis du

district de Delémont se sont réunis à la
préfecture pour s'entendre sur la nou-
velle répartition des charges citées plus
haut.

CONTESTATION DE L'UDC
Il n'y pas été question de la préfec-

ture (qui appartient aux socialistes), du
poste de préposé à l'office des pour-
suites (chrétiens-sociaux indépendants),
ni des présidents de tribunaux (un
libéral-radical et un démo-chrétien). En
revanche, on a discuté des quatre postes
de juges au tribunal qui étaient occupés,
cette dernière période, par un radical, un
démo-chrétien, un socialiste et un
U.D.C. Le parti libéral-radical
orhtodoxe ne figurant plus parmi les
quatre partis les plus forts du district, il
aura à céder son siège à un chrétien-
social indépendant. Beaux joueurs, les
radicaux se sont déclarés prêts à cette
rétrocession, d'autant plus que leur
représentant à cette charge est sur la
point de parvenir à la limite d'âge.

Il n'en est pas de même de l'U.D.C.

qui a ete invitée a céder son poste de
juge-suppléant et qui ne peut s'y résou-
dre. Une suspension d'audience n'ayant
pas amené le représentant de l'U.D.C. à
composition, les présidents de partis se
sont séparés sans être parvenus à une
conciliation.

ELECTIONS PROBABLES
Dans ces conditions, il est probable

qu'il y aura des élections le 9 juin dans
le district de Delémont, Il s'agirait alors
d'élections selon le système majoritaire,
et il est probable que l'U.D.C. aurait à
affronter une coalition de tous les autres
partis. II est encore trop tôt pour dire si
les postes de suppléants au tribunal de
district seraient le seul enjeu de ce
scrutin ou si, comme l'U.D.C. en a ma-
nifesté l'intention hier, le partage de
toutes les autorités de district serait à
reconsidérer. On ne tardera pas à être
fixé à ce sujet, car les élections devant
avoir lieu le 9 juin, les listes de candi-
dats doivent être déposées à la chan-
cellerie jusqu'à demain.

Bévi
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A louer au Landeron,
pour le 1er juillet,

APPARTEMENT
2 pièces, tout confort, belle situa-
tion tranquille.
Loyer : 330 fr. plus charges.
Tél. 51 29 42.

I vendeuses
I vendeuses auxiliaires

¦ seraient engagées par Coop
Neuchâtel pour ses magasins
des Carrels et de Colombier.

i ; j Prestations socia-
- les d'une grande

; J entreprise.

, ¦'.'¦ Coop Neuchâtel, office du personnel,
l ' y Portes-Rouges 55, 2000 Neuchâtel, tél. 25 37 21.

( ^

n'est trop beau
quand on est amoureux...

d'un bel appartement.
Pour installer son appartement,

rien n'est trop beau.
Epargner à la BCN? C'est le meilleur

moyen de réunir la somme nécessaire
à la réalisation de ses projets. L'épargne
permet de payer «cash» ses achats, et de
bénéficier ainsi de rabais substantiels.

Faites vos calculs: l'intérêt et les
rabais en plus, les frais de crédit en
moins... A la BCN, on épargne pour
mieux acheter.Pour mieux vivre!

Passez à la BCN! Nous vous
parlerons des conditions de nos dépôts
d'épargne.

! 
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LE 
LOCLE

Pour sa nouvelle usine du Crêt-du-Locle, offre
situation à

EMPLOYE DE FABRICATION
appelé à prendre des responsabilités dans un
bureau de sous-traitants.

Préférence sera donnée à personne possé-
dant expérience de la mécanique et connais-
sant le dessin technique.

Faire offres, avec curriculum vitae et certifi-
cats ou se présenter, à : ACIERA S.A.,
2322 le Crêt-du-Locle.

Nous sommes spécialisés dans la fabrication de
compteurs, chronographes et appareils électroniques
et cherchons pour entrée immédiate ou date à
convenir un

CHEF DU BUREAU DES SALAIRES
Nous offrons :

— poste de cadre
— indépendance dans le travail
— responsabilités sur le plan du personnel
— possibilités d'avancement.

Deux aimables collaboratrices vous aideront à
accomplir votre tâche.

Nous demandons :
— Diplôme d'une école de commerce ou for-

mation équivalente
— Expérience dans le domaine des salaires

et du personnel
— Langues : français et allemand (bonnes

connaissances de l'autre langue) et éven-
tuellement italien

— Caractère équilibré et agréable.
Veuillez envoyer vos offres écrites à la maison
HEUER-LEONIDAS S. A., rue Vérésius 18 (à deux
minutes de la gare), 2501 Bienne, ou téléphoner au
(032) 23 18 81, M. W. Monnier, directeur financier,
Interne 36.

Gain
supplémen-
taire
Qu'est-ce que
vous pensez d'un
2me revenu ?
Peut-être supérieur
à votre premier.
Voiture désirable.

Téléphonez
au (038) 63 11 42 ,
Jeudi 9 et vendredi
10 mal entre 10 h
et 14 heures.

Nous cherchons, pour entrée im-
médiate ou à convenir,

MÉCANICIEN
qualifié , consciencieux.
Tél. 24 50 48.

< FA/V -N
ANNONCES

EN COULEURS
Le délai habituel de remise des
ordres de publicité n'est pas valable
pour les annonces comportant de la
couleur Différents impératifs d'ordre
technique devant être pris en consi-
dération dans des cas de ce genre,
les ordres et le matériel d'Impression
correspondant doivent nous être re-
mis 6 jours ouvrables avant la paru-

tion. /

 ̂ J

Nous cherchons

OUVRIERS
consciencieux pour entrée immé-
diate ou à convenir.
Tél. (038) 245 048.

Nous cherchons un

collaborateur
technico-
commercial

jeune et dynamique, pour la pros-
pection et la vente de nos pro-
duits industriels dans toute la
Suisse et éventuellement plus tard
dans quelques pays européens.
Langues : allemand, français,
éventuellement anglais.
Entrée : 1er juillet 1974 ou date
à convenir.
Veuillez demander de plus amples
renseignements par téléphone, s'il
vous plait. Discrétion assurée.
XIRO S.A.,
Tour du Schonberg
1700 Frlbourg-7.
Tél. (037) 23 25 75.

L'Auberge
du Vieux-Bois,
Chaumont,
cherche

sommelière
Nourrie, logée, bon
salaire , 2 jours de
congé par semaine ;

aide
de ménage
Nourrie, logée. \
Tél. (033) 33 24 51.

A louer

4 APPARTEMENTS
neufs, belle situation dans les
prés, tout confort, pour 5 ou B
personnes , pour mal, juin,
septembre.
Téléphoner au (027) 4 61 20,
1961 les Haudères.

Nous cherchons au plus tôt un

AIDE DE GARAGE
pour travaux variés.

Garage de Bellevaux, J.-F. Buhler,
2000 Neuchâtel. Tél. (038) 24 28 24.

A louer, pour fin juin, au bord du
lac, au Landeron,

appartement
de 3 1/2 pièces

confort, vue, ascenseur.
Loyer : 495 fr. plus charges.
S'adresser à :
Etude J. Ribaux,
Promenade-Noire 6, Neuchâtel.
Tél. 24 67 41.

- ¦ 

A louer, à l'est de Neuchâtel

STUDIO MEUBLÉ
cuisine agencée, tapis tendu, bal-
con, Fr. 450.— charges com-
prises.
Libre dès le 24 juin 1974.
Fiduciaire Leuba & Schwarz, fbg
de l'Hôpital 13, 2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 76 72.

A louer, à Neuchâtel,

appartement
de 4 pièces avec hall

complètement agencé, petit jardin
de plaisance à disposition.
Loyer : 690 fr. plus chauffage,
eau chaude.
S'adresser à :
Etude J. Ribaux,
Promenade-Noire 6, Neuchâtel.
Tél. 24 67 41.

A louer au centre
de Cortaillod-Village,
pour date à convenir,

local d'environ
60 m2

Conviendrait pour bureaux, maga-
sin ou petite entreprise.
S'adresser à la gérance
Bruno Millier,
Temple-Neuf 4, Neuchâtel.
Tél. 24 42 40.

————.———_——-——-_————————__——___—-—_—.
A louer Immédiatement ou pour
date à convenir,
à Marin - Saint-Blalse,

STUDIO
Loyer 385 fr., charges comprises.

Fiduciaire
Robert & Bregnard S.A.,
fbg du Lac 2, 2000 Neuchâtel.
Tél. 241717.

CRESSIER
A LOUER immédiatement, ou pour
date à convenir, appartements de

2 et 3 chambres
tout confort.

S'adresser :
Etude Wavre, notaires.
Tél. 2510 63.

Dêbarrasseuse
Garçon d'office

seraient engagés pour la cafétéria du Super-Centre
Coop de Portes-Rouges , à Neuchâtel. Prestations
sociales d'une grande entreprise. Horaires agréa-
bles. Congé le dimanche.

Coop Neuchâtel, Office du personnel,
Portes-Rouges 55, 2000 Neuchâtel. " " * * » ' ¦ * •
Tél. 25 37 21.

AXHOR S-A^̂ rj^Pj

engage pour sa succursale de Dombresson :

ouvrières et ouvriers
pour différents travaux d'atelier et

un manutentionnaire
pour expéditions diverses et pour aider au
concierge.

Faire offres par téléphone au (038) 5311 81.
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L affaire du fourgon postal de Luusunne :
cinq ans de réclusion pour l'agresseur

De notre correspondant :
c Si j'avais tué le chauffeur, personne

ne m'aurait jamais attrapé », l'homme
qui a déclaré cela au psychiatre commis
à l'expertise, est un garçon de 21 ans,
Juan L., Espagnol, qui a comparu hier
devant le Tribunal correctionnel de
Lausanne, composé de quatre juges et
présidé par M. S. Contini. Juan L. est
accusé de brigandage qualifié et de vol.

Le 3 septembre 1973, Juan L. met en
émoi le quartier d'Ouchy en tentant une
agression contre un fourgon postal se
rendant du bureau de poste d'Ouchy à
celui de Montchoisi. L'accusé avait
préparé son coup de longue date en
surveillant le va-et-vient des camions
postaux, en compagnie d'un compatriote,
sommelier comme lui dans un hôtel , à
Lausanne. Pour réaliser son agression,
Juan L. et son compère font l'achat
d'une arme datant du temps de la peste
des canards.

C'est une copie d'un « New-Dehli » de
1861, calibre 36. Ils font aussi l'achat de
poudre noire, d'amorces et de balles
pour pouvoir utiliser leur arme. Juan L.
achète aussi du chloroforme pour para-
lyser sa victime. Bref , tout est prémédité
pour réussir l'agression. Tout, à l'excep-
tion du fait que le compatriote de Juan
L. qui a quitté la Suisse, se « dégonfle ».
Juan L. décide alors de passser seul à
l'exécution de son plan. A la fin de
l'après-midi du 3 septembre 1973, Juan
L. son arme au poing, contraint M.
Bernard Clerc, chauffeur P.T.T., à
prendre le volant, à faire un certain

parcours. M. Clerc ne perd pas son
sang-froid. Il parle constamment avec
son agresseur tout en cherchant un
endroit de stationnement pas trop isolé.
Il le trouve au chemin du Liseron, à
Ouchy.

PRIS AU PIÈGE
Sortant du camion, suivi de Juan L.,

M. Clerc passe à l'arrière du fourgon où
les sacs postaux sont entassés dans un
chariot Juan L. cherche de l'argent qu 'il
croit trouver dans de petits sacs. Pour
tenter d'ouvrir l'un d'eux, il passe son
revolver dans sa ceinture. C'est alors
que M. Clerc tente le tout pour le tout.
11 saute du fourgon et, se suspendant à
la lanière du store métallique arrière,
enferme son agresseur dans le fourgon
et appelle à l'aide. Juan L. est fait
« comme un rat ». La police intervient et
le cueille non sans avoir pris les pré-
cautions nécessaires contre un homme
armé.

Arrivé en Suisse le 15 mars 1973,
Juan L. n'est pas en règle avec les
autorités vaudoises. Il travaille comme
sommelier. Devant la Cour, il explique
qu'il avait gagné la Suisse pour gagner
de l'argent aussi vite que possible afin ,
dit-il , de permettre à son père d'ouvrir
un procès en Espagne contre un membre
de sa famille. S'il a choisi un lundi pour
agir, c'est parce que c'est son jour de
congé et que le début du mois doit
mener beaucoup d'argent à la poste.

L'accusation tient Juan L. pour un
auteur particulièrement dangereux, ce

qui constitue une circonstance aggra-
vante. Bien que l'expertise psychiatrique
accorde à Juan L. une responsabilité
légèrement atténuée, l'accusation deman-
de une « peine de dissuasion de son
requiert contre l'accusé, 5 ans de
réclusion et l'explusion du territoire
suisse.

Quant à la défense, elle demande
l'indulgence du tribunal après avoir
relevé toutes les bévues commises par
Juan L. lors de l'accomplissement de son
acte qui , pour le défenseur, ne peut être
assimilé qu 'à une tentative de brigandage
et non à un brigandage qualifié.

Quant à la seconde accusation de vol,
il s'agit de sept petites cuillères à thé
trouvées dans la chambre de Juan L. à
l'hôtel et qui appartenaient à son
employeur.

LE JUGEMENT
Faisant siennes les réquisitions de

l'accusation, la Cour a condamné Juan
L. pour brigandage qualifié et vol à 5
ans de réclusion, moins 245 jours de
prison préventive, à 15 ans d'expulsion
du territoir suisse et aux frais de la
cause par 4000 francs.

Dans son dispositif , la Cour a estimé
que le crime de brigandage qualifié avait
été consommé, parce que le chauffeur
du fourgon postal avait été pendant un
certain temps à la merci de son agres-
seur. Ce dernier se trouvait alors en
possession d'une arme chargée dont il
était prêt à faire usage. Au surplus, par
la minutie de préparation de son agres-
sion, Juan L., qui a agi avec détermina-
tion et audace, a montré qu'il était un
individu dangereux. Toutefois, la Cour a
tenu compte de la responsabilité légè-
rement atténuée de l'accusé et de son
jeune fige.

Trois nouveaux juges cantonaux
LAUSANNE, (ATS). — Le Grand

conseil vaudois a élu mardi les onze
membres du tribunal cantonal pour la
législature 1974-1977. Trois juges, MM.
Marcel Caprez, Georges André et Emile
Taillens, étaient démissionnaires. Us ont
été remplacés par MM. Maurice Pfeiffer,
licencié en droit, juge des assurances à
Vevey et ancien président des tribunaux
d'Aigle et de Lavaux — présenté par le
groupe radical et élu par 132 voix —,
Henri Sandoz docteur en droit et
avocat, député à Pully — présenté par le
groupe libéral et élu par 131 voix —, et
Michel Jaton, docteur en droit, président
des tribunaux de Lausanne et de la Côte
— présenté par le groupe libéral et élu
au second tour par w;à( voix. Ce dernier
a été préféré à M. Roland Troillet, li-
cencié en droit et député à Nyon, secré-
taire général adjoint aux CFF, présenté
par le groupe socialiste, qui n'a recueilli!
que 74 voix au premier tour et 66 au
second.

Les huit juges qui acceptaient une nou-
velle candidateure ont été réélus, à sa-
voir MM. Olivier Cornaz, Bernard Cué-

nod, Marcel Wurlod , Bertrand de Hal-
ler, Henri Bron, Clemy Vautier, Pierre-
Robert Gillieron et Philippe Junod.

Le grand conseil a ensuite approuvé
une convention par laquelle une aide
financière de 6.500.000 francs sera ac-
cordée pour la rénovation technique du
chemin de fer Montreux-Oberland ber-
nois par les cantons de Vaud (1.690.000
francs), Fribourg et Berne et par la
Confédération.

Il a enfin voté un crédit de 1.800.000
francs pour l'aménagement d'un carre-
four routier dénivelé à Etoy, et un cré-
dit de 2.200.000 francs pour la correc-
tion de la route entre Marin et Vers-
Chez-les-Blanc, au-dessus de Lausanne.

Mardi après-midi, une réception de-
vait être donnée au Palais de Beaulieu,
à Lausanne, en l'honneur de M. Mauri-
ce Rochat, nouveau président du Grand
conseil, avec des allocutions des prési-
dents du Conseil d'Etat et du tribunal
cantonal , du syndic de Lausanne, du pré-
sident du parti radical vaudois, et enfin
de l'ancien et du nouveau président du
Grand conseil.

Lucerne : du nouveau pour les chiens
(c) Dans une dernière édition, nous
avons parlé du problème des chiens à
Lucerne, problème d 'hygiène au premier
chef qui avait incité le chef de la voi-
rie de la ville à lancer un appel à la
population.

Il y a du nouveau dans cette petite
« guerre » des chiens. Un droguiste lu-
cernois vient en effet de faire une inven-
tion absolument sensationnelle, qu 'il
nous a présentée mardi. Il a mis au
point un prod uit inodore pour l'être hu-

main mais qui provoque une réaction
rapide du chien. Ce produit a été
contrôlé par un vétérinaire lucernois et
jugé inoffensi f  pour les animaux.

Le droguiste a déjà fait  des essais
avec des centaines de chiens. Ils ont tous
été concluants. Le droguiste a fai t
d'autre part construire le pr ototype
d'une toilette pour chiens d'un genre
nouveau. Les installations sont p ourvues
d'un système à circulation d'eau qui per-
met à chaque propriétaire de chien de
rincer les toilettes en appuyant sur un
bouton.

Distinction européenne pour Vouvry
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De notre correspondant :
Hier Lausanne, aujourd'hui Vouvry.

aux portes de Monthey — Vouvry —qui recevra cette année en Suisse le
drapeau d 'honneur du Conseil de l 'Eu-
rope.
En e f fe t , c'est la petite cité valaisanne

Hier, le p résident de la commune, M.
Bernard Dupont recevait en e f f e t  de
l'assemblée consultative du Conseil de
l 'Europe à Strasbourg le texte officiel lui
annonçant le bonne nouvelle.

M. René Radius, p résident de la com-
mission de l'aménagement du territoire
et des pouvoirs locaux au sein du
Conseil de l'Europe annonçait au
« maire de Vouvry » que c'était sa cité
qui avait été choisie pour de multiples
raisons, c // s'agit, note le texte, de
récompenser très justement la longue
tradition européenne de votre cité, ses
activités en faveur de l'idéal d'union et
de compréhension internationales et tout
particulièrement l'action menée dans ce
domaine par votre municipalité ».

Le texte se poursuit en assurant le
Conseil et la population tout entière de
la gratitude et des compliments de ces
messieurs de Strasbourg.

Le drapeau d'honneur sera remis à

Vouvry sans doute dans le courant de
l'automne à l'occasion d' une cérémonie
spéciale à laquelle assisteront des
délégués du Conseil de l 'Europe.

Le présiden t Dupont n'a pas caché
son etonnement en recevant ce message
car c'est sauf erreur la première fois  que
le drapeau de l 'Europe est attribué à
une petite commune qui n'est point, de
surcroît, jumelée à l'une ou l'autre cité
étrangères, de France, d'Italie, d'Alle-
magne ou d' ailleurs comme c'est le cas
des p récédents bénéficiaires.

Cette distinction a été attribuée à
Vouvry du fait que le Conseil
communal œuvre d'une façon tang ible
en faveur de l'unité européenne. Les
municipaux autorisent le président
Dupont à siéger régu lièrement au sein
de commissions européennes abordant
les problèmes concrets touchant les
écoles, la santé publique, l'aménagement
du territoire tels qu'ils se posent non pas

dans les hautes sphères de la politique
mais à l'échelon local.

Vouvry a organisé maintes fois  des
conférences sur tous ces problèmes et
cela dans l'optique de l'Europe. L'école
régionale à Vouvry que dirige M.
Albert A rlettaz compte une centaine
d' enfants passionnés littéra lement par les
problèmes européens. Chaque année, des
concours sont organisés, concours de
dessins, textes, idées, portant sur le
thème de l'Europe. Il est normal ainsi
que Vouvry ait enlevé cette année le
drapeau d'honneur.

Notons que le président Bernard
Dupont est délégué du Conseil fédé-
ral au comité de coopération pour les
questions municipales dans le cadre du
Conseil de l'Europe et fai t  partager ainsi
ses idées à toute la population qu'il
préside.

M. F.

Tourisme valaisan : un résultat tout â
fait satisfaisant nour l'exercice 72-73

De notre correspondant :
L'Union valaisanne du tourisme que

dirige M. Fritz Erne a présenté à la
presse le rapport annuel pour l'année
écoulée soit l'exercice 1972-1973.

Alors que sur le plan suisse l'exercice
avec 34,7 millions de nuitées s'est bouclé
sur une diminution de 0,5 % par rapport
à l'année précédente, le résultat fut tout
à fait satisfaisant pour le Valais. Le
total des nuitées a passé le cap des 10
millions de nuitées si l'on compte non
seulement les établissements concession-
nés (hôtels, sanas, établissement de cure)
mais également les chalets , campings etc.
Si l'on en reste aux hôtels, le nombre
de nuitées a atteint 3,8 millions , soit une
augmentation de 3,3 % par rapport à
l'année précédente. L'augmentation fut
même de 8 % si l'on prend seulement la
saison d'hiver.

La vogue du ski en effet n'a fait que
croître . Cependant un léger recul a été
enregistré au cours du présent hiver soit
celui de l'exercice 1973-74 en raison des

mauvaises conditions d'enneigement, des
dimanches sans essence, de la période
d'austérité qui s'est ouverte, etc.

Au centre des préoccupations da
l'Union valaisanne du tourisme figure
bien sûr aujourd'hui tout le problème
des taxes de séjour dont l'affectation est
contestée, on le sait, à la suite du
jugement du Tribunal fédéral. D'aucuns
parlent d'introduire une taxe de
tourisme généralisée à savoir imposer
tous les bénéficiaires du tourisme dans le
canton et non seulement les hôteliers ou
propriétaires de chalets. Cette innovation
ne manquerait pas d'entraîner de
sérieuses difficultés dans la pratique. Il
serait à craindre d'autre part que l'on
s'acheminerait dès lors à une étatisation
de l'office du tourisme et à une
« municipalisation » des offices locaux
de tourisme.

Quelques-uns de ces problèmes furent
évoqués à Sion. Ils le seront également
aussi lors de l'assemblée générale da
l'U.V.T., en juin à Graenchen .

ACUITÉ PAR LA CÛ1 I CASSATION
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Il avait abusé d'une enfant de moins de 12 ans

De notre correspondant :
En janvier dernier, un ressortissant

italien domicilié à Genève, Carlos L. 25
ans, comparaissait devant le tribunal
correctionnel et y était acquitté à la
surprise générale.

Cet homme était en effet accusé
d'avoir entretenu des relations coupables
avec une enfant âgée très exactement de
onze ans et neuf mois.

Pour sa défense Carlo L. prétendit
qu 'il croyait que sa partenaire comptait
déjà dix-huit printemps, une affirmation
qui fit sourire tout le monde sauf les
juges , puisque ceux-ci donnèrent leur
absolution à l'inculpé.

Ils fu rent d'avis que la jeune fille en

Suites mortelles
(c) Pascal Fluckiger, 19 ans, était un
passionné de moto. Dernièrement, ce
jeune homme qui était domicilié route
de Perly, voulut négocier un virage à
trop vive allure, dans le quartier des
Acacias, et il perdit la maîtrise de sa
machine.

Celle-ci fit une fantastique embardée
avant d'aller s'écraser, avec son pilote,
contre un poteau télégraphique. Pascal
Fluckiger, le crâne fracturé, fut
hospitalisé dans un état critique. Les
craintes à son sujet n'étaient hélas pas
vaines puisque le blessé ne reprit pas
connaissance et vient de succomber à
l'hôpital cantonal.

question paraissait beaucoup plus âgée
qu 'en réalité , que tant au physique qu 'au
mental elle pouvait faire illusion ...

En fait , l'illusion n 'aurait pas dû être
permise pour Carlos L. puisque celui-ci
allait attendre sa « conquête » à la sortie
de l'école primaire.

Et pourtant il fut acquitté , purement
et simplement. Au banc du ministère
public ce fut l'indignation et un recours
fut par la suite adressé à la Cour de
cassation. Or — et c'est un deuxième
sujet d'étonnement — cette instance
vient d'opiner dans le même sens. Elle a
débouté le recourant et confirmé la
décision du tribunal correctionnel.

Gros fric-frac
(c) Les bureaux d'une compagnie mariti-
me qui a son siège genevois au quai des
Bergues, ont été « visités » nuitamment
par des cambrioleurs acrobates, qui ont
mis à profit , pour s'introduire dans la
place, la présence d'un échafaudage
dressé contre la façade de l'immeuble.

Ils n'eurent plus ensuite qu 'à briser la
vitre d'une fenêtre. Une fouille
systématique des lieux leur permit ensui-
te de découvrir le coffre-fort , d'en venir
à bout en utilisant des outils pris sur le
chantier voisin et de s'en approprier le
contenu. Cela en valait la peine puisque
les voleurs repartirent en emportant un
butin de 130.000 francs , en argent suisse
et étranger. La police enquête.

M. Chevallaz : il est temps de
freiner les dépenses publiques

ZURICH (ATS). — S'adressant aux
délégués de la « Chambre de commerce
Allemagne-Suisse » réunie à Zurich en
assemblée générale, le conseiller fédéral
Charles-André Chevallaz, chef du dépar-
tement fédéral des finances et des doua-
nes, a déclaré qu'il était temps de frei-
ner les dépenses publiques. Certes, a-t-il
souligné, il était nécessaire, après la
guerre, de rattraper le retard accumulé,
mais actuellement il est indispensable de
faire « une pause » dans l'accroissement
des dépenses

INVESTISSEMENTS SUISSES
La somme globale des investissements

directs suisses en Allemagne de l'Ouest
a dépassé 5 milliards de mark en 1973,
ce qui représente 14 % environ des
investissements directs étrangers. La
Suisse occupe la deuxième place derrière
les Etats-Unis. Quant aux investisse-
ments directs allemands, en Suisse, ils
ont été en 1973 de 3,5 milliard s de
marks ou d'environ 10 % du total des
investissements directs allemands à l'é-
tranger.

INTERDÉPENDANCE ENTRE
L'ÉTA T ET L'ÉCONOMIE

La croissance économique et les finan-

ces publiques sont en étroite corrélation ,
a constaté M. Chevallaz. De cette
interdépendance résultent une série de
problèmes primordiaux tels que la part
du produit national dont l'Etat a besoin,
le rythme de croissance et le nouveau
rôle que doit jouer l'Etat. La prudente
gestion de l'après-guerre a permis de
réduire la dette publique qui se monte
actuellement à environ la moitié d'un
bugdet annuel. II n'en demeure pas
moins qu'on ne saurait tolérer d'un cœur
léger le déficit croissant. Un développe-
ment harmonieux du pays est plus
important qu'une symétrie comptable, a
poursuivi le chef du département des
finances.

Cependant, il est contraire à l'évolu-
tion économique et à la production que
les pouvoi rs publics mettent trop à con-
tribution le marché des capitaux à une
époque où la lutte contre l'inflation
exige une limitation des crédits et
contribue du même coup à une hausse
des taux d'intérêt. Dans ces conditions,
il vaudrait mieux réaliser des bénéfices
pour les stériliser ensuite. Notre écono-
mie, nos structures, notre civilisation
sont à un tournant, a conclu le ministre
des finances.

Breiten ou le pari d'un ancien journaliste
UNE STATION PAS COMME LES AUTRES

Grâce au pari d' un ancien journa-
liste, le Valais compte un curieux
village de plus : Breiten. Son histoire
tient du miracle

Il y a dix ans, après avoir réuni
quelques centaines de milliers de
francs, M. Ernest Naef se porte
acquéreur de vastes prairies situées
au-dessus de la localité de Naters,
dans la vallée de Conches. Renon-

Au premier plan, le village de Morel. A droite, sur la hauteur, Breiten. La
station a une superficie de 250.000 m2 et comptera, pour la fin de 1975,
83 chalets-villas, quatre « appartements-houses » et un hôtel. Le nombre de
nuitées devrait alors s'élever à 180.000. Une manne pour la vallée de

Conches.

çant au poste de premier plan qu'il
occupait alors chez Nestlé, il cons-
truit un, puis deux chalets, les re-
vend, réutilise le bénéfice pour en
construire d'autres et fai t  pousser, là
où il n'y avait que quelques mazots,
une station résolument novatrice !
La grande idée de M. Naef était
d' offrir , à une altitude moyenne qui
est bénéfique à tous (Breiten est à

900 m.), un lieu de repos et de cure
où tout est axé sur la détente et la
santé. C'est ainsi que, pour complé-
ter son ensemble, il créa notamment
un restaurant offrant , si on le désire,
des memus « fitness » à basses calo-
ries, un magasin d'alimentation, une
piscine de plein air et enfin un hôtel
contenant , outre des saunas et des lo-
caux de massage ou de gymnastique,
une magnifique piscine d'eau salée
chauffée à 32 degrés qui permet aux
adeptes de la montagne de se croire
un peu à la mer. Bientôt, avec un
parking souterrain qui préservera
l'environnement, un court de tennis,
un jardin d'enfants, des jeux divers
et les deux derniers immeubles pré-
vus, Breiten, avec 1000 lits, attein-
dra la f in de son développement. M.
Naef s'arrêtera là.

Il peut être f ier  de son succès. En
1972, avant l'ouverture de la piscine
d'eau salée, Breiten a enregistré
32.500 nuitées. En 1973, 67.000 ce
qui représente une augmentation de
plus de 100 %. Mais cela n'est pas
allé sans ef forts .  Il a fallu , en par-
ticulier, pour occuper les hôtes, com-
biner la cure « fitness » avec les
plaisirs du sport et du p lein-air sous
form e d' excursions en été et de ski
de tond en hiver.

Grâce a ce promoteur qui a su
comprendre que bien des gens aspi-
raient à des vacances p lus reposantes
et plus vivifiantes que celles qu'on
leur p ropose en général, Breiten, dé-
sormais, est un exemple. La vallée
de Conches, si déshéritée, peut en
être fière.

J. H.
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Rapprochement Berne-Vatican ?
L'ambassadeur de Suisse accrédité près

le Quirinal, M. Arturo Marcionelli,
accompagné de ses principaux collabo-
rateurs (notamment Mlle François
Pometta et M. Dino Sciolli), ainsi que
l'attaché militaire suisse, le colonel bri-
gadier Otto Pedrazzini , avaient tenu à
assister à la cérémonie de I'assermenta-
tion. D'autre part , de hauts prélats, en
particulier Mgr Giovanni Benelli , sub-
stitut de la secrétairerie d'Etat, et Mgr
Jacques Martin, préfet de la maison
pontificale, ont honoré de leur présence
la réception offerte par le commandant
de la garde, le colonel Franz Pfyffer
von Altishofen. Il en ressort que l'on
assiste à un rapprochement entre Berne
et le Vatican , et l'on peut prévoir que,
dans un avenir qui ne devrait pas être

trop lointain, les relations diplomatiques
pourraient être normalisées.

On sait que, depuis 1920, un nonce
apostolique est accrédité à Berne, mais
que la Suisse n 'est pas représentée offi-
ciellement au Vatican . Le problème
avait été soulevé en décembre 1972, au
moment de la visite à Rome du chef du
département politique, M. Pierre Graber.
Puis, l'an dernier, les articles confes-
sionnels de notre constitution ont été
abolis. La situation est donc maintenant
beaucoup plus favorable, et d'aucuns
vont jusqu 'à annoncer que, probable-
ment, un ambassadeur de notre pays
pourra, l'an prochain , présenter ses
lettres de créances au souverain pontife.

Jacques FERRIER

BALE (ATS). — Sept jeunes gens ont
comparu devant le 'tribunal correction-
nel de Bâle pour répondre de domma-
ges à la propriété. Ils avaient maculé les
uniformes des participants à un festival
de musique de corps de police ainsi
que les vêtements de certains spectateurs
qui déposèrent plainte. Des peines de 30
à 45 jours d'emprisonnement ont été
prononcées, assorties, sauf l'une d'entre
elles, du sursis.

Le 26 mai 1973 une rencontre inter-
nationale de corps de musique de diffé-
rentes polices européennes se déroulait à
Bâle. À l'occasion du défilé, le groupe
de jeunes gens a lancé divers projectiles,
dont des œufs et des sachets de peinture
sur les participants, maculant les unifor-
mes d'une délégation pragoise et de la
fanfare de la police de Bâle. Quelque 40
personnes portèrent plainte, invoquant
des dégâts pour quelque 10.000 francs.

Devant le tribunal , les accusés ont
indiqué qu 'ils avaient voulu protester
contre l'ordre social et la police, en tant
que force de répression.

Trois des sept accusés ont fait défaut.
L'un d'entre eux a écopé d'une peine
ferme de 30 jours , son casier n'étant pas
vierge. Deux des prévenus, âgés de
moins de 18 ans, ont été déférés au jug e
des mineurs .

Ils avaient maculé
les uniformes de

policiers musiciens

(c) Ce sont des pêcheurs furieux que
nous avons rencontrés hier sur les bords
du Rhône. Ceux-ci en effet ont péché
des poissons... pourris et pourtant vi-
vants.

— C'est impensable nous dit M. Bur-
gener, l'un des pêcheurs. Cette semaine
encore on a repeuplé le Rhône en y
mettant des centaines de poissons et
ceux-ci, quelques jours plus tard , sont
déjà en état dc décomposition en raison
tout simplement des résidus que les usi-
nes déversent clans les eaux. Quand donc
réussira-t-on à empêcher les usines dc
Viège notamment d'empoisonner le
Rhône et de porter un coup fatal aux
poissons ».

Les pêcheurs ont dû lancer leurs pois-
sons parce qu'ils étaient inmanceables.

Des pécheurs furieux
m M ¦ Forfaits individuels par avion

I l î '  ';- • y ¦ Pour tous ceux
|W[WlMpBi qui empruntent
I ; I les avions de ligne
I ' '| pour voyager quand
I I ça leur plaît , aller où
' ' ' bon leur semble et y

\ rester aussi longtemps qu ils en ont
envie! Pour tous ceux-là: _^2£<^
une source d'inspiration ___ ¦____ ,
à dos prix aimables —¦ !S£2J_iJ
notre catalogue IT 74 ! 

 ̂j^\ Toujours en quête
*«tni _— „ des plus beaux endroits

157 361 1 pour de plus belles vacances

POSCHIAVO (A TS). — Le Conseil
communal de Poschiavo, répondant à la
demande de l 'Off ice du tourisme local, a
décidé d'interdire au trafic motorisé la
route de la vallée di Campo. Cette inter-
diction entrera en vigueur le 15 mai pro-
chain. Des autorisations spéciales de cir-
culer seront accordées, notamment aux
médecins, vétérinaires, à la police ainsi
qu 'aux propriétaires fonciers.

Grâce à cette mesure, la romantique
vallée di Campo avec ses lacs, le lago di
Saoseo et le lago di Viola, va devenir
une véritable zone de repos et de dé-
tente. Une place de parc sera spéciale-

Trafic motorisé interdit
dans la vallée di Campo

BALE (ATS). — L'association suisse
pour les droits de la femme a tenu sa
63me assemblée des délégués, à Bâle.
Les participants ont approuvé une
résolution demandant que des mesures
adéquates soient prises pour parvenir à
une égalité des salaires pour les hommes
et les femmes. Il a en outre été
demandé au comité central d'étudier,
selon les recommandations de l'Orga-
nisation internationale du travail , la
création d'un bureau national de la
femme, et d'un office médiateur ouvert à
toute les femmes victimes de discrimi-
nation au niveau professionnel.

Association suisse pour
les droits de la femme
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L'HORAIRE SPÉCIAL
de 17 h à 22 heures.

Les petits travaux faciles d'horlogerie
électronique m'ont été enseignés rapide-

< < ,.:*, ment- grâce aux techniques ultra-mo-
dernes d'une entreprise d'avant-garde. La
possibilité de vaquer à vos occupations
journalières tout en ayant un salaire,
n'est-ce pas aussi ce que vous recher-
chez
MADAME OU MADEMOISELLE ?
N'hésitez pas & nous téléphoner ou à
vous présenter à notre bureau du per-
sonnel, tél. (038) 33 44 33, 2074 Marin.
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Notre mandant est un groupe Industriel suisse
bien établi et mondialement connu. La plus ré-

mm m m wm mm mm\ |~ cente de ses entreprises est un atelier de

I Un L ' constructions mécaniques occupant quelque
I m l~|l | F cinq cents collaborateurs dans le développe-
W i B ¦_- I _kr mm ment et la production de machines, des plus

modernes, de finissage de fils.
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mm mm I ¦ %m I II mm mm ¦» m %# I ¦ développement, sera responsable de la cons-
truction des nouvelles machines, de leur con-
ception jusqu'à la mise en série, ainsi que du
perfectionnement des machines existantes.

¦ .,i . En tant que chef, il dirigera et animera un
ÛTp|lpl* (IP groupe de vingt-cinq ingénieurs , techniciens et
rllUH -ll UU dessinateurs, dont il portera la responsabilité,

, r , et II sera capable d'inspirer un travailconstructions mécaniques 2£.™™-»~de plusieurs années dans le développement et
la construction de machines textiles, et qui ait
aussi fonctionné en tant que chef de projet,
selon les méthodes modernes.

\IIICCQ nriÛrtfolû De3 connaissances dans le secteur des machl-
OUIvwG Ul IClIlulu nés de finissage de fils constitueraient un

avantage ; la pratique de l'anglais est désirée.
I 

Veuillez écrire à F.-U. Gross, MSL, Slgnaustrasse 9, 8008 Zurich, sous référence 6165-9.
Tél. (01) 32 20 62.
Aucune Information ne sera transmise à qulconq ue sans votre autorisation expresse.

ENTREPRISE HORLOGÈRE
dynamique et en plein essor,
engage tout de suite ou pour
date à convenir un

COMPTABLE
qualifié.

Son activité comprendra, outre la
comptabilité générale, la respon-
sabilité de notre service du per-
sonnel.

Ce poste requiert des capacités
certaines, telles que, entregent,
sens de l'organisation et facilité
dans les contacts humains.

Faire offres sous chiffres PP 1251
aq bureau du journal.
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cherche

à son siège central de Marin
(transport depuis Saint-Biaise assuré par nos
soins)

employée de bureau
pour son département
de vente
(bureau des succursales)

Notre nouvelle collaboratrice devra s'occuper des
travaux de dactylo, du programme journalier et des
statistiques.

La préférence serait donnée à candidate ayant quel-
ques années de pratique (âge idéal : environ 30 ans)
et des connaissances d'allemand.
Entrée : le 1er juillet ou 1er août 1974.

Nous offrons :
— place stable
— semaine de 44 heures
— salaire Intéressant
— nombreux avantages sociaux

CV-_ M PARTICIPATION

Veuillez téléphoner au (038) 33 31 41 ou écrire à :
Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service
du personnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel

NUDING, matériaux de construction S.A. cherche,
pour ses nouveaux bureaux à Corcelles,

EMPLOYÉE DE COMMERCE
Nous demandons une personne aimant le contact
avec la clientèle et ayant le sens
des responsabilités.

Entrée immédiate.

Faire offres écrites ou téléphoner au 25 77 77.

H__iI_9Hf
Vous parlez et écrivez le FRANÇAIS

Vous avez de bonnes connaissances en ALLE-
MAND

Vous aimez le contact avec la clientèle
Vous avez fait un apprentissage de com-

merce ou vous avez une formation équi-
valente.

Alors, vous êtes certainement le futur

employé
de notre service des ventes dans nos bureaux de
Frauenfeld.

Nous vous offrons :

— un travail intéressant et indépendant.
— bon salaire
— excellentes prestations sociales
— horaire libre.

Les personnes Intéressées sont priées d'adresser
leurs offres ou de téléphoner au chef du personnel
de la

SIA Société Suisse Industrie Emerl & Abradifs S.A.,
8500 Frauenfeld, tél. (054) 7 66 21.

Boucher
auxiliaire

serait engagé par Coop Neuchâtel.

Salaire Intéressant. Prestations sociales d'une
grande entreprise.

Coop Neuchâtel, Office du personnel,
Portes-Rouges 55, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 37 21.

Proposons travail immédiat à

1 peintre en bâtiment / ^^\̂
1 peintre sur machines f^^ \̂\
1 serrurier-soudeur \\J§|w

Nouveau: si vous réservez, votre salaire sera garanti
dès le premier Jour de votre disponibilité, même si votre
travail est retardé.

Tél. 24.76.76 - 8 a, rue du Seyon - 2001 Neuchâtel

__________________-____-_-_------------------ ¦-¦__-¦

Nous sommes une entreprise spécialisée dans le
travail des métaux précieux, principalement dans
l'affinage fonderie, laminage, tréfilage, étampage,
étirage, etc., et cherchons

personnel d'atelier
et de laboratoire
pouvant être formé à ces diverses activités.

Nous offrons :
— une bonne formation
— places stables et bien rémunérées
— excellentes prestations sociales
— ambiance de travail agréable.

Prière de faire offres écrites ou de se présenter au
service du personnel qui fournira tout renseigne-
ment complémentaire.

MÉTAUX PRÉCIEUX S.A., avenue du Vignoble 2,
2000 Neuchâtel 9. Tél. (038) 25 7231.

_-__________________ ---¦------¦—i—H _̂H_________a'

A MUTUELLE VAUDOISE
Il OLU VAUDOISE VIE

r I cherche pour ses bureaux de Neuchâ-
[ tel un

i TECHNICIEN E¦ DE SINISTRES I
Téléphoner ou se présenter à
Jaques ETZENSPERGER,
Agent général,
Musée 5, ^~

M Neuchàlel. Tél. (038) 25 76 61.

r-FAN 

Pour notre service des abonnements et de distribu-
tion du journal, nous cherchons une

employée de bureau
de langue maternelle française, ayant l'expérience
des contacts téléphoniques avec la clientèle et
connaissant bien la ville et les environs.

L'activité principale consiste dans le contrôle des
ordres des abonnés et leur préparation pour notre
département IBM. Ce poste comprend aussi des
travaux de fichier et un peu de dactylographie.

Tous les travaux de série, tels que facturation , enre-
gistrement des paiements, bordereaux de mutations,
sont exécutés par un ordinateur.

Nous offrons un horaire variable aveo la semaine
de 44 heures, du lundi au vendredi.

Entrée en service Immédiate ou pour date à
convenir.

Adresser offres écrites, avec curriculum vitae, à la
Direction de l'Imprimerie Centrale
et de la « Feuille d'avis de Neuchfitel »,
4, rue Saint-Maurice, 2001 NEUCHATEL.

Nous cherchons,
pour entrée immédiate,

UNE SERVEUSE
pour le tea-room, éventuellement
pour remplacement.
Faire offres à :
Pâtisserie-tea-room Walker,
2072 Salnt-Blalse.
Tél. 3316 55 ou 3321 01.



FETE El SPORT A CHAUMONT
SAMEDI 11 MAI 1974, de 9 h à 18 h 30
dans le cadre de l'arrivée du Tour de Romandie _

Org. U.C.S. en collaboration avec « La Suisse ».

• Lâcher du ballon «Ajoie»J
Vente des billets : réception de la Feuille d'avis ; Voyages Wittwer ; fe
guichet TN, place Pury. 1

Patronage : Neuchâtel-Sports et Feuille d'avis de Neuchâtel lj

L'insolite Magdeboiirg défendra
fermement sa chance devant Milan

Magdebourg s'est envolé à destina-
tion de Rotterdam où il jouera, ce soir,
la finale de la Coupe d'Europe des vain-
queurs de coupe face à Milan. Premiers
représentants est-allemands à être pré-
sents dans l'une des grandes finales
européennes, les champions de la RDA
(73-74) sont fermement décidés à dé-
fendre leurs chances.

Les Italiens, a indiqué leur entraî-
neur, ont une expérience infiniment plus
grande que nous. Mais nous ne serons
pas figés de respect pour autant. Les
rencontres que nous avons jouées en
Coupe d'Europe et, en particulier, les
matches contre Sporting Lisbonne (demi-
finale) nous ont mis en confiance. Les
Allemands de l'Est ne chercheront pas
à rivaliser sur le plan technique avec
les Milanais dont ils connaissent, en

outre , la valeur de la défense. Ils ne
tenteront pas, non plus, de percer par
le centre mais essaieront plutôt de dé-
border par les ailes grâce au jeune
Raugus et, surtout , à l'international Jur-
gen Sparwasser, actuellement au mieux
de sa forme.

Au centre, Jurgen Pommerenke et
Wolfgang Seguin, de même qu'Axel
Tyll , tous trois internationaux, sont
d'excellents distributeurs. La défense,
quant à elle, affiche aussi une certaine
sûreté avec le gardien Ulrich Schulze,
le héros du match aller (1-1) à Lisbon-
ne, et Zapf , le capitaine, au sang-froid
remarquable et homme déjà expérimen-
té. Les défenseurs est-allemands devront,
toutefois , être vigilants afin de ne pas
se laisser surprendre par les fulgurantes
contre-attaques des Italiens spécialistes en
la matière.

Le FC Magdebourg se présentera vrai-
semblablement dans la formation suivan-
te :

Schulze ; Zapf , Enge, Abraham, De-
cker ; Seguin , Pommerenke, Tyll ; Rau-
gust, Hoffmann , Sparwasser.

Pour les Milanais, qui ont tout perdu
sur le plan national , cette rencontre
représente une planche de salut, une
façon de sauver leur saison et de con-
server un trophée acquis de haute lut-
te l'an dernier au terme d'un match épi-
que avec Leeds United , à Salonique. Ils
savent qu'ils auront affaire à forte par-
tie : l'équipe est-allemande ne pratique
peut-être pas un football très chatoyant
mais efficace et basé sur un rythme
élevé.

Milan possède, néanmoins, une chan-
ce assez sérieuse en vertu du métier,
de la maturité et de la classe de ses
joueurs et notamment de son « maître
à jouer » Gianni Rivera. L'entraîneur
Antonio Trappatoni n'a pas encore
communiqué la composition de sa for-
mation. Pour l'heure, il hésite entre Tre-
soldi et Biasiolo pour le poste d'ailier
gauche abandonné par Chiarugi , sus-
pendu. Néanmoins , Milan se présentera
probablement de la façon suivante :
Pizzaballa ; Sabaddini , Anquiletti, Mal-
dera , Lanzi , Schnellinger, Bergamaschi,
Benetti , Bigon , Rivera , Tresoldi ou Bia-
siolo.

Le problème numéro un de la Suisse
est de réapprendre â marquer des buts

^^^^ 

Est-ce 
la 

faute 

de René 

Hussy

?

Il est humain, sinon normal, qu'un échec ou une dé-
faite Influent fortement sur la Justesse du raisonnement.
Sur sa sérénité aussi, selon le degré d'engagement,
car si la colère est mauvaise conseillère, une déception
peut l'être tout autant.

Les « supporters » de toutes les parties du globe sont
tous semblables : tous veulent voir leur équipe gagner ;
tous voient la défaite avec des lunettes noires ; tous ont
des verres roses pour la victoire. Tous les Jugements se
forment en fonction du résultat. Personne n'y changera
rien.

Que la Suisse ait perdu contre la Belgique n'est que
l'épisode d'un long bilan et Cassez Juste reflet dudit. La
question — ou plutôt le problème — à résoudre n'étant
pas dans une recherche d'hommes, à peu de chose
près, le cas de Chapuisat étant réglé Jusqu'à ce que
l'homme déclare que l'équipe suisse l'intéresse.
Jusqu'ici, Il a prétendu publiquement le contraire et
l'acharnement de ses petits copains à toujours revenir
sur son absence est de la propagande gratuite et Inutile.

Le problème numéro un, c'est de réapprendre à mar-
quer des buts, non pas à des Niçois délibérément Igno-
rants des servitudes du marquage, mais à des équipes
furieusement décidées à n'en point recevoir. Le bilan
des onze derniers matches parle, que dis-je, crie de lui-
même. Cinq buts marqués en tout et pour tout, malgré
deux matches contre le Luxembourg et deux contre la
Turquie : Pologne 0-0, Danemark 1-1, Italie 0-0,
Allemagne 1-5, Luxembourg 1-0, Turquie 0-0, Ecosse 1-0,
Luxembourg 1-0, Italie 0-2, Turquie 0-2, Belgique 0-1. Ac-
cordez-vous deux minutes, le temps de prendre un re-
montant !

Le diagnostic est clair. Quels sont les remèdes ? Peut-
être n'y en a-t-il point, mais où la médecine officielle a
fait faillite, le guérisseur peut réussir.

De toute évidence, nos trois avants ne font pas le
poids, nos huit défenseurs non plus. Les avants sont des
sacrifiés, obligés d'agir pour leur propre compte, pous-
sés à exagérer les dribbles, puis au découragement.

Les arrières se marchent sur les pieds ; certains
Jouent les sangsues, d'autres, privés de contact humain,
regardent anxieusement du côté du banc pour s'assurer
qu'ils foulent exactement les centimètres carré* à eux
réservés officiellement.

Quant au gardien, c'est la perche soutenant la baraque
que.

UN RAPPEL UTILE
Si Hussy ee plaint de la moindre qualité des arrières

d'aujourd'hui, c'est qu'à huit ou neuf pour se défendre, Il
n'y a plus besoin d'être bon. L'union fait la force. Un
type comme Mlnelll, une paire Gyger-Steffen, ne servi-
raient maintenant a rien. Ils manqueraient d'espace pour
s'exprimer. Quant aux avants d'antan, Ils refuseraient
tout simplement de Jouer, avec raison.

Les jeunes ne volent que le fric ; Ils sont nés avec lui,
sont comme le bon soldat, exécutant sans réfléchir.

Pour terminer, rappelons que l'« affreux Rappan », celui
que vitupèrent encore les Jaloux, Jouait, Il y a vingt ans,
contre l'Italie avec cette ligne d'avants : Ballaman, Von-
lanthen, Hugi, Mêler, Fatton, ou avec celle-ci : Antenen,
Vonlanthen, Hugi, Ballaman, Fatton. Apprenez-les donc
par cœur, vous aurez sûrement l'occasion de clouer le
bec à maints orateurs de bistrots.

A. EDELMANN-MONTY

Les précédentes
finales

1961 : Fiorentina - Glasgow Rangers
2-0, 2-1, Glasgow et Florence.

1962 1 Atletico Madrid - Fiorentina
1-1, 3-0, Glasgow et Stuttgart.

1963: Tottenham - Atletico Madrid
5-1, Rotterdam.

1964 : Sporting Lisbonne - MTK Bu-
dapest 3-3 prol., 1-0, Bruxelles
et Anvers.

1965: West Ham - Munich 1860 2-0,
Londres.

1966 : Borussia Dortmund - Liver-
pool 2-1 prol., Glasgow.

1967 1 Bayern Munich - Glasgow
Rangers 1-0 prol., Nuremberg.

1968 : AC Milan - Hambourg 2-0,
Rotterdam.

1969 : Slovan Bratislava - Barcelone
3-2, Bâle.

1970 : Manchester City - Gornik 2-1,
Vienne.

1971: Chelsea - Real Madrid 1-1
prol., 2-1, Athènes.

1972 : Glasgow Rangers - Dynamo
Moscou 3-2, Barcelone.

1973: AC Milan - Leeds United 1-0,
Salonique.

L équipe d'Haïti en Europe
La sélection nationale haïtienne, for-

te de trente personnes, a quitté Haïti
pour l'Europe afi n d'entamer la derniè-
re phase de sa préparation en vue du
tour final de la Coupe du monde. Les
Haïtiens se rendent, tout d'abord, en
France , à Vichy, pour un stage d'accli-
mation qui durera une douzaine de jours.
La commission technique de la fédéra-
tion a décidé de n'emmener que 21
joueurs , quitte à faire venir, par la suite,
d'autres présélectionnés pour compléter
l'équipe.

Après Vichy, les joueurs haïtiens se
rendront à Deventer (Hollande) pour un
second stage de préparation avant de
gagner l'Allemagne, le 5 juin -

Pendant son séjour en Europe, l'équipe
haïtienne jouera deux fois en France,
contre l'Olympique Lyonnais le 17 mai
et contre Strasbourg, le 30 mai.

Les vingt et un joueurs suivants sont
du voyage :
Gardiens : Henri Francillon, Wilner Pi-
quant.- Arrières : Wilfrid Louis, Arsène
Auguste, Fritz André, Serge Ducoste,
Pierre Bayonne, Ernest Jean-Joseph, Wil-
ner Nazaire (capitaine), Marion Léandre.-
Milieu de terrain : Jean-Claude Désir,
Philippe Vorbe, Herbert Austin, Eddy
Antoine, Guy François, Serge Racine.-
Avants : Guy Saint-Vil, Fritz Léandre,
Roger Saint-Vil, Emmanuel Sanon et
Claude Barthélémy.

La délégation haïtienne est accompa-
gnée par MM. Roger Duroseau, prési-
dent de la fédération, et Wiener Cadet,
par les entraîneurs Antoine Tassy, Clau-
de Legros, Fritz Hyacinthe et René Ver-
tus, ainsi que par Patrick Hugeux (mé-
decin) , Marc Oriol (physiothérapeute) et
Patrick Eskenasi (masseur).

Neuchâtel avec ses nouveaux
étrangers face à Fribourg 01.

j S^r- basketball Ce soir au Panespo

Ce soir, au Panespo, Neuchâtel-Sports
reçoit Fribourg Olympic. La formation
championne de Suisse est annoncée au
grand complet et elle sera un adversai-
re idéal pour les Neuchâtelois qui pré-
senteront deux nouveaux joueurs.

Déjà annoncée depuis quelques jours ,
la présence de l'international yougoslave
Dragoslnv Rasnatovic apportera à la for-
mation des Jeunes Rives un équilibre
plus complet car, aux côtés de Zakar,
la routine et le métier acquis au con-
tact des plus grandes équipes mondiales
laissent supposer que Neuchâtel peut
avoir trouvé le meneur d'hommes qui
lui est indispensable.

En plus de Rasnatovic, qui a déjà
eu l'occasion de se familiariser avec ses
nouveaux coéquipiers, les dirigeants neu-
châtelois ont fait appel à un joueur
américain de grande taille pour occu-
per le poste de pivot. Bob Fittin, âgé
de 24 ans, mesure 2 m 04. Il a acquis
pas mal d'expérience nu sein de la for-
mation de l'université de Pennsylvanie
avant d'évoluer en championnat de Bel-
gique où il fut l'un des meilleurs réali-
sateurs. Au cours de la saison qui s'achè-
ve, Fittin a participé au championnat de
France avec l'équipe de première divi-
sion de Nilvange, classée en 7me po-
sition. Très adroit au rebond, cet Amé-
ricain devrait pouvoir s'imposer sous les
paniers à la manière de Jim Retscck,
dont le souvenir reste présent chez les
« supporters » neuchâtelois.

Avec ses joueurs habituels, dont les

juniors Bûcher et Reichen qui viennent
d'obtenir une sélection méritée dans
l'équipe nationale, Neuchâtel sera cer-
tainement en mesure de se hisser an
niveau de Fribourg dans cette rencontre
qui ne manquera pas d'intérêt M.R.

Finales
à tous les degrés

• Poule finale de première ligue :
Chêne Genève - Sal Savosa 57-67 (30-
39). — Sont qualifiés pour la poule de
promotion-relégation : Berne, Baden, Au-
vernier et Savosa. Composition des grou-
pes :

Groupe 1 : Sion, Servette, Berne, Ba-
den. — Groupe 2: Swissair Zurich,
Saint-Paul Lausanne, Auvernier et Sa-
vosa.
• En ligue nationale féminine, Olym-

pic La Chaux-de-Fonds a renoncé à
jouer son match de barrage contre Lau-
sanne-Sports et il se trouve relégué. Lau-
sanne jouera un match de barrage con-
tre le deuxième du tour de promotion
de première ligue.
• Tournoi national pour minimes

(1959-1960) à Lausanne : 1. Genève 6 p.;
2. Vaud 4 p. ; 3. Valais 2 p. ; 4. Neu-
châtel Op .  — Finale : Genève bat Vaud
47-35 (21-19).

A Nyon, en finale de la Coupe
de Suisse féminine, Berne a battu Plain-
palais Genève par 51-37 (22-18). Ce
succès est mérité car les Bernois présen-
tèrent l'équipe la plus homogène.

Bavera Munich obligé de battre un record
Les championnats à l'étranger • Les championnats à ( étranger

A deux journées de la fin du cham-
pionnat d'Allemagne, Bayern Munich;''
qui mène le bal, et Borussia Mœnchen-
gladbach , deuxième à un point , font en-
core état d'une fraîcheur physique et
d'une efficacité remarquables. Tous deux
ont marqué cinq buts à des adversaires
qui ne sont pourtant pas des moindres.
C'est Bayern , toutefois, qui a accompli
lé plus bel exploit en allant battre Ham-
bourg sur son terrain , par ... 5-0. Et
pourtant , Gerd Muller n'a marqué au-
cun but. Quand on saura que Hambourg
venait de gagner treize points en sept
matches, on n'appréciera que mieux la
valeur du succès municois.

RECORD ÉGALÉ
Grâce à cette nouvelle victoire,

Bayern a joué son quatorzième match
d'affilée sans connaître la défaite. Il a
ainsi égalé le record établi en 1963-64
par Cologne et égalé en 1965-66 par
Borussia Dortmund. La loi des nombres

sera-t-elle fatale ait chef de file, ce que
Mœnchengladbach espère sans faire de
mystère, ou, au contraire, Bayera Mu-
nich réussira-t-il à faire encore mieux ?
De la réponse à cette double question
dépendra l'attribution du titre. Pour
être champion, Bayera est obligé de dé-
passer Cologne et Dortmund. Apparem-
ment, il en a les moyens.

Au bas de l'échelle, Fortuna Cologne
et Hanovre, respectivement avant-dernier
et dernier, ont fait de mauvaises affaires.
Ils ont tous deux perdu alors que ceux
qui les précèdent ont acquis au moins
un point chacun. Hanovre, qui compte
trois longueurs de retard sur l'antépénul-
tième , peut d'ores et déjà être considéré
comme relégué. Fortuna Cologne, quant
à lui , est encore en droit d'espérer se
sauver.

Derrière Barcelone
Barcelone étant champion depuis

belle lurette déjà , l'intérêt , en Espagne,

s'est reporté sur " la lutte contre la reléga-
tion. Au cours , de l'avant-dernière jour-
née de compétition, Oviedo, qui n'a pu
obtenir qu'un point contre Gijon, a été
relégué et Santander, un néo-promu, a
pris sérieusement le chemin du retour à
la deuxième division. Il a, en effet, subi
sur le terrain de Murcia une défaite qui
le laisse seul à l'avant-dernier rang. Or,
il ne reste plus qu'un match à jouer...

Au Portugal , la lutte reste extrême-
ment vive aux deux extrémités du clas-
sement. En tête, Benfica mène la vie
dure à Sporting, qui conduit la ronde
avec un seul point sur son principal ad-
versaire. Setubal , troisième avec 3 lon-
gueurs de retard sur le chef de file ,
n'entre plus en ligne de compte pour
l'attribution du titre. Benfica a démon-
tré clairement, dimanche, qu'il n'enten-
dait pas laisser son grand rival local
s'envoler sans souci vers un nouveau ti-
tre. Il n'a pas fait de quartier à l'égard
d'OIhanense , qu 'il a battu par... 7-1 !
Les deux dernières journées promettent
donc d'être animées.

Elles ne le seront pas moins dans le
secteur de la relégation. Sept équipes lo-
gent en l'espace de quatre points. Or,
en championnat du Portugal, trois for-
mations sont reléguées. C'est dire que si
Beira-Mar et Montijo sont les plus mal
classés pour le moment , ils ne le seront
pas forcément encore dans quinze jours.
A noter que Guimaraes, que Neuchâtel
Xamax affrontera en championnat d'été,
se tient fort bien puisqu 'il est présente-
ment 6me et sans soucis. R. N.

Dates importantes
pour le F.-C. Boudry
A l'approche de la fin du champion-

nat de deuxième ligue, le comité de la
ZUS (li gues inférieures de l'ASF) a déjà
nommé les arbitres chargés de diriger
les matches de promotion. Dans la pou-
le numéro 5, celle qui intéresse le cham-
pion neuchâtelois, Boudry, œuvreront
également le vainqueur du groupe Vaud
I (Orbe ou Moudon) et celui du grou-
pe genevois, qui sera probablement Col-
lex-Bossy. Un match d'appui étant pré-
vu entre Orbe et Moudon pour diman-
che prochain, à Assens, le premier ad-
versaire de Boudry sera connu assez tôt
pour que les finales débutent à la date
prévue, soit le 19 mai. Ce jour-là, Bou-
dry accueillera Moudon ou Orbe. Voici,

ï du reste, l'ordre des finales avec les, varbitres :
19 mai : Boudry - Vaud I (M. J.-M.

Macheret , Rueyres - Saint - Laurent). —
26 mai : Vaud I - Genève (M. J. Fran-
cesconi, Neuchâtel). — Samedi 1er juin:
Genève - Boudry (M. P. Despont, Lau-
sanne). — Dimanche 9 juin : Vaud I -
Boudry (M. R. Mathieu, Sierre). — Di-
manche 16 juin : Genève - Vaud I
(M. K. Balbinot, Sierre). — Dimanche
23 juin : Boudry - Genève (M. J. Zbin-
den, Guin).

Les arbitres et juges de touche ont
été désignés par M. G. Droz, chef du
service responsable de la Commission des
arbitres et par le chef instructeur du mê-
me service. Le calendrier pourra être
modifi é par les associations, d'entente
avec le comité de la ZUS. responsable
des finales.

Concours de la TV
Le Service des sports de la Télévision

suisse romande informe les téléspec-
tateurs qui ont participé au concours
WM 74, que les résultats de ce
concours, ainsi que les noms des
lauréats, seront communiqués mercredi
soir à 21 h 15, à la mi-temps de la
retransmission de la finale de la Coupe
d'europe des vainqueurs de coupe,
Milan-Magdebour g.
• Le match aller de la finale de la

coupe de l'UEFA, entre Tottenham
Hotspur et Feyenoord Rotterdam, a été
avancé d'un jour par l'Union euro-
péenne de football. La date du match
retour est inchangée : 29 mai à Rotter-
dam.

Granges vainqueur
à Neuchâtel

Mm - . -- boccia : ;
^  ̂ i ; 

Samedi et dimanche , le « Gruppo
Bocciafi io Ticinese » (G.B.T.) organisait
son tournoi en double , le « Challenge
Louis Castellani. — 76 équipes venant
de toute la Suisse ont participé à cette
compétition malgré le temps incertain
qui obligea les organisateurs à utiliser
les pistes de Couvet, La Chaux-de-Fonds
et Bienne , en plus du « boulodrome »
des Charmettes.

Les demi-finales ont opposé Neuchâ-
tel-Sports I à Granges 1 d'une part , et
Emmenbrucke II à Neuchâtel III , d'autre
part. Le vainqueur du premier match fut
Granges, qui s'imposa par 15 à 10. Le
deuxième vainqueur fut Neuchâtel-Sports
III , qui battit Emmenbrucke par 15 à 6.

La finale fut magnifique et Granges
(A. Bacchetta - G. Bacchetta) s'imposa
face à Neuchâtel (H. Klein - L. Bin-
coletto par 18 à 12. Ce match se joua
sur la piste du « Ritrovo Ticinese », aux
Charmettes.

La proclamation des résultats fut
agrémentée d'un petit concert de la
« Bandelle tessinoise ». La compétition
s'est très bien déroulée et la discipline
n 'eut d'égale que la sportivité de tous
les compétiteurs.

P. M.

Dépailler enlève
le G.P. de Pau

^ŷ Ê ) automobilisme

Le 34me Grand prix de Pau , troi-
sième épreuve de la saison comptant
pour le championnat d'Europe de
formule deux, s'est déroulé sous une
pluie battante. Il a vu la nette domina-
tion du Français Patrick Dépailler
(March BMW), qui a relégué tous ses
rivaux à un tour et plus.

Sans vouloir diminuer la magnifique
victoire du jeune Français, il faut,
toutefois, relever que le plateau n'était
finalement guère relevé. Seul , en effet ,
l'Allemand Hans Stuck (March BMW
également) faisait figure d'adversaire
sérieux. Mais, en tête au premier tour,
Stuck se laissa emporter par sa fougue
sur le circuit glissant et dangereux et il
sortit de la piste au « Pont Oscar », au
second passage. Le duel tourn a ainsi
court avant même d'avoir commencé.

Classement : 1. Dépailler (Fr) March
BMW, les 207 km, en 1 h 54'33"57
(moyenne 108,415) ; 2. Laffite (Fr)
March BMW, à un tour : 3. Suttcliffe
(GB) March BMW , à un tour ; 4.
Jabouille (Fr) Elf , à un tour ; 5. Leclerc
(Fr) Elf , à un tour ; 6. Schenken (Aus)
Surtees, à deux tours ; 7. Purley (GB)
March BMW, à trois tours.

Classement provisoire du Trophée
européen de f. 2: 1. Stuck et Dépailler
18 points ; 3. Leclerc et Jabouille 7 ; 5.
Suttcliffe (GB), Laffite (Fr) et Watson
(GB) 6 points.

5 m 59 à la perche
pour Steve Smith

¦̂ fîy athlétisme

Le professionnel américain Steve Smith
a franchi 5 m 59 à la perche, au cours
d'une réunion amateur qui s'est dérou-
lée à Long Beach (Californie) et où il
avait été invité à donner une exhibition.
C'est la meilleure performance enregis-
trée cette année et la troisième de tous
les temps. Le record du monde est déte-
nu par son compatriote Bob Seagren,
qui a passé 5 m 63 en 1972. Vient, en-
suite, le Suédois Kjell Isaksson (5 m 59
en 1972). Steve Smith avait précédem-
ment réalisé son meilleur bond en 1972
(5 m 50).

&£& karting

A Wohlen , la première manche du
championnat d'Europe a vu les Suisses
se mettre en évidence alors que la piste
était encore sèche. Par la suite, dès que
la pluie se mit à tomber, ils , rétro-
gradèrent nettement au classement. Ré-
sultats :

1. Italie (Gorini , Necchi , Patrese,
Cheever) 100 p ; 2. Autriche 98 ; 3.
Grande-Bretagne 97 ; 4. Suède 96 ; 5.
France 95 ; 6. Allemagne de l'Ouest 94 ;
7. Belgique 93 ; 8. Suisse (Hagenbuch,
Vokinger, Gysin , Wepfer) 92.

Classe ouverte : 1. Eugster
(Weinland) ; 2. Rossi (Bâle) ; 3. Meyer
(Bâle) : 4. Kaufmann (Zurich).

Italiens en verve
à Wohlen

Raaflaub continue sur sa lancée
! Z-a-JY 

~—_— ' ' ' 

|̂ 3̂  escrime AU CLUB NEUCHÂTELOIS

Vainqueur du cinquième brassard de
l'année, J. Raaflaub s'installe conforta-
blement à la tête du classement géné-
ral.

Bien que sérieusement accroché par
F. Ott lors de son dernier assaut, J. Raa-
flaub a plutôt passé une bonne soirée.
Par contre, ses poursuivants les plus
dangereux n'ont pas connu la même réus-
site, soit en perdant des points les uns
contre les autres, soit contre de jeunes
tireurs moins bien classés et moins ex-
périmentés qu'eux. Ce fut, notamment ,
le cas de C. Jung, qui fut battu par les
juniors Grezet et Wittwer, qui partici-
pent depuis peu de temps au brassard
d'épee senior. La bonne prestation de
ces jeunes est fort réjouissante , car elle

permet de constater que les places d'hon-
neur deviennent de plus en plus chères
et que même les meilleurs tireurs de la
salle devront lutter pour se maintenir
dans les premiers rangs. Ainsi, l'intérêt
des prochains brassards semble assuré.

Classement du brassard de mai : 1.
Raaflaub 12 victoires - 62 points ; 2.
Jung, Jeanneret, de Montmollin et Ott
10 v.-54 p. ; 6. Crelier 9 v.-50 p. ; 7.
F. Thiébaud 7 V.-42 p. ; 8. de Cerjat
7 V.-42 p. ; 9. Wittwer 6 V.-38 p., etc.

Classement général : 1. Raaflaub 245
pts ; 2. Crelier 221 pts ; 3. Jung 213
pts ; 4. de Montmollin 186 pts ; 5. F.
Th iébaud 169 pts ; 6. Ott 169 pts ; 7.
Jeanneret 167 pts ; 8. Thorens 137 pts ;
9. D. Thiébaud 133 pts, etc. F.O.

0  ̂ football 1 FINALE DE LA COUPE DES COUPES CE SOIR À ROTTERDAM j
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Grâce au petit écran , de nouveau ,
nous avons vécu une finale de la
coupe d'Angleterre , vraie institu-
tion, comme le tour de France.

Est-ce l'accoutumance , mais cette
finale semble se démystifier. Elle
était grandiose dans le passé , de
par l'immense apport du public.
Nous nous sommes, depuis, habitués
à d'autres masses en raison des dif-
férentes coupes européennes et
autres championnats du monde. En
somme, l'éventail des braillards
s'est considérablement élargi.

Quand l'écran vous jette sous la
pupille des faciès dignes des fi lms
d'épouvante , des « tronches » de
joueurs suant la hargne, le temple
sacré de Wembley en prend un bon
coup sur le mythe. Du coup, la
princesse de service a f i gure d' ana-
chronisme. Ma sœur Anne, ne
vois-tu pas que le temps des che-
valiers est révolu ? Allons ! la pe-
louse sacrée n'est plus qu 'un conte
d' enfants , à ranger entre Petit Pou-
cet et Chaperon rouge, ce qui est
déjà pas mal, si on songe qu 'elle
aurait pu finir en champ de pom-
mes de terre. DEDEL

Participant à un tournoi international
organisé le week-end dernier à Franc-
fort , les juniors suisses ont accompli
une très bonne prestation , comme en té-
moignent ces résultats :

Fleuret : 1. Saulnier (S) 6 victoires,
après barrage ; 2. Pierrehumbert (S) 6 ;
3. Frohwein (All.O) 6 ; 4. Baratelli (S)
5 ; 5. Seifried (All.O) 5 ; 7. Schenker
(S) 3. — Par équipes : Rhénanie-Hesse-
Sélection suisse 8-8 (63-58 aux touches).
Les victoires suisses ont été obtenues par
Schenker (3), Baratelli et Saulnier (2)
et Pierrehumbert (1).

Epée : 1. Frohwein (All.O) ; 2. Saul-
nier (S) ; 3. Seifried (All.O) ; 4. Bara-
telli (S) ; 5. Weber (All.O) ; 6. Pierre-
humbert (S). — Par équipes : Hesse -
Sélection suisse 9-7 (victoires suisses :
Pierrehumbert 3, Baratelli et Schenker
2, Saulnier 0).

Juniors suisses en verve
à Francfort

Gaille meilleur
Suisse à Bruxelles

L'équipe suisse de fleuret masculin a
pris la 5me place du tournoi interna-
tional de Bruxelles, qui réunissait des
tireurs de huit nations. La victoire est
revenue à la Pologne. Individuellement ,
c'est Patrice Gaille qui a été le meil-
leur de sa formation. Mais il a, néan-
moins, dû se contenter de la 12me pla-
ce. Résultats :

1. Pologne (championne olympique) ;
2. France ; 3. Allemagne de l'Ouest ; 4.
Grande-Bretagne ; 5. Suisse ; 6. Italie-
France ; 7. Belgique A ; 8. Belgique B.
Individuellemen t : 1. Noël (Fr) 32 vic-
toires - 1 défaite ; 2. Flamand (Fr) 30 ;
3. Behr (All-O) 29 ; 4. Kaczmarek (Pol)
26; 5. Martevic (Pol) 25. Puis : 12.
Gaille (S) 20. Les autres Suisses : Wild
et Reymond 14 victoires ; Lamon 13.



TOYOTA
CORONA 2300 coupé

Fr. 16.950.-
Equipement plus riche

compris
Nouveau : garantie

une année ou 20.000 km

Garage du r-Mars S.A.
anciennement Garage Patthey,

en face du gymnase,

Plerre-à-Mazel 1, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 24 44 24.

Service après-vente soigné.
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Petites annonces à tarif réduit
35 centimes le mot

Ces petites annonces sont classées sous les rubriques suivantes:

Sonf exclues de ces rubriques

B Toute annonce émanant de commerçants, d'industriels, d'entreprises, sociétés commerciales
pour tout ce qui a trait à leur activité professionnelle

B Les offres de vente de véhicules à moteur

COMMENT FAIRE PARAÎTRE UNE PETITE ANNONCE ?
• Nous recommandons aux lecteurs de la ville de s'adresser directement à notre bureau de réception, 4, rue Saint-Maurice, où ils

pourront passer leurs ordres

• Pour les lecteurs qui ne peuvent se déplacer : il surfit d'écrire le texte qu'ils veulent voir paraître au dos de la formule de versement
du compte de chèque postal (coupon de droite) par laquelle ils paieront l'annonce — CCP de la Feuille d'avis de Neuchâtel 20-178

U *  
.J A P  __.:___ __ ._. — chaque élément d'un mot composé compte pour un mot

prix est de 35 centimes par mot _ chaqUe nombre compte pour un mot
minimum 10 mOtS — chaque ligne ou abréviation compte pour un mot

Les petites annonces doivent être payées d'avance. En aucun cas une commande ne sera acceptée par téléphone
Nous prions notre clientèle de ne pas nous envoyer d'argent ou de timbres-poste dans des enveloppes

ANNONCES SOUS CHIFFRES
Les annonceurs qui désirent garder l'anonymat peuvent profiter de notre service sous chiffres qui réexpédiera les réponses.
Dans ce cas, une surtaxe de Fr. 2.— devra être ajoutée au prix de l'annonce et il faudra compter 9 mots supplémentaires pour la for-
mule : « faire offres sous chiffres... au bureau du journal ».

On engage tout de suite

aide-mécanicien
et

serviceman
Faire offres au
Garage des Jordils,
2017 Boudry. Tél. (038) 42 13 95.

Je cherche une personne quali-
fiée pour

travaux de crochet
et de tricot

Faire offres sous chiffres 28-20807
à Publicitas, Terreaux S,
2000 Neuchâtel.

¦______________¦_——¦_______——¦am______r,

Fabrique d'horlogerie
de Saint-Biaise engage, pour son
département appareillage :

1 mécanicien
de précision

pour construction de prototypes i

1 mécanicien outilleur
Places stables, salaire mensuel,
horaire libre.
Appartements 3 pièces, tout
confort, à disposition.

Tél. (038) 33 28 62.

Coop Neuchâtel engage pour 
# 0011111118 Ûi CII.SIIIB

la Cité universitaire

"*r*""* • apprenti cuisinier
la Cafétéria Portes-Rouges * '

P ,„ „ _ —._ • aide de buffetPrestations sociales d avant-garde _•__¦«• nw ¦_ »¦¦¦«# »

• fille ou garçon de
Tel. (038) 24 68 05 buffet

On cherche

JEUNE FILLE
pour bar au TESSIN.

Tél. (091) 43 28 71.
Fam. Ansermln, Balerna.

RESTAURANT BEAULAC
Au port de Neuchâtel
engage :

pour le restaurant français

1 CHEF DE RANG
qualifié. Gains intéressants

FILLE DE BUFFET
Débutante serait formée.

Téléphoner au 24 42 42
à Mme Prod'hom, dès 14 h 30.

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE
LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

engage tout de suite ou pour date
à convenir, en service de nuit, pour
son département impression

auxiliaire d'imprimerie
Nous offrons place stable à can-
didat sérieux, travailleur et pou-
vant s'intégrer dans un groupe.
Bonnes conditions de travail, avec
salaire en rapport avec les capa-
cités.
Horaire : 40 heures en 5 nuits,
de 24 heures à 8 heures du matin.

Veuillez faire offres écrites
à la direction technique, ou prendre
rendez-vous téléphonlquement
au (038) 25 65 01 (Interne 253),
rue Saint-Maurice 4, 2000 Neuchâtel.

Nous avons besoin d'un

mécanicien ou
aide-mécanicien
pour travaux d'entretien de notre
matériel de production.
Ambiance de travail agréable de
petite entreprise.

/\L>7 \A Décolletages
CH-2034 Peseux (NE)
Tél. 038/311120 A

Nous cherchons

chauffeur poids lourd
Situation Intéressante.
Tél. (038) 245 048.

Nous cherchons

un mécanicien
qualifié

un employé
de garage.
S'adresser à J. Jan,
Garage du Faubourg,
1580 Avenches.

Entreprise de la place

cherche

employée de bureau
Travaux variés. Facturation, statis-
tique.

Ecrire sous chiffres MO 1282 au
bureau du Journal.

Atelier de gravure cherche

OUVRIÈRES
Horaire selon entente, éventuelle-
ment demi-Journée.
Tél. 25 26 45.

cherche
pour son Marché av. des Portes-Rouges, à
Neuchâtel,

AU DÉPT DO-IT-YOURSELF

magasinier et
magasinier - vendeur
Nous offrons :

— places stables
— semaine de 44 heures
— salaires Intéressants
— nombreux avantages sociaux

1̂ 3 M-PARTICIPATION

Veuillez téléphoner au 33 31 41 ou écrire à : Société
Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service du per-
sonnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel.

HUGUENIN /
ET /FOLLETËTEX
Fabrique de verres de montres cherche du

personnel féminin
personnel masculin
pour travaux propres en atelier, pour horaire com-
plet. Mise au courant assurée par nos soins. Salaire
intéressant à personne capable.
S'adresser à Huguenin & Folletête,
Portes-Rouges 163, Neuchâtel. Tél. (038) 25 41 09.

___H__H_B__9*______NE_ B________ __9_H_ie_Ra______a__a__

Extrait de -L'Emploi- , bulletin hebdomadaire
des places vacantes de la Confédération.
Vous pouvez vous annoncer à l'avance pour
des places qui deviendront libres. Demandez
à cet effet la formule d'offre de services
(tél. 031 / 61 62 53)

Etudes universitaires complètes ou inscription
au Registre suisse des Ingénieurs ou des
architectes

Juriste
Etude et solution de cas juridiques
difficiles dans le domaine de l'assuran-
ce facultative AVS/A I et du régime des
allocations militaires pour les Suisses
de l'étranger: admissions, cotisations,
prestations et questions relatives aux
cours des changes. Mémoires de re-
cours. Etudes de droit ou de sciences
économiques. Bonne connaissance de
l'allemand.
Centrale de compensation, service du
personnel, 52, rue des Pâquis,
1211 Genève 14, tél. (022) 31 02 01

Ingénieur
Le titulaire s'occupera de problèmes
relatifs à la lutte contre le bruit. Sa
tâche principale consistera à étudier
les effets du bruit dans le cadre de
projets de routes et de voies de com-
munications ainsi qu'à traiter des ques-
tions techniques relatives à l'isolation
dans la construction. Etudes d'Ingé-
nieur civil. Langue: le français ou l'al-
lemand; bonne connaissance d'une
deuxième langue officielle.
Office fédérale de la protection de l'en-
vironnement, Monbijoustrasse 8,
3003 Berne, tél. (031) 61 93 30

Formation commerciale supérieure, appren-
tissage? complet d'employé de commerce
ou formation équivalente
Formation sommaire (personnel semi-qua-
lifié) ou activité pratique

Fonctionnaire spécialiste
Collaborateur à la Division de la pro-
tection de la nature et du paysage.
Le titulaire traitera des questions tech-
niques, les problèmes de droit qui se
posent dans ce domaine. Formation et
expérience pratique en matière d'ad-
ministration ou de notariat. Bonnes
connaissances de droit, surtout en ma-
tière d'aménagement du territoire. Lan-
gue: le français, l'allemand ou l'ita-
lien; bonne connaissance des deux
autres langues officielles.
Inspection fédérale des forêts, chef du
personnel , case postale, 3000 Berne 14
tél. (031) 61 80 82

Secrétaire,
évtl. fonctionnaire spécialiste
Collaborateur à la section de l'écono-
mie militaire. Formation commerciale
et bonnes connaissances techniques,
ou formation technique et connaissan-
ces commerciales. Officier. Possibilités
d'avancement. Bonne connaissance de
l'allemand.
Etat-major du groupement de l'état-
major général, 3003 Berne
tél. (031) 67 52 36

Secrétaire,
évtl. fonctionnaire spécialiste
Collaboration à la mise en route de
projets difficiles dans le domaine des
assurances sociales et à l'introduction
de l'OS-VS (IBM 370-158). Place
d'avenir. Programmeur possédant des
connaissances approfondies des sys-
tèmes d'exploitation DOS et/ou OS
ainsi que des langages. Assembleur
et/ou COBOL.
Centrale de compensation, 1211 Ge-
nève 14, service du personnel
tél. (022) 31 02 01

Comptable
Collaborateur au service des finances
et suppléant du chef de la comptabi-
lité du personnel. Gérer des crédits.
Collaborer à la gestion de la caisse
principale et de l'accréditif. Calculer et
payer des appointements, des salaires
et des Indemnités. Langue: le français
ou l'allemand; bonne connaissance de
l'autre langue.

Fonctionnaire d'administration
La titulaire sera chargée de tous les
travaux écrits en français, en allemand
et en italien du service des affaires
pénales militaires. Elle dactylographiera
en outre les décisions et procès-ver-
baux de la Commission de recours de
l'administration militaire fédérale. Con-
naissance des langues officielles.
Direction de l'administration militaire
fédérale, service du personnel, Palais
fédéral, aile Est, 3003 Berne
tél. (031) 67 5073

Les services susmentionnés donneront
volontiers tous renseignement» com-
plémentaires.

2001 Neuchâtel.
MARCEL COURVOISIER
Posages - Emboîtages
Poudrières 135 • 2006 Neuchâtel

engage

PERSONNEL FÉMININ
pour travail en atelier.
Formation par nos soins. Horaire variable.
Réfectoire à disposition.

Faire offres écrites ou s» présenter.

Pour Immeuble de 24 logements,
à Gorgier, nous cherchons pour
le 1er juillet 1974

CONCIERGE
Appartement tout confort à dispo-
sition.

Faire offres à :
Comlna Nobile S.A.,
à Saint-Aubin. Tél. 55 27 27.

On cherche

peintre
tapissier ou sellier,
pour travaux
temporaires
(saison d'été).
Tél. (038) 31 21 89.

L'hôtel TERMINUS
à Neuchâtel

engagerait pour une
date à convenir

1 portier
de nuit

Prendra rendez-vous
au (038) 25 20 21.

Illlllllllllllllillli ll!

L'annonce
reflet vivant
du marché

IIIIJiilllllllllHflllll

Nous cherchons

une aide familiale
pour notre service social.
Horaire à temps partiel possible.

Faire offres ou se présenter chez
EDOUARD DUBIED & CIE S.A.,
Service du personnel,
usine de Couvet, 2108 Couvet.
Tél. (038) 63 2121.

Un travail varié
dans le monde du livre
est offert à

dame ou demoiselle
désirant un emploi à plein temps
et sachant si possible taper à la
machine, pour travaux de bureau.
Reconnaissance de marchandise
dans service de librairie.

Se présenter au bureau de la
librairie Reymond,
rue Saint-Honoré 5, à Neuchâtel.
Tél. (038) 25 44 66.

Entreprise d'aménagements exté-
rieurs spécialisée et bien organi-
sée, de la région lémanique,
cherche, pour compléter ses équi-
pes, plusieurs ouvriers qualifiés,
soit des

jardiniers pour
service d'entretien
paysagistes pour
création et
aménagement
manœuvres qualifiés

Places stables, caisse de retraite,
ambiance de travail agréable et
divers avantages sociaux d'une
entreprise jeune et dynamique.
Faire offres, avec prétentions de
salaire et certificats, à :
Entreprise Claude Joss,
paysagiste,
1806 Saint-Légier.
Tél. (021) 5313 36 ou 53 22 08.

Aurlez-vous du plaisir à travailler

quelques heures
par semaine
dans un kiosque ?

Pour notre kiosque à Journaux,
rue de Soleure, au Landeron,
nous cherchons une remplaçante.
Il s'agirait de remplacer notre
gérante pendant ses temps libres.

Nous nous chargeons de vous for-
mer sérieusement , pour vous per-
mettre de remplir avec succès
cette activité intéressante et va-
riée.

Les Intéressées peuvent s'adres-
ser directement à la gérante du
kiosque, Mlle Mêler.

Société Anonyme, LE KIOSQUE,
3001 Berne.
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Nombreux favoris poor la victoire finale
Jj|k cyclisme Début ce matin à Genève du vingt-huitième Tour de Romandie

Est-ce le temps ? Les opérations de
poinçonnages, hier après-midi, se sont
déroulées dans le calme, avec une cer-
taine retenue. N'est-ce pas plutôt l'ab-
sence des Italiens, par voies de consé-
quences de leurs partisans, qui a désa-
morcé cette prise de contacts ?'

L'ENNEMI PUBLIE NUMÉRO 1
Prise de contact au cours de laquelle

on parla surtout du temps, cet ennemi
public numéro un des coureurs, excepté
pour Wilfried David, le vainqueur de
1973. « Je préfère rencontrer la pluie et le
froid plutôt que le solei l et les grandes
chaleurs » explique le Belge.

Le chef de file de Carpentcr-Flandri a
ne cache pas ses ambitions : « J'aimerais
remporter pour la seconde fois le Tour
de Romandie. Mais, cette année la con-
currence sera plus forte que la saison
passée. Van Springel et Pintens sont
deux hommes qui marchent très fort en
ce moment De plus il faudra compter
avec Zoetemelk et Poulidor sans oublier
van Impe, même si celui-ci ne paraît pas
en toute grande forme. De plus, Lucien
n'aime pas le froid ... » Et le petit Belge
de parler du parcours. « Sur le papier il
me semble plus facile que celui de
l'année dernière. Toutefois, il convient
de se méfier, une échappée « bidon »
pouvant tout à coup réussir et désigner
prématurément le vainqueur. Toutefois,
je pense que la décision se fera à

CHAUMONT „.
Chaumont. Le nom revient sur toute

les lèvres et l'ascension de la côte finale
(5 km) à franchir trois fois « fait peur ».
Sauf pour Raymond Poulidor. Le
Français reste réaliste : « Etudier le
Paris-Nice et la Semaine Catalane, le
Hollandais (28 ans) a tout pour réussir :
c'est un bon grimpeur, un homme
redoutable contre la montre, un routeur
de première force. De plus, avec Pouli-
dor (un succès du « vieux » n'est pas à
écarter), et Knetemann (vainqueur de
l'Amstel Gold Race) il est au bénéfice
de deux équipiers à la mesure de ses
ambitions. Et il sucite le respect (et la
crainte) de ses adversaires. « Pour battre
Zoetemelk » explique le patron de van
Impe et Martinez « il faudra que mes
garçons se présentent au départ de la
course contre la montre de dimanche
avec une minute d'avance .» »

SIX SUISSES AU DEPART
Et les Suisses ? Ils seront six au

départ, cinq regroupés sous le maillot
blanc de Willner et un (Suter) sociétaire

de groupe italien Jolly Ceramica.
Compagnon de route de Battaglin, Suter
craint beaucoup le final de l'étape
conduisant à Chaumont : Mardi j'ai été
reconnaître le parcours : il est terrible,
surtout qu'il faudra le franchir à trois
reprises ... » Et à la remarque que les
amateurs neuchâtelois montent cette côte
avec « un 23 dents », le néo-profes-
sionnel helvétique affirme : « J'en ferai
de même... » ce qui ne sera pas le cas de
van Impe auditeur attentif de la conver-
sation : « un 21 dents, voir un 20 dents
devrait me convenir... »

Des autres Suisses engagés, Pfenninger
est le seul à pouvoir prétendre à un
succès final. « Je suis en excellente
condition ». Pour sa part, Hans
Stadelmann, leur directeur sportif , attend
beaucoup de Savary. « Vous avez vu ce
qu'il a fait aux championnats de
Zurich ? » Et Spahn qui relève de
maladie (bronchite) ? « Il s'est entraîné
mardi. Pour le souffle il ne devrait
connaître aucun problème, en revanche
il manque de force dans les jambes, dès
que la route monte. C'est un peu
l'inconnue conclut le patron des Suisses.

Le tour de Romandie va donc
s'élancer ce matin pour Evolène. Une
étape dont la phase finale est également
un sujet de conversations. Est-ce diffi-
cile ? La montée est-elle très dure ? Va-
t-on trouver de la neige ? Autant de
questions qui trouveront réponse dans
quelques heures. Etape de montagne,
elle peut jouer un rôle en vue dans la
mesure où un coup de « trafalgar »
n'éclate pas dans la phase d'approche
(151 kilomètres ponctue du passage de
La Rasse à Saint-Maurice) : une phase
d'approche où la bise peut jouer un
rôle.

Parcourir sur le papier est une chose,
accomplir les kilomètres sur une
bicyclette en est une autre. « Poupou »
reste prudent. Pour lui également de
temps est une de ses préoccupations.
« Aujourd'hui nous avons roulé et nous
nous sommes dirigés vers le col de la
Faucille ou nous avons rencontré la
neige à deux kilomètres du sommet. »
Cette neige que les « géants de la route »
trouveront peut-être aujourd'hui à
Evolène, point culminant (1374 mètres)
dc ce 28mc Tour de Romandie.

Un Tour de Romandie où les favoris
ne manquent pas. A commencer par van
Springel le chef de file du groupe Mie.
Gribaldy. » Pour moi c'est une prise
de contacts avec les courses par étapes
et, surtout, la montagne. Une excellente
préparation pour la suite de la saison.
Toutefois je pense que le froid sera un
de mes adversaires... » Ce froid que
redoute van Impe également. Deux fois
deuxième de la boucle romande (73 et
72), le chef de file de la Sonolor avoue
franchement : « Cette année je n'ai ga-
gné qu'une course en Belgique lors
d'une kermesse, ma saison est axée sur
le Tour de France. Toutefois, je ne vais
pas courir sans ambitions, la victoire
étant un des objectifs de notre équipe.
« Or, les « poulains » de Dcsvages pour,
ront compter sur deux hommes : van
Impe d'une part, Martinez de l'autre. »

UN CERTAIN MAILLOT VERT...
Actuellement le lieutenant du Belge

est dans une forme excellente. «J'ai
terminé sixième de Paris-Nice, où j'ai
tout de même obtenu un meilleur classe.
ment que Merckx dans la Turbie. La ba-
taille pour la première place sera dure,
quatre ou cinq hommes pouvant pré.
tendre s'emparer du maillot vert ». Un
maillot vert que les Sonolor convoitent.
Et leur directeur sportif de s'expliquer :
« Nous allons devant un affrontement à
trois (les gars de Gan-Mercicr, ceux de
Mic-Gribaldy et les mieux) que les Ita.
liens peuvent arbitrer car, dans la mon.
tagne ils grimpent toujours. Certes, je
les connais mal. Mais attention à Batta-
glin... » et Dcsvages de dévoiler ses bat.
teries : « Ce n'est pas à nous d'attaquer.
Nous devons être attentif et profiter
d'un coup pour piéger nos adversaires ».

La chasse au maillot vert est donc ou.
verte ? Qui réussira la meilleure battue ?
Dc l'avis de beaucoup, Zoetemelk est
« le » favori.

P.-H. BONVIN

TOUJOURS LA. — A 38 ans, Poulidor reste capable de réussir des exploits sur
les routes romandes.

(Agip)

Lucerne à donné une leçon au Zaïre
.J f̂ep football Devant 2.900 spectateurs

LUCERN E - ZAÏRE 4-1 (1-0)
MARQUEURS : Wildhaber 43me

82me, 87me, Kuttel 46me, Kengo
64mc.

LUCERNE : Engel ; Good ; Kauf-
mann, Christen, Milder ; Signorelli ,
lvkovic, Bosco ; Schaller, B. Meyer,
Kuttel.

NOTES : Nombreux changements
dans les deux équipes. Au cours de la
rencontre Wildhaber, Grimm, Zimmer-
mann, Arrigoni , Bisi g, Voegeli et Simon
ont été intégrés dans l'équipe lucernoise.
Malgré le temps pluvieux et froid, 2900
spectateurs avaient fait le déplacement
pour voir à l'œuvre les « léopards » . A
la 4Ime Mayanga a manqué un penalty.
Coups de coin : 4-3 (3-2).

ENTRÉE RATÉE
L'équipe de Vidinic n'a pas été

favorisée par le temps et l'état du ter-
rain. Mais on attendait davantage de
l'équipe du Zaïre, qui a raté son entrée
sous le ciel du football européen. Les
sympathiques joueurs africains sont
d'étonnants manieurs de balle. Ils sont
rapides, ont une excellente condition
physique, mais sont de piètres tireurs.

A l'exception de la première demi-
heure, au cours de laquelle Engel a été
très occupé, les visiteurs, qui ont quitté
Willisau pour habiter Lucerne (il faisait
trop froid dans le village de la

campagne lucernoise) n'ont eu que
quel ques rares chances de buts. L'équipe
lucernoise a été surprenante. Grâce à
Bigi Meyer , prêté pour cette rencontre
par les Grasshoppers, les hommes de
Sing ont fait le spectacle. Sans l'excel-
lent gardien Kazadi , un véritable chat,
les résultats auraient encore été plus
élevés. Si l'équipe du Zaïre arrivait à
glaner un seul point aux championnats
du monde, ce serait déjà une surprise.

E. E.Zoetemelk déjà «en vert »
Ce matin. Zoetemelk quittera Genève

pour Evolène , revêtu du maillot vert de
« leader » . Avec son compatriote Kneu-
temann, ils n'ont pas voulu faire une
fleur à « Poupou », leur associé de la
course contre la montre par équipe de
trois. Il est vrai que Poulidor ne mena
presque jamais, laissant tout le travail
aux deux Hollandais.

Le règlement veut que le maillot vert
soit attribué au premier coureur fran-

chissant la ligne d'arrivée de l'équipe
la plus rapide.

L'important de ce prologue n'est pas
seulement cette prise du pouvoir, mais
encore le report au classement général
individuel des temps. C'est ainsi que
David perd déjà 21 secondes, van Impe
et Martinez neuf, van Springel, et
Pintens cinq, Battaglin sept ... Quant aux
Suisses, Pfenninger, Savary et Zweiffel
n'ont perdu qu'une poignée de secon-
des (9). Spahn et Salm, sont pour leur
part à 11 secondes.

Une fois de plus, la formule de ce
prologue est remise en cause. L'année
dernière, Wehrli quittait Bailexert, une
clavicule fracturée. Hier, ce fut au tour
de Pollentier, le lieutenant de David, de
partir en ambulance (fracture probable
d'une clavicule et foulure d'une
cheville).

Pourquoi ces accidents ? En raison du
parcours tracé dans le parking du grand
centre commercial de Genève (une
boucle de 440 mètres à couvrir 10- fois)
dont les extrémités obligent les coureurs
à freiner, afin de négocier une forte
épingle. Des risques qu'ont pris les
organisateurs, avec deux accidents en
trois ans ! P.-H. B.

Un geste de l'U.C.S.
Gimondi étant invite au Tour de Ro-

mandie et déclaré coureur de première
catégorie , l'U.C.S. avait le droit de lui
interdire le départ du Tour des Fouilles
en vertu des règlements. Ce qu'elle a
fait. Cependant, en raison de l'attitude
toujours correcte du champion du
monde et de son équipe envers les
organisateurs romands, il a été dé-
cidé d'envoyer, hier mardi, un
télégramme à Gimondi et à ses
dirigeants leur annonçant que l'U.C.S.
lève son veto.

Un geste qui témoigne de la sportivité
du président Nicolier et de son comité,
envers un grand sportif. Un geste qui
hélas ! ne résout en rien le fond du
problème et l'attitude . des dirigeants
italiens.

P.-H. B.

Agostinho se distingue au Tour d Espagne
L'équipe de Gaston Plaud engagée

dans le Tour d'Espagne traverse une
période particulièrement noire depuis
deux jours. Mardi, entre Oviedo et Can-
gas de Onis, Raymond Delisle est tombé
dans un ravin. Transporté en ambulance
à l'hôpital, il a été vite rassuré sur son
état de santé (plaies superficielles). 11
n'en a pas moins été contraint à l'aban-
don. Il rentrera ainsi en France en
compagnie de Bernard Thévenet, qui
avait renoncé à prendre le départ à
Oviedo.

L'accident dont a été victime le cou-
reur normand s'est produit dans les mê-
mes circonstances que celui de Thévenet
la veille. Gaston Plaud, qui suit les
pelotons depuis de nombreuses années
sur toutes les routes d'Europe, faisait
remarquer : « Depuis deux jours, nous
roulons dans des conditions épouvanta-
bles. Les routes de montagne, des che-
mins plutôt, sont souvent en très mau-
vais état et la pluie les rend glissantes
comme du verglas.

La 14me étape s est terminée par la
victoire en solitaire du Portugais
Joaquim Agostinho, qui a franchi la li-
gne d'arrivée cinq secondes avant Jose-
Manuel Fuente et 26 secondes avant son
compatriote José Madeira, vainqueur de
Luis Ocana au sprint. Ce succès a
permis à Agostinho de remonter de la
cinquième à la troisième place du classe-
ment général mais son retard sur Fuente
est de 2'41".

Classement de la 14me étape, Oviedo-
Cangas de Onis (134km) : 1. Agostinho
(Esp) 3 h 3816" ; 2. Fuente (Esp) 3 h
38'21" ; 3. Madeira (Por) 3 h 38'42" ; 4.
Ocana (Esp) même temps ; 5. Sibille (Fr)
3 h 38'55" ; 6. Mendes (Por) .

Classement général : 1. Fuente (Esp)
65 h 17'42" ; 2. Maria Lasa (Esp) 65 h
19'50" ; 3. Agostinho (Por) 65 h 20'23'' ;
4. Perurena (Esp) 65 h 20'34" ; 5. Ocana
(Esp) 65 h 21'08" ; 6. Uribezubia (Esp)
65 h 22'57".

Le Tour des Pouilles
L'Italien Marcello Bergamo a rempor-

té au sprint, devant le Belge Roger de
Vlaeminck , la première étape du Tour
des Pouilles, Monteroni-Ostuni (209 km).

CLASSEMENT
1. Bergamo (It) 5 h 15'30" (moyenne

39,710) ; 2. De Vlaeminck (Be) ; 3.
Antonini (It) ; 4. Paolini (It) .

Oswald a déjà couver! 150 kilomètres
Ĥ i__ : ¦¦¦¦• ; ¦y :y *y ït<m- y ' "y [En marge des régates annuelles de Stansslad

La régate annuelle de Stansstad cons-
titue traditionnellement le premier ren-
dez-vous de tous les rameurs du pays,
qu'ils soient juniors, seniors ou élites. Si
elle est devenue Tune des deux p lus
grandes organisations de régates à l'avi-
ron, elle cannait naturellement des dif-
ficultés dues à son « gigantisme ». Par
exemple, il est anormal d'organiser des
courses de juniors à 7 heures du matin.
Il faudra arriver à faire disparaître cer-
taines catégories au profit de régates ré-
gionales, quitte à organiser des finales
nationales séparées et réservées à ces ca-
tégories.

OSWALD OPTIMISTE
Cette première réunion de la saison

n'a pas permis à la fédération de se
faire une idée générale de ses e f f ec t i f s
d'élite. Tout d'abord , il manquait deux
rameurs de classe mondiale, Luthi et
Oswald. Le Lucernois a de nouveau des
difficultés de respiration, et la facilité
avec laquelle il attrape un refroidisse-
ment devient inquiétante. Pour le Neu-
châtelois, son forfai t  était attendu mais
sa présence, combien intéressée, à
Stansstad nous a permis d'apprendre
qu 'il avait couvert 150 km à l'entraîne-
ment depuis l' enlèvement de son plâ-
tre. Cependant, il doit encore p rendre
des précautions, sa main le faisant tou-
jours souffrir lors du véritable e f for t  de
traction. Son but avoué : être prêt en
juillet. Il est possible qu 'Oswald par-
vienne à ce but. N' a-t-il pas terminé

8me l'an dernier à Moscou , alors que
tout le monde le croyait « f ini  » ? Con-
fiance donc pour Oswald , mais ce sera
très difficile.

SA TISFACTION
Tois sujets de satisfaction ont été en-

registrés sur les eaux nidwaldiennes.
Rolf Dubs, ap rès avoir réussi son doc-
torat, a aussi prouvé que son relatif en-
traînement lui suffisait  pour dominer en
deux sans barreur, en compagnie de son
nouveau coéquipier, Jurg Weitnauer.
Cette nouvelle paire mettra les bouchées
doubles pour combler son retard accu-
mulé en début de saison. Deuxième su-
jet de satisfaction : l' excellente tenue de
certains skiff iers , en particulier de
Ruckstuhl , qui est parvenu à prendre
deux longueurs au départ de la finale
du Pilatus et à les conserver jusqu 'à la
ligne, ce qui lui permit de battre Bach-
mann, le grand favori. Cette leçon sera
probablement p rofitable au médaillé
d'argent de Munich et l'incitera à tra-
vailler plus encore sur les eaux tessi-
noises où il s'entraîne.

SURPRISE
Dern ière satisfaction , et aussi très

grande surprise, constituée par la vic-
toire en double-skiff de l'équipage
d 'Aarbourg, Bernhard- Wyss. Très bien
soudée, la formation entraînée par Vo-
nesch a surpris tous ses concurrents, en
particulier Rucksluhl-Hofmann , les favo-
ris. Cette victoire des Argoviens permet

d' espérer deux choses : T équipe confirm e
lors de ses prochaines sorties et elle petit
faire une excellente saison sur le plan
international , sans pourtant briguer une
place parmi les tout grands de la spé-
cialité. Le manque de poids handicapera
toujours Wyss pour battre la véritable
élite. Par contre, si ce double connais-
sait de difficultés lors dc la suite de la
saison, Wyss sérail un très sérieux
« client » pour une place en finale des
championnats FISA pour un poids-
légers, à Lucerne. Il avait prouvé sa
grande valeur dans une certaine finale
du championnat international d'Allema-
gne , Tan dernier à Duisbourg.

Pour en terminer avec l'élite, deux
confirmations : le huit de Schaffhouse
est fort et déjà bien soudé, et le quatre
mixte Bienne-Waedenswll devra trouver
une plus forte opposition pour être jug é.

PROGRÈS MARQUANTS
CHEZ LES ROMA NDS

Serait-ce la f in  du tunnel pour les Ro-
mands ?

Si Forward Morges avait toujours
prouvé , des dernières saisons qu'il était
en mesure de parler d'éga l à égal avec
les Suisses alémaniques, d'autres clubs
sont venus le rejoindre dans un concert
que l'on espérait entendre depuis long-
temps. Lausanne-Sports va au-devant
d'une belle saison, car ses deux équipes
de quatre marchent bien. Comme à Mor-
ges, ce qui p laît dans ce club, c'est son
organisation. Tout part de la tête et la
base suit. Pour diverses raisons, tous
les affrontements prévus à Stansstad
n'ont pas eu lieu. Ce n'est que partie
remise et les prochains championnats
romands (Fribourg) seront certainement
cette occasion.

Neuchâtel aussi a remporté des places
d'honneur et ses rameurs de sk i f f ,
comme aussi son * exilé » de Lucerne,
marchent fort , de même que les juniors
de Bienne, sélectionnés l'an dernier pour
Nottingham. Le saut est difficile , de ju-
niors à seniors A. Mais là aussi, l'en-
cadrement est excellent et les résultats
suivront inévitablement.

L'apparition de bateaux forts en
Suisse romande va certainement créer
l'émulation nécessaire pour faire sortir
l'aviron romand de sa grisaille.

M.-R. PASCHOUD

Les «Boston Bruins» près du but
I c^y hockey sur glace Demi-finales de la Coupe Stanley

Les Bruins de Boston ont franchi
un pas de plus vers la finale de la
Coupe Stanley en pulvérisant les
Black Hawks de Chicago 6-2, au
« Garden » dc la ville des fèves au
lard. Les héros de cette importante
confrontation ont été Johnny Bucyk
et l'incomparable Phil Esposito, avec
2 buts chacun. Incidemment, les deux
buts du phénoménal No 7 bostonais

lui ont permis de dépasser le cap des
100 points en séries éliminatoires. II
est le Unie joueur à atteindre ce pa-
lier dans l'histoire de la Ligue na-
tionale.

MAGNIFIQUE JEU DE PASSES
C'est nul autre que Johnny Bucyk,

dit le « Chef », qui ouvrit le poin-
tage à 15' et 13" du premier vingt
en battant Tony Esposito d'un tir
lourd et bas près du poteau droit.
Son but a couronné l'un des plus
beaux exemples de jeu de passes des
séries ; tous les joueurs des Bruins sur
la glace ont touché au disque avant
que Greg Sheppard n'accomplisse la
pusse décisive. Bucyk, plus en forme
que jamais, a continué son beau tra-
vail en deuxième période. A la 47me
seconde, il a profité d'une échappée
pour inscrire le premier d'une pous-
sée irrésistible de 5 buts des Bruins.
C'est un Tony Esposito complètement
estomaqué qui a vu son frère Phil
et Dallas Smith faire pencher la ba-
lance à 4-0, deux minutes plus tard !
L'ouragan bostonais n'avait pas en-
core fini de sévir. A 6' et 50", Phil
Esposito revenait à la charge avec
son 2me filet de la soirée et, 50 se-
condes après, Greg Sheppard com-
plétait la fiche des vainqueurs d'un
lancer frappé fulgurant Sagement,
l'instructeur Billy Reay a remplacé
son cerbère No 1 par le jeune Mike
Veisor, au dernier tiers-temps.

Les Black Hawks ont enfile leurs
buts par Cliff Koroll et Hubert Mar-
tin. Une excellente et unique exhibi-
tion de boxe a pimenté le match au
deuxième tiers. Randy Rota et Carol
Vadnais en ont été les vedettes. Le
verdict fut nul car les deux belligé-
rants réussirent à placer chacun un
coup de poing dévastateur avant de
tomber dans les bras des juges de
ligne et de l'arbitre.

Un but de Rod Gilbert après
4'20' de jeu en période supplémen-
taire a donné une victoire de 2-1 aux
Rangers dc New-York dans le 4me
match de la demi-finale contre les
Flycrs de Philadelphie. Ce triomphe
des Ncw-Yorkais les place en excel-
lente position pour aller affronter les
ITyers au « Spcctrum » de Philadel-
phie.

CURIEUX BUT
Les champions de la division ouest

ont été incapables de changer leur
style de jeu fait de robustesse exces-
sive. Même s'ils forment unc équipe
spectaculaire et rapide, les Flyers ont
appris des Rangers ce que c'est que
la ruse, l'obstination et la volonté à
toute épreuve. Quand le défenseur
Joe Watson a ouvert le pointage
d'un puissant lancer dans le haut des
filets à Ed Giacomin, les Rangers ne

se sont pas affoles. Le Canadien
de Montréal n'avait-il pas pris
l'avantage 2-0 ou 3-1 dans toutes les
parties de la série quart de finale ?
Le but égalisateur est venu bien tard
en 2me période et il fut assez con-
troversé. Sur une attaque massive des
Rangers, le centre Robert Rousseau
a hérité de la rondelle pour l'expé-
dier sur la barre transversale du
sanctuaire de Bernard Parent. Faisant
le capricieux et toujours dans les
airs, le caoutchouc noir a pénétré
dans le but, touché le bâton du gar-
dien et a ensuite roulé à l'extérieur...
Les Rangers ont levé leur bâton si-
gnalant le but mais la lumière rouge
ne s'est pas allumée immédiatement.
Parent a discuté brièvement avec l'ar-
bitre quand le point a été alloué
mais celui-ci a bien signifié que le
disque avait franchi la ligne fatidi-
que avant de sortir.

Les deux clubs ont joué prudem-
ment au 3me vingt en contraste avec
le style ouvert et ponctué de nom-
breux accrochages des 2 premiers.
Dave Schultz, qui avait mérité 31
minutes de pénalités au cours de la
joute précédente (!), a été parfaite-
ment calme. Il n'est néanmoins qu'à
une minute du record des élimina-
toires (80 minutes) établi par John
Ferguson, des Canadiens, en 1969.

Le profil de la première étape
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Juniors A : Etoile - Saint-Imier 2-1. —
Juniors B : Fontainemelon - Fleurier 13-
2. — Juniors C : Bôle - Hauterive II 0-
2 ; Le Landeron - Cortaillod 0-0.

Aarau - Zaïre le 14 mai
L'équipe nationale du Zaïre, qui sé-

journe actuellement à Willisau, a prévu
de jouer un autre match d'entraînement
en vue du tour final de la coupe du
monde. Ainsi elle sera opposée, le mardi
14 mai, au F.-C. Aarau (L. B.).

Résultats
complémentaires

PREMIÈR E
DEMI-FINALE

Boston 5 3 2 24-18 6
Chicago 5 2 3 18-24 4

DEUXIÈME
DEMI-FINALE

Philadelphie 4 2 2 13- 9 4
New York 4 2 2 9-13 4

COMPTEURS
1. Bucyk (Boston) 14 points (7

buts-7 passes) ; 2. Sheppard (Boston)
13 (8-5) ; 3. MacLeish (Philadelphie)
12 (8-4) ; 4. Hodge (Boston) 11 (5-6) ;
5. Esposito (Boston) et Cashman
(Boston) 10.

Classements

John Bucyk : vedette à 39 ans
Johnny Bucyk, dit le « chef » ou le

« vieux », est certes l'un des grands
joueurs de l'histoire des Bruins de
Boston. Il a vu le jour à Edmonton
(Alberta), le 12 mai 1935. A
l'aube de son 39me anniversaire, le
fougeux ailier gauche de 98 kg et 1
m 80 ne cesse de s'améliorer et
mène, présentement, chez les comp-
teurs des séries. Il n'y jamais
décroché de mirobolantes marques
comme ses coéquipiers Esposito et
Orr, mais quand la presse sportive le
désigna récipiendaire du trophée
Lady Bing (joueur le plus gentil-
homme) en 1970-71, elle ne fit que
souligner ses grandes qualités
morales.

Johnny Bucyk termina son hockey
junior organisé avec les « Oil Kings »
d'Edmonton, de la ligue de l'ouest.
Repêché par les Red Wings de
Détroit en 1954, il vagabonda
d'Edmonton (de la ligue profession-
nelle de l'ouest) à Détroit , jusqu'en
1957. Impliqué dans un échange
contre le gardien Terry Sawchuck ,
Bucyk endossa l'uniforme qu'il ne
devait plus quitter : celui des Bruins
dc Boston. Sa progression à travers
les années a été des plus régulières.
En 1957-58 , il comptait 21 buts. En
1962-63 , il passait à 27 buts. 1967-68
le vit franchir le cap des 30 buts et,
subitement, ce fut la consécration et
le sommet de sa carrière avec la

saison 1970-71. Au cours de celle-ci ,
l'excellent ailier gauche inscrivit 51
buts et 65 passes ! La fiche à vie de
Johnny Bucyk, jusqu'à l'an dernier,
indique 435 buts et 634 assistances,
soit 1069 points en 1207 joutes dans
la Ligue nationale.

J. J.

JOHN BUCYK. — Un lent mais sûr
cheminement vers la gloire.



Syndicat intercommunal
de la Châtellenie de Thielle
cherche

employé
pour l'entretien des Installations d'épuration.

Appartenant au syndicat

Travail varié et Indépendant.

Conditions agréables.

Prestations sociales et salariales selon barème cantonal ; connaissan-
ces en installations électriques souhaitées.

Entrée en service à convenir.

Adresser offres au comité de direction de la Châtellenie de Thielle,
administration, 2074 Marin , tél. (038) 3317 87, jusqu'au 31 mal 1974.
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Travaux publics
Hr / H 4, rue de Bourgogne

v JUITI 2006 Neuchâte >
f flfl ̂  Tél. (038) 31 56 56

cherche, pour entrée immédiate ou date à convenir,

employée de
bureau qualifiée

pour son département de facturation. Ce poste est
en relation directe avec la comptabilité.

Nous offrons :
— place de travail agréable
— une ambiance sympathique
— un salaire en rapport avec la formation requise
— la semaine de 5 jours
—¦ les avantages sociaux d'une grande entreprise.

Noua prions les candidates d'adresser leurs offres
d'emploi manuscrites, avec curriculum vitae et
copies de certificats, au chef du personnel de l'en-
treprise, ou de prendre contact par téléphone.

Aimez-vous voyager et avoir du contact avec la clientèle ?

Comme

DÉGUSTATRICE
CONSEILLÈRE DE VENTE

vous trouverez chez nous une place très intéressante et variée.

Région : toute la Suisse romande et une partie de la Suisse allemande.

Nous offrons : — salaire fixe, frais de voyage
— fort soutien publicitaire
— articles de marque de première classe.

Si vous êtes bilingue, français-allemand, et avez, éventuellement, déjà
de l'expérience dans ce domaine, nous vous prions de vous mettre en
rapport avec nous.
CAFÉ JACOBS S.A., case postale 166, 8052 ZURICH.
Tél. (01) 810 51 61, Interne 37
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En vue de réaliser de nouvelles missions et des projets basés sur le
télétraitement dans les secteurs de Marketing et de Production, nous
désirons engager, pour notre Centre informatique SSIH Management
Services S. A., des

programmeurs et
programmeurs- analystes

possédant une bonne formation de base et pouvant justifier une expé-
rience de quelques années dans l'informatique.
Ces collaborateurs, appelés à travailler en groupe de projets, doivent
répondre aux exigences suivantes :

— formation de base commerciale ou technique

— connaissances linguistiques (langue maternelle : française ou
allemande), notions d'anglais

— programmation : langage évolué ou de base
— expériences pratiques en programmation , connaissances de

l'analyse et du télétraitement seraient un avantage, mais pas
indispensables

— facilités d'adaptation et d'intégration à une équipe jeune et
dynamique.

Actuellement, nous utilisons, en multiprogrammation, un ordinateur
IBM-370, modèle 145 (256K). Il est équipé de 4 unités de bandes
magnétiques et de 6 modules IBM 3330 (capacité 600 Mio de Bytes) ;
le système d'exploitation est le DOS et nous travaillons principalement
en PL-1 et Assembleur.

Les personnes intéressées sont invitées à faire leurs offres, à se pré-
senter ou à téléphoner à OMEGA, Division du personnel commercial
et administratif, 2500 BIENNE, tél. (032) 41 0911, interne 2502.
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SPERW+REAAI NGTON
« OFFICE SYSTEMS AND MACHINES

POUR NOTRE DISTRICT II (Genève-Lausanne-Berne),
NOUS CHERCHONS UN

SPÉCIALISTE COPIEUR
ENTHOUSIASTE
Parlant l'allemand et le français.
Connaissant la branche.
AIMANT VENDRE
Capable d'assister des vendeurs.

Nous offrons i
— activité intéressante,
— société mondiale en pleine expansion,
— prestations sociales et bonne rémunération.

Veuillez adresser une offre manuscrite succincte à :

SPERRY REMINGTON S. A.
Rue du Maupas 42 B
1004 LAUSANNE

SFERWvREAAI NGTON
¦ OFFICE SYSTEMS AND MACHINES

La Fondation d'Ebauches S. A.
cherche

DESSINATEUR
ARCHITECTE

H qui souhaiterait être formé pour la surveillance des
travaux.

Entrée : 1er août ou date à convenir.

Faire offre écrite, en (oignant un curriculum vitae et
copie de certificats, à la Fondation d'Ebauches S.A.,

I case postale 1157, 2001 Neuchâtel, ou téléphoner au
(038) 25 74 01, Interne 308.

CASTEL - VINS
Société anonyme, CORTAILLOD,

engagerait tout de suite

magasinier de confiance
Bonnes conditions.

Tél. (038) 4214 22.

L'une des plus grandes entreprises de distribution
de boissons vous lance un défi : IIII ]Il

Lancez un nouveau
p roduit, loin et f ort
Une boisson importée, de qualité proverbiale. Votre II II
job consiste à l'introduire dans toute la Suisse ro- I l
mande, dans les cafés, les restauants, les magasins. Il 11
Vous avez déjà l'expérience des produits de consom- III
mation. Vous êtes un promoteur dynamique, un ven- II] il
deur ambitieux. Vous avez du punch et le sens du I
contact. Vous êtes l'homme que nous cherchons. III I
Réussissez : le produit ira loin. Et vous aussi ! Ijii II
Appelez M. Vidal, pour un ¦»___¦____¦ M II lui

Centre de personne! d'Elite K-|pBV3. . • i l
16, rue du Marché WiS  ̂S^̂  I ' $
1211 GENÈVE 11 fcte__3 _______ lllml
Tél. (022) 21 33 44 8-fi-g_- __| __
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Dickson & Cie - DEKO - 2034 PESEUX
Rue du Tombet Tél. (038) 31 52 52

En vue de nous seconder dans nos travaux
de secrétariat, nous désirons engager, pour
entrée immédiate ou à convenir, une

SECRÉTAIRE
à temps partiel
de langue maternelle française avec de bon-
nes connaissances des langues allemande
et anglaise.
Dépendant directement de la direction, notre
future collaboratrice doit disposer d'une
bonne formation professionnelle et bénéficier
de plusieurs années de pratique. Le poste
requiert notamment la maîtrise de la dacty-
lographie et de la sténographie, de réelles
aptitudes pour la rédaction, un esprit ouvert
et indépendant , le sens des contacts et de la
discrétion.
Il va sans dire que nous offrons des condi-
tions de salaire en rapport avec les exigen-
ces de la fonction et des avantages sociaux
d'une entreprise moderne en pleine expan-
sion. Choix de l'horaire de travail selon
entente.
Les personnes intéressées par cette activité
sont priées d'adresser leurs offres détaillées
à la direction de l'entreprise. 

¦ 

L'IMPRIMERIE CENTRALE ET DE
LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL S.A.

engage

habiles dactylos
pour la composition de textes pour
nos journaux, sur machines à écrire
Formation dans l'entreprise.
Service : demi-poste 4 h le matin
ou 4 h l'après-midi ou 4 h le soir
(19 h 30 à 23 h 30), selon les be-
soins de l'entreprise.
Salaire intéressant et en rapport
avec les capacités de production.
Place stable en cas de convenance.

Téléphoner pour fixer un rendez-
vous au (038) 25 65 01 (interne 278).

Garage-carrosserie de la ville
engage pour l'automne 1974 :

1 apprenti tôlier
1 apprenti peintre
en carrosserie
1 apprenti
mécanicien auto
Tél. (038) 2418 42.

B̂Hra B̂_D_________H_________H&

A remettre dans le haut de la
ville

salon-lavoir
avec chimique

Bon rendement, clientèle assurée.

Pour traiter : adresser offres écri-
tes à LL 1247 au bureau du
Journal.

Jeune employé
de bureau

22 ans, cherche, après un séjour
prolongé en Angleterre, pour le
1er juillet 1974, dans la région de
Neuchâtel ou de Lausanne , un
nouveau centre d'intérêt pour ap-
profondir ses connaissances de la
langue française.
Adresser offres sous chiffres
OFA 3639 A à Oreil Fussli Publi-
cité, case postale, 4001 Bâle.

Maurice SAUSER
Meubles de magasin
Ebénisterie Neuchàtei
,, . Ecluse 17
Menuiserie m 25 22 es

Vous êtes employé (e) de commerce

Vous cherchez un emploi stable à

Neuchâtel .. .

Nous vous offrons un éventail varié d'emplois, des
possibilités réelles d'avancement et de carrière.

Nous vous offrons un salaire Intéressant (alloca-
tions de renchérissement et de famille), semaine
de 5 jours, caisse de retraite, etc.

Renseignez-vous.

Prenez contact avec l'Office du personnel de l'Etat,
rue du Château 23, 2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 21 11 81, Interne 480.

Les 1er et 2 juin 1974

TOURNOI A 6 JOUEURS
organisé par la 1re équipe d'Yver-
don-Sports au Stade municipal.

Inscription : M. J.-L Duruz,
Moulins 97, Yverdon.
Dernier délai : 15 mal 1974.

IIIIIIIIIIIIHIIIIIII.il
Pour insérer une petite
annonce au tarif réduit
de 35 centimes le mot
vous avez la possi-
bilité de passer à
notre bureau de
réception, 4, rue
Saint-Maurce, ou
d'inscri re votre an-
nonce au dos du
coupon d'un bulle-
tin de versement
postal.
Ces annonces ne
sont pas accep-
tées par téléphone
et elles doivent
être payées avant
la parution. Les
annonces commer-
ciales ainsi que
les annonces pour
la vente de véhicu-
les à moteur ne
sont pas admises
dans la catégorie
des petites annon-
ces.

Illllllllllllllll lllllll

COMPTABLE
28 ans, cherche place stable à
Neuchâtel ou aux environs, dans
entreprise ou fiduciaire.
Libre dès le 1er août 1974 ou
date à convenir.
Faire offres sous chiffres AC 1270
au bureau du journal .

Jeune fille de 21 ans, ayant de
bonnes connaissances d'anglais,
cherche, pour entrée Immédiate,
place de

VENDEUSE
à Neuchâtel ou aux environs,
pour apprendre la langue fran-
çaise.
Faire offres à Vreni Barmettler,
RUtimattll, 6065 Ennetmoos (NW).
Tél. (041) 61 16 51.

Jeune fille de 22 ans, ayant de
bonnes connaissances d'anglais
et de français , cherche, pour
entrée immédiate, place de

VENDEUSE
à Neuchâtel ou aux environs.
Désire si possible logement.
Faire offres à Annellse Z'Roth,

Riedmatthof, 6065 Ennetmoos (NW).
Tél. (041) 61 15 63.

Deux amies de 14 ans cherchent

occupation
de vacances

si possible dans le même village,
du 7 juillet au 3 août 1974. Nous
aimerions parler en français avec
des enfants et serions prêtes à
aider dans les travaux de mé-
nage. Nous cherchons à faire la
connaissance d'une famille.
G. Wigger AG,
Ztircherstrasse 73, 8142 Uitikon.
Tél. (01) 54 95 49.

Tapissier-décorateur
40 ans, cherche place pour :
devis, prise de mesures, rideaux
et pose ; rembourrage meubles de
style ou vendeur.
Tél. (024) 21 23 07, mercredi 8,
de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h,
hôtel du Lac. Demander No 1.

Assistante de médecin
diplômée école sociale, Genève,
cherche place comportant travaux
de laboratoire.
Adresser offres à Isabelle Junier,
Evole 3, Neuchâtel.

Employé
de commerce

bilingue, aimant les chiffres, cher-
che place.
Faire offres écrites sous chiffres
KM 1280 au bureau du journal.

La nouvelle Renault 16 TX.
Un équipement hors du commun.
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ce n'est pas seulement une 5e vitesse

Garage de la Béroche
Samuel Perret
2024 Saint-Aubin S
Tél. (038) 55 13 52 I
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La personne qui a été vue pre-
nant une

serviette noire
ainsi que

deux verres peints
dans ma voiture, à Bevaix, est
priée de les rapporter ou de les
renvoyer rapidement à
Arts Anciens, 2022 Bevaix.
D'avance nous l'en remercions.

OFFICE NEUCHÂTELOIS
00 TOURISME

Assemblée générale annuelle
Vendredi 10 mai, à 16 heures
au Club 44, la Chaux-de-Fonds

La partie administrative sera suivie d'un exposé de
M. Jost Krippendorf, privat-docent à l'Université de
Berne, directeur de la Fédération suisse du tou-
risme, sur le thème : « Tourisme et protection du
paysage - Le développement touristique tue-t-ll le
tourisme ? »



Nouveau !
Institut de beauté

Christine
Visage et corps

LA C O U D R E  • H A U T E R I V E
62, rue des Berthoudes
Téléphone 33 23 20

Sur rendez-vous, mardi excepté
Mme Ch. Rebetez
esthéticienne diplômée

Soins et beauté : produits ENTAL de

__ W ¦ NETTOYAGE A JEC4-vU-Ouec
LE BON SERVICE

POUR PEU D'ARGENT
NEUCHATEL : Flandres 1, Battieux 3

LA NEUVEVILLE : rue du Port

Comment s'habille une mariée 74
Robe, tailleur , blouson ou pantalon...

point n'est besoin obligatoirement d'une
toilette longue pour se marier. Il suffit
d'une grande capeline, d'un canotier re-
couvert de petites fleurs blanches, d'un
calot de mousseline, d'une toque adou-
cie, d'une grande voilette, ce qui est très
seyant, une longue écharpe en fourrure
blanche (lapin), un bouquet de tissu, un
boa en tulle blanc, tout cela pour ajou-
ter la note de charme à des tenues clas-
siques et les transformer en délicieuses
robes d'un jour.

Les tendances pour l'été 1974 s'ins-
crivent en faveur d'un romantisme plus
accusé. Une silhouette un peu dansante
au buste menu et bien pris sur une jupe
ample, vaporeuse, parfois traînante en
pente douce dans le dos. Sur ce type
de robe, les inspirations les plus diverses
posent une note personnelle.

L'intérêt est surtout dans les jupes. Le
corsage est plat , appuyé, un peu étoffé
aux épaules par le montage froncé des
manches, généralement courtes. En
mousseline, en piqué, en broderie an-
glaise, les robes sont rigoureusement
blanches. L'apport d'une couleur tendre
ae se traduit que par une touche dis-
crète : un lien de taille, une fleur, un
petit nœud ou le cœur d'une fleur dans
les broderies. Nous avons noté deux mo-
dèles très différents dans leur destina-
tion selon le cadre. Pour la campagne
une robe très simple à jupe clochée,
évasée, ponctuée de grandes poches ap-
pliquées. Elle est portée avec une cape-
line à larges bords. Un lien d'organdi
rose et vert entoure la calotte, comme
la taille, sur la robe. Pour la ville, une
robe en voile à jupe formée de deux
hauts volants plissés bordés d'un volant
plat festonné. Un petit voile court très

Robe d'organdi brodé à balayeuse volantée en organdi uni. Cabriolet et écharpe
en même tissu. Chutes de boutons de roses et de rubans posées sur le
chapeau, les gants et la robe. (Mariées de France)

ondulant couvre les épaules comme une
petite cape. Il est fixé sur la nuque par
une touffe de fleurs.

La variété des modèles défie la des-
cription, lis sont très nombreux et si di-
vers que chaque type de jeune fille peut
choisir son personnage d'un jour excep-
tionnel selon son rêve. Si elle a un fai-
ble pour le XIXe siècle elle aura le
choix entre la robe de percale ou de
broderie anglaise à très petits motifs , au
corsage travaillé de plis , manches ballon ,
taille haute ceinturée de satin rose ou ,
plus près de la « Belle époque », la robe
à jupe plate et clochée , corsage nervure ,
manches 3A nervurées également , termi-
nées comme l'encolure carrée par un
entre-deux de giupure ; cette robe est en
voile façonné. Si la jeune épousée est
résolument de son temps, mais sensible
à une sobriété étudiée , elle aimera la
robe de piqué blanc s'épanouissant en
larges godets traînant sur le sol. Les
manches courtes sont montées à plat sur
le corsage à effet de taille très haute.
Un biais échancré devant borde sage-
ment le décolleté peu ouvert. Voile de
tulle massé en arrière sous une coiffure
composée, comme le bouquet , de fleurs
champêtres : marguerites et coquelicots.

La beauté au printemps
Pas de vacances pour la beauté. Le

printemps est, au contraire, l'époque de
l'année qui lui est le plus favorable.
Encore doit-elle se méfier du soleil , de
la mer, du grand air, tous ces pièges
perfides que lui tend la plus douce des
saisons. Pour vous permettre de jouer
gagnante à coup sûr et sur tous les ta-
bleaux voici quelques conseils.

Votre bain quotidien
Réservez-vous le temps suffisant

pour une toilette complète : bain si
vous voulez vous détendre, douche si
vous avez besoin d'un coup de fouet
Après votre toilette matinale, de préfé-
rence prenez l'habitude de vous mettre
en forme par une énergique friction du
corps au gant de crin. Non seulement
vous activerez votre circulation, mais
vous donnerez à la longue, à votre
peau, une douceur et un éclat
incomparables. Vous pouvez, si votre
peau n'est pas trop sèche, imbiber
votre gant de crin d'une eau de toilette
à 70°. Si votre épiderme est sec, mieux
vaut éviter toute lotion alcoolisée et la
remplacer par un léger massage avec
une crème ou un lait adoucissant.

L'eau de toilette
Pour vous rafraîchir pendant la

j ournée et pour faire votre maquillage,
utilisez une eau minérale en bombe.
Dernier détail important : la note par-
fumée. Préférez les parfums légers et
fruités, ou mieux encore leur
équivalent en eau de toilette.

Pour utiliser celle-ci utilisez un va-
porisateur qui en permettra une meil-
leure répartition. Vous pouvez vapori-
ser un peu d'eau de toilette, non seule-
ment sur votre peau , mais aussi sur
votre linge de corps et l'ourlet de vo-
tre robe.

Linge frais
Si vous voulez être impeccable,

faites très attention au linge que vous
portez: un petit savonnage, un bon rin-
çage, à peine quelques heures de sé-
chage, le lendemain matin vous retrou-
verez du linge tout frais. Quant à vos
vêtements , pensez à les brosser, à les
pendre sur un cintre et à les aérer un
moment devant une fenêtre ouverte.
Vos chaussures, placées sur dei
embauchoirs, seront également mises
un peu à l'air.

Prenez soin
de vos cheveux

Le soleil brûle et dessèche les che-
veux. Pendant vos bains de soleil ou
en promenade, portez un foulard ou
un grand chapeau et surtout séchez
vos cheveux à l'ombre. Même après un
shampooing résistez à l'envie de rem-
placer le séchoir par le soleil, encore
plus desséchant.

Si vos cheveux sont vraiment très
abîmés, crêpés, fourchus, impossibles à
soigner, pratiquez après un premier
shampooing un enveloppement chaud
du cuir chevelu. Dans une tasse,
mélangez deux cuillères à café d'huile
d'olive (bourrées de vitamines), une
cuillerée d'huile de ricin, et 10 gouttes
d'essence de thym. Trempez le bout de
vos doigts dans ce mélange huileux et,
pendant cinq minutes , massez en tour-
nant votre cuir chevelu. Ce massage
terminé prenez un petit pinceau propre
et raie par raie, en écartant vos mè-
ches, appliquez le reste de l'huile.
Enveloppez-vous la tête d'une épaisse
serviette chaude. Conservez votre tur-
ban vingt minutes, ensuite nouveau
shampooing liquide, sans huile cette
fois, rinçage à l'eau tiède. Vos cheveux
auront retrouvé leur beauté.

Pour être en forme toute la Journée, rien ne vaut mieux, après la toilette
matinale, qu'une friction au gant de crin. (Maquillage Orlane, coiffure Jacques
Dessange.)

L'homme résistera-t-il aux décibels ?
De même que le « smog », le bruit

est un facteur meurtrier qui agit lente-
ment. S'il continue à doubler au cours
des trente prochaines années comme il
l'a fait au cours des trente dernières, il
pourrait devenir mortel... L'avertisse-
ment est sérieux et il émane d'un
spécialiste en la matière, le Dr
Knudsen.

Du mixeur aux échappements de
voitures, de l'ascenseur aux avions su-
personiques, de l'appareil de télévision
aux travaux de voirie, le bruit s'insinue
partout et à tous moments dans notre
quotidien ; il n'est plus aujourd'hui de
lieux protégés des assauts de ce fléau
moderne.

Récemment l'Ambassador Collège
(USA) présentait un rapport sur le
« crescendo assourdissant du bruit >
qui se passe de tous commentaires, (ou
qui en mériterait beaucoup trop). Les
chiffres parlent et l'avenir ne se pré-
sente pas sous les meilleurs auspices.
Ainsi les statistiques indiquent qu'en
France, un milliard d'heures de travail
sont perdues à cause du bruit , ce qui
représente un coût global d'environ 3
milliards de francs. Dans certaines vil-
les de pays « évolués » le niveau du
bruit en 1968 était 4 fois plus élevé
qu'en 1956 et 32 fois supérieur à ce-
lui de 1938. Pour l'éminent physicien
Vera Knudsen , il ne fait pas de doute
que les faubourgs des grandes villes de
notre planète ne tarderont pas à deve-
nir aussi meurtriers que les anciennes
tortures chinoises qui justement
faisaient appel aux bruits.

Cette pollution sonore existe et nous
menace tout autant que celles de l'eau
ou de l'air, voire plus. Là encore, le
progrès est mis en cause mais il con-
vient également que chacun prenne
conscience du problème pour y appor-
ter, à son échelle, des remèdes. Une
grande partie des diverses formes de
pollutions sont le fait d'une mauvaise
information, le laisser-aller d'un indivi-
dualisme abusif et parfois d'une
confiance trop grande dans les mira-
cles de la science 1

La barrière des décibels
Heureux nos ancêtres qui définis -

saient (à l'instar du « Petit Larousse »)
le bruit comme un « assemblage de
sons divers, abstraction faite de toute
harmonie ». Le moins que l'on puisse

dire est que cette définition parait
désuète et dépassée au siècle des mar-
teaux-piqueurs et des super-jets.

En théorie le seuil de l'audition est
de zéro décibel et un sujet sain entend
à partir d'un seul décibel ; en fait , on
convient que le « silence » se situe aux
alentours de 25 décibels. Le tonnerre
peut atteindre UO dB et des effets
nuisibles sont observés à partir de 90
ou 100 dB. Il convient à ce sujet de
préciser que la circulation dans les vil-
les avoisine un niveau sonore de 80
dB, qu'une tondeuse à gazon atteint
100 dB et qu'un turboréacteur au
décollage frise les 160 dB. Il est égale-
ment une autre donnée très importante
qu'il ne faut pas perd re de vue : 'a
progression des décibels est
logarithmique ce qui revient à dire que
100 décibels représentent une intensité
10 fois supérieure à 90 décibels, 100
fois supérieure à 80 décibels et ainsi de
suite...

Si l'on considère que le niveau
phonique d'un faubourg est de 50 dB,
on peut dire que ces merveilleuses ma-
chines volantes, que sont les super-jets,
émettent un bruit de 1 milliard à 10
milliards de fois plus élevé que celui
de votre faubourg.

Nous pourrions ainsi citer des chif-
fres à l'infini , ils sont nombreux. Ce
qui est plus grave c'est qu 'ils se
traduisent dans les faits par des
affections aussi bien physiologiques
que psychiques, souvent beaucoup plus
graves qu'on ne l'imagine couramment.
Qui d'entre nous n'a pas eu à souffrir
de maux de tête ou de migraines après
une exposition au bruit ? Ça n'est là
qu'un effet bénin. Il est devenu
courant d'observer des maux
d'estomac, des ulcères, des accidents
cardiaques , des insomnies, des dépres-
sions nerveuses dont le bruit est la
cause.

Une enquête dans les hôpitaux
psychiatriques français révèle qu'un
malade prédisposé sur cinq a perdu la
raison à cause du bruit. Certains spé-
cialistes mettent en avant le bruit com-
me cause profonde d'un accroissement
de la consommation d'alcool et de
drogues de toutes sortes. Pour tenir le
coup et échapper au bruit ce sont là
des palliatifs vers lesquels l'homme
d'aujourd'hui se tourne. Les
pharmacies qui se trouvent aux abords
d'Orly vendent sept fois plus de pro-

duits calmants et tranquillisants depuis
l'apparition des avions à réaction...

Peut-on à ce stade parler du progrès
des sciences et techniques ?

Pour moi c'est différent !
La pollution , l'environnement, l'éco-

logie, voilà une nouvelle mode qui
fleurit depuis quelques années... Géné-
ralement , l'homme de la rue, même s'il
a pri s conscience des menaces qui
pèsent sur la planète, reste crédule
quant à l'issue fatale qui peut en
résulter.

c A l'heure où l'on marche sur la lu-
ne et où les fusées sont presque aussi
nombreuses que les trains de banlieue,
on trouvera une solution, nous en
avons vu d'autres, et puis pour moi,
c'est diffé rent ! »

En fait , personne n'est jamais con-
cerné ! Enfermé entre quatre murs
dans le grand ensemble ou le pavillon
de banlieue, on est forcément à l'abri
des décibels... au calme.

Sans parler de l'assaut auquel il a
fallu faire face la journée durant, reve-
nons dans l'atmosphère feutrée de
votre appartement. Il est courant
aujourd'hui de vivre en étroite
communauté avec les voisins de
gauche, de droite et du dessus. L'isola-
tion phonique n'est pas un des grands
soucis majeurs des constructeurs ;
qu 'importe si l'on reçoit une radio
périphérique à droite, la première
chaîne à gauche et les insomnies
bruyantes du bébé du dessus... Il y a
l'ascenseur, le chauffage et le vide-or-
dures. Le silence ne semble pas être
entré dans les normes du confort. Il
faut subir les trop minces cloisons et
planchers. Les 25 décibels sont
largement dépassés. Selon l'Ambassa-
dor Collège « le bruit de fond qui
pénètre dans les maisons est passé de
20 à 45 décibels ». Tout ne s'arrête pas
là... « C'est la cuisine moderne qui est
l'endroit le plus bruyant du foyer. A
titre d'exemp le, la machine à laver la
vaisselle fait entendre un ronron-
nement sourd qui peut atteindre 60 à
70 décibels, quant au réfrigérateur, son
ronronnement se situe entre 30 et 40
décibels... »

Il n'est pas rare que le bruit dans
une cuisine automatisée soit de 80 à 90
décibels quand trois appareils fonction-
nent ensemble, ce qui est relativement
fréquent. Ajoutez-y les postes de télévi-

sion (le votre et ceux des voisins) et
un fond sonore extérieur, le calcul
vous révélera que l'on peut rêver
mieux comme calme et comme déten-
te. Dans cet « environnement » il n'est
pas étonnant qu'un homme de la rue
perde 20 dB de son audition à l'âge de
à l'âge de 60 ans 1

Terrifiante crise
de l'environnement

La multiplication des causes de
bruits dans la vie moderne n'est plus
seulement d'origine professionnelle
(comme ce fut le cas à la fin du siècle
dernier), elle est également due aux
moyens de locomotion et aux appareils
domestiques. Pour les acousticiens, il
est permis d'être pessimiste car un
retour en arrière ou un refus de
certains progrès est difficilement imagi-
nable. Le problème le plus sérieux est
celui posé par le développement des
transports aériens supersoniques.

Selon la « Fédéral Aviation Agency »
(qui fait autorité en la matière) le
marché aérien mondial en 1990 sera
cinq fois plus important que celui de
1965. On peut même prévoir pour cette
époque une flotte aérienne régulière de
800 avions supersoniques. Selon
L'Ambassador Collège « lorsque les
avions de ce type commenceront à
voler, ils créeront des « bangs » ou dé-
tonations supersoniques qui provoque-
ront des à-coups capables d'ébranler
les os, à l'instar d'une explosion à
moins d'une centaine de mètres ».

Est-ce à croire que nous mourrons
demain sous les coups de tonnerre ef-
froyables des « bangs »?  La question
peut être posée quand on constate
combien ce grave problème du bruit
(malgré son évidente menace) reste
hors des préoccupations des indus-
triels, des technocrates, des hommes,
de nous tous qui risquons fort de ne
pas pouvoir jouir des réalisations
prodigieuses de notre intelligence.
D'aucuns argueront que le corps
s'habitue et que le seuil de résis-
tance reculera encore et encore. Tel
n'est pas l'avis de Léo Beranek ( un
acousticien de réputation mondiale).
Pour lui « il est clair que le problème
fondamental est essentiellement insolu-
ble ; le bruit est le prix inévitable que
nous devons payer pour une civilisa-
tion fondée sur des machines ».

Rallonger les ourlets des
vêtements en tissus synthétiques

Ce problème n'est peut-être pas très
actuel pour les jeunes femmes habi-
tuées à porter la minijupe . Mais il in-
téresse encore et toujours les mamans
dont les enfants se trouvent en pleine
croissance. Il serait vraiment dommage
de se débarrasser d'une robe ou d'un
pantalon , voire d'une jupe encore en
parfait état , simplement parce que la
petite fille ou le petit garçon ont
grandi brusquement de plusieurs cen-
timètres.

On sait que les tissus en polyester
ont des propriétés plastiques qui per-
mettent de les façonner à la chaleur.
Voilà pourquoi il est possible d'y im-
primer des plis permanents ou d'y
marquer à demeure le bord des our-
lets. Revers de la médaille : si l'on
veut descendre l'ourlet, le bord reste
visible et n'est pas d'un effet très es-
thétique.

Heureusement les jerseys en polyes-
ter sont moins compliqués de ce
côté-là. En général le bord de l'ourlet
est moins profondément marqué et dis-
paraît sans laisser de trace si on le re-
passe avec un fer à vapeur ou un fer
ordinaire utilisé avec une pattemouille
bien humide. Si vraiment les marques
ne partent pas complètement, on
pourra toujours recouri r à un petit
truc et les cacher sous une bordure de
passementerie, un picot, une dentelle...

Par contre, il est absolument impos-
sible de rallonger les jupes plissées !
En effet , le bord de l'ourlet est mar-
qué d'une façon pratiquement indélé-
bile et il est extrêmement difficile d'ef-
facer les arêtes des plis. Ce cas mis à
part , les mamans soucieuses d'écono-
mies se feront un jeu de rallonger au
fur et à mesure tous les autres vête-
ments en tissus synthétiques... pour le
plus grand bien de leur budget !

CAILLE EN CHEMISE
(Pour 4 personnes)
Ingrédients : 6 cailles, 4 baies de

genévrier, 1 dl de cognac, 150 g de
lard fumé , 12 noisettes, un jaune
d'œuf,  100 g de foie gras ou de
crème de foie , une cuillerée à soupe
de crème épaisse, 3 échalotes, 250 g
de pâte feuilletée, un jaune d' œuf
pour dorer.

D ésossez les cailles p lumées, vi-
dées et flambées. Veillez à ne pas
en abîmer quatre. Assaisonnez ces
quatre cailles de sel et de poivre.
Ajoutez-y les baies de genévrier écra-
sées. Arrosez avec le cognac et lais-
sez mariner trois heures. Passez les
deux autres cailles au hachoir ainsi
que le lard fumé . Mélangez ce ha-
chis avec la crème de foie , les
noisettes, les échalotes hachées, le

jaune d'œuf,  la crème et deux cuil-
lerées à soupe de cognac de la ma-
rinade. Salez et poivrez. Abaissez la
pâte. Découpez-la en huit rectangles.
Farcissez les cailles avec votre pré-
paration . Refermez-les et posez cha-
que caille sur un rectangle de pâte.
Couvrez avec le second rectangle.
Pincez les bords pour les souder et
pratique z une petite ouverture dans
les couvercles, que vous maintien-
drez à l'aide d' un petit carton roulé.
Badigeonnez avec le jaune d'œuf et
faites cuire 45 minutes à four  moyen.
Piquez les têtes de caille dans les pe-
tites ouvertures 20 minutes avant ia
f in  de la cuisson. Servez chaud.

Préparation : une heure ; marinade
3 heures.

Cuisson i 45 minutes.
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CLINIQUE
a créé Touch-Stlck

Car aucune peau n'est parfaite
Un « petit bouton » peut surgir par
moments même sur la peau la mieux
soignée. Et hier encore on ne pouvait
presque rien y faire.
Aujourd'hui oui. Avec Touch-Stlck,
l'applicateur-pureté de « Clinique ».
C'est le dernier-né des bienfaits for-
mulés par Clinique Laboratories où
tout est mis au point sous la direction
de célèbres dermatologues.
Dès le premier signe d'un « problème
de peau », Touch - Stick dispense
ponctuellement sur votre visage une
lotion scientifiquement étudiée.
Transparente comme de l'eau, elle
n'altère pas votre maquillage.

K-OSnPT /FTR
Rue de l'Hôpital 9 - NEUCHATEL

Pour vous Madame



LA MORT NEE
DE LEUR PROPRE VIE
Péguy, Simone Weil, Gandhi

par Maurice Schumann
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La mort née de leur vie 1), de Mau-
rice Schumann, est un recueil compo-
sé de trois essais sur Péguy, Simone
Weil et Gandhi, avec postface de Jean
Guitton. Pourquoi ce petit volume est-
il si remarquable ? Parce qu'il nous
présente très concrètement ces trois
personnalités que nous suivons dans le
combat qu'elles ont mené et dans la
mort qu'elles ont choisie, et ensuite
parce qu'il est d'une densité spirituel-
le extrême, les problèmes y étant po-
sés dans toute leur acuité.

Le cas le plus simple des trois, c'est
en somme Gandhi. Ayant eu le privi-
lège d'étudier en Angleterre, il aurait
pu avoir une brillante carrière. Non, il
choisit de lutter pour ses frères de cou-
leur dont il partage les humiliations, en
Afrique du Sud, puis de lutter pour la
régénération et l'indépendance de l'In-
de. Mais pour lui, jamais la politique
ne doit prendre le pas sur la spiritua-
lité, Gandhi offrant « un des rares
exemples d'homme d'action qui recule
les fins plutôt que de les atteindre en
recourant à des moyens qui les démen-
tent ». En se faisant tuer par un fana-
tique, Gandhi aura exactement la mort
qu'il souhaite, celle qui se situe dans
la ligne même de toute sa vie.

Si la grandeur de Gandhi est indé-
niable, Péguy est plus proche de nous,
car il est , lui, un pécheur. Ce candi-
dat à la sainteté a bien voulu souffrir,
et il a souffert le martyre, mais il n'a
jamais voulu renoncer à ses défauts ni,
en quelque sorte, à sa gloire de pé-
cheur. Mais il y a un péché qu'il ne
commettra jamais, car c'est à ses yeux
le seul réellement grave : se laisser
gentiment réconcilier en trichant avec
Fa 'destinée. Péguy est un révolté, et il
en est immensément fier ¦ un homme
qui jamais ne courbera la tête. Il res-
tera toujours lui-même, avec toutes ses
bizarreries, têtu, obstiné, héroïque
autant que misérable. Croyant, mais à
sa manière qui n'est pas celle de Ma-
ritale : aussi frémit-il lorsque Maritain
veut à toute force faire baptiser ses
enfants. Péguy a sa conception de la
liberté spirituelle, et personne ne doit
y toucher.

Péguy, c'est le refus du salut à bon
marché. Toujours souffrant et toujours
torturé, parce qu'il ne s'épargne pas
lui-même et que rien ne l'épargne, il
marche droit vers la mort et il le sait.
« Quand un homme se meurt, écrit-il,
il ne meurt pas seulement de la mala-
die qu'il a. Il meurt de toute sa vie. »
En fait, comme le dit admirablement
Maurice Schumann, « cet homme robus-
te et sain, ce grand marcheur, ce pen-

seur de plein air marie sans difficulté
une certaine Joie de vivre à sa cour-
se volontaire vers la mort. Sa vie et
sa pensée gravissent chacune leur cal-
vaire d'un pas ferme comme les flancs
escarpés d'une montagne. L'une et
l'autre cherchent un raccourci vers le
sommet. Le but de l'excursion est de
mourir presque au pied de la Croix et
au moment de la toucher. Car, plus
directement que le salut, la Croix signi-
fie la délivrance. »

Toutefois Péguy, jusque dans ses
complications, reste encore relative-
ment simple, car c'est un homme du
Moyen âge. Simone Weil , quant à elle,

Photo de Gandhi

est vraiment de son siècle. Impliquée
volontairement dans des contradictions
inextricables, elle périt victime de sa
propre pensée, à la dictature de laquel-
le elle s'est .soumise avec une rigueur
sans pardon. Pourquoi s'est-elle laissée
mourir de faim, pendant la guerre, en
Grande-Bretagne ? Par excès de logi-
que. SI c'est là la caractéristique des
fous, les mystiques doivent l'être aussi.
Et elle l'a été.

Sa folie, elle l'a résumée en une
phrase : « Etant donné la situation gé-
nérale et permanente de l'humanité
dans ce monde, peut-être bien que
manger à sa faim est toujours une
escroquerie. ». Etre seul à vivre heu-
reux, par droit d'exception ? Non, point
de privilège. Refusant de fuir le mal-

heur, Simone Weil a décidé de parta-
ger le sort des misérables en se rédui-
sant volontairement à la condition qui
est la leur.

On ne peut s'empêcher d'admirer
Simone Weil , mais en agissant de la
sorte, a-t-elle apporté une aide efficace
aux gens qui meurent de faim ? Non.
Son but était autre : se sacrifier à la
vérité en déjouant les pièges de
l'amour-propre. La religion à ses yeux
était encore trop égoïste, l'idée de
Dieu risquant de détruire la morale en
rendant presque impossible de faire le
devoir pour le devoir seul. Comme l'a
dit Simone Pétrement, .< c 'est un beau

Photo de Péguy

mouvement que celui de cette femme
qui voulait brûler le ciel et éteindre
l'enfer pour que Dieu fût enfin aimé
pour lui-même ».

Simone Weil n'a Jamais pu penser
ensemble la perfection de Dieu et le
malheur des hommes. Dieu étant bon,
les hommes devraient être heureux ou
au moins tout près de l'être. En réa-
lité, les hommes étant malheureux, il
est impossible de n'en pas rendre
Dieu responsable, d'une manière ou
d'une autre. Simone Weil est morte de
ce paradoxe.

P. L. B.
1) Fayard.

John A. T. Robinson. LA DIFFÉ-
RENCE DU CHRÉTIEN AUJOURD'HUI
(Editions du Seuil.) L'évêque Robinson
s'est fait connaître en 1963, quand il s
publié Honest to God, traduit en fran-
çais sous le titre Dieu tans Dieu. Il re-
prend aujourd'hui l'essentiel de ses
idées : balayé par les orages du doute ,
le christianisme est un édifice en train
de s'effondrer. C'est la fin de l'étal
stable et des solides théologies d'au-
trefois, qui semblaient faites pour
l'éternité. S'il veut survivre encore
quelque temps, le christianisme doit
s'adapter, c'est-à-dire subir quelques
mutations : se faire sagement relativiste
et affronter les problèmes mondiaux.
En descendant de son piédestal, en
acceptant de devenir une sagesse à
l'échelle du monde d'aujourd'hui, il a
quelque chance encore de pouvoir
apporter un certain soulagement à
l'humanité souffrante. En fait , cet excel-
lent évêque semble ignorer que l'huma-
nité a toujours été en état de crise et
que c'est pour cette raison précisément
qu'elle a cherché son salut dans la foi
chrétienne. Autre paradoxe : le sourire
indulgent et paisible que l'évêque
Robinson dirige sur ce monde mena-
çant et sur ce christianisme en ruine.
Au fond, notre homme est un partisan
de la douceur de vivre, en quoi il n'a
pas entièrement tort. Mais par là il
s'interdit la rencontre du christianisme
authentique.

Josy Eisenberg. UNE HISTOIRE DU
PEUPLE JUIF. (Fayard.) Au début,
l'histoire du peuple juif, c'est la Bible.
A ce premier temps succède
l'éclatement de la Diaspora. Les Juifs
sont entraînés dans la sarabande des
peuples, des races, des régimes et des
religions : les Juifs et Mahomet,
Charlemagne et les Juifs, les Juifs et
les Califes , Saint Louis et les Juifs, les
Juifs et la Révolution française, les
Juifs et la Russie. Marx , Freud,
Dreyfus , Herzl, Einstein, Ben Gourion.
Auschwitz et Jérusalem. Alors que les
Arabes se sont montrés, de manière
générale, très tolérants et très
généreux envers les Juifs, c'est
l'Occident qui va les persécuter
cruellement. L'Espagne les expulse et
ils cherchent refuge dans les pays de
l'Est , en Pologne principalement. Au
XVIIIe siècle, la tolérance s'introduit
et Lessing s'enthousiasme pour le
philosophe Mendelssohn. Mais déjà
Heine annonce, en Allemagne même ,
une persécution si cruelle que la
Révolution française ne sera en compa-
raison qu'une innocente idylle. En
décidant de les supprimer, Hitler ne
fait qu'accélérer la fondation du nouvel
Etat d'Israël. Un livre remarquable, très
abondamment documenté, très objectif
aussi, sauf lorsqu'il s'agit de Jésus.
Bien entendu, jamais les Juifs n'ont
rien fait contre lui. Ce sont les
Romains seuls qui sont responsables
de sa mort.

Philippe Hériat. DUEL. Roman. (Galli-
mard.) De ce roman interrompu par la
mort de l'auteur, la partie la plus inté-
ressante est celle qui n'a pas été
écrite et qui nous est connue par un
bref résumé. Car là, tout éclate en
formules éloquentes et brèves aux yeux
du lecteur : ia rivalité des deux émis

qui ont aimé la même femme, leur
jalousie et leur rancœur. On croyait
suivre deux destinées bourgeoises et
l'on découvre des abîmes.

Robert de Saint Jean. JOURNAL
D'UN JOURNALISTE. (Grasset.) Au jour
le jour , Robert de Saint Jean a noté
des mots , des portraits , des dialogues
et des confidences qui constituent le
miroir fidèle de ces quarante dernières
années, un véridique album d'instanta-
nés. De Briand à de Gaulle, de Pétain
à René Coty, nombreuses sont les
grandes figures historiques ainsi
approchées, cependant que passent et
repassent, de mieux en mieux connus,
des personnages de première grandeur,
Gide, Valéry, Claudel, Mauriac,
Cocteau, et surtout Green , le grand ami
qui ne parle que de Dieu et qui ne
pense qu'au monde. Cocteau définit
l'individualisme français : « Chacun
est monarchiste, c'est-à-dire veut être
roi. Le Français est un anarchiste
modéré. » De Gaulle déclare préférer
sa légende au pouvoir. Lord Halifax
explique que jamais les choses n'au-
raient si mal tourné si Hitler et Mus-
solini avaient été éduqués à Oxford.
Et les deux gosses qui, la veille de
Noël, trouvent dans leurs sabots, l'un
une Bugatti, l'autre du crottin de
cheval : « Sale Père Noël , dit le pre-
mier, je voulais une Rolls. » « C'est
merveilleux, dit le second. Le Père
Noël m'a donné un cheval qui est parti
se promener. »

Christopher Diable. LA PETITE
DEMOISELLE AU CHEWING-GUM.
Roman. (Denoël.) Sortant de prison, il
découvre dans son appartement le
corps d'une enfant. Elle a à peine l'âge
de l'amour, mais on lui a fermé les
yeux pour toujours.

L. Sprague de Camp. A L'HEURE
D'IRAZ. Roman traduit de l'américain.
(Denoël.) Pour retrouver son épouse
adorée, Jorian, le bel ouvrier horloger,
va réparer les horloges d'Iraz, mais son
amitié avec le roi le jettera dans de
dramatiques aventures, en compagnie
du sorcier Karadur.

P. L B.
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Toutes directions - Suisse et France

POLDI JAQUET
NEUCHATEL Tél. 25 55 65

Pour faire publier une « Petite annonce »,
il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception,
4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchfitel.

S n
Modèles
pour permanentes
et colorations sont
demandés.

1 Haute Coiffure
Stâhli
vis-à-vis de la poste
Tél. 24 20 21.

L'IMPRIMERIE
CENTRALE S.A.
rue Saint-Maurice 4

tient a la disposi-
tion des Indus-
triels et des com-
merçants son ma-
tériel moderne
pour exécuter
tous les travaux
en typographie et
en offset

Feuille d'avis
de Neuchfitel

CHAMBRE A COUCHER moderne, à l'état
de neuf. Tél. 31 56 96.

TAPIS D'ORIENT véritable, type Boukhara
Pak., passage de 296 x 95 cm, 1150 fr. Télé-
phone (038) 51 34 59.

SALON : divan-lit + 2 fauteuils, tissu gris,
accoudoirs skai , table mosaïque, 500 fr.
Téléphone (038) 51 35 50.

TENTE DE CAMPING 4 places, marque
Jamont , prix 300 fr. Tél. 51 31 69, heures de
repas.

PIANO, brun, belle sonorité, état de neuf.
Prix intéressant. Tél. (038) 53 13 41.

POUSSETTE WISA GLORIA, bleue et blan-
che, en parfait état. Tél. 33 56 33.

4 JANTES avec roues complètes d'été ou
d'hiver, à l'état de neuf, pour Cortina et
Ford Taunus. S'adresser à Marcos, Portes-
Rouges 141, Neuchâtel.

PORTES NEUVES ET OCCASIONS ; fonds
plastique feutré, mosaïque ; évier avec
égouttoir. Tél. 42 18 04.

CUISINIERE en bon état , modèle ancien, 80
francs. Adresser offres écrites à IK 1278 au
bureau du journal.

CAMERA SUPER 8 kanon, modèle autozoom
518. Prix : 450 fr. Adresser offres écrites à
DF 1273 au bureau du journal.

GARDE-ROBE FILLETTE environ 2 à 4 ans :
manteaux, robes, chaussures, ensemble de
ski, etc. Etat impeccable. Lampe de quartz.
Tél. 24 08 00.

TONDEUSE A GAZON Coronado, usagée, à
révise.r serait cédée à bas prix. Téléphone
25 31 82, heures des repas.

CHAMBRE A COUCHER complète + 1 lit,
1 divan, bas prix. Tél. 31 12 61 - 31 10 04.

CAUSE DEMENAGEMENT, cuisinière gaz de
ville, bon état. Tél. 31 50 48, le soir.

8 VOLUMES « PANORAMA MONDIAL », an-
nées 1965 à 1972, à l'état de neuf ; valeur
768 fr. cédés à 480 fr. ; collection de 55 vo-
lumes ¦• Simenon » reliés, valeur environ
500 fr. cédés à 200 fr. Tél. (038) 24 19 47.

MOBILIER DE CHAMBRE A COUCHER.
Tél 42 22 19, matin ou soir.

HABITS DAME, taille 38-40 ; habits garçons,
3 à 5 ans, bas prix. Tél. (037) 77 17 84.

BAS PRIX : lingerie homme, chemises fan-
taisie, de travail et de nuit, grandeur 42, et
2 polos. Tél. 25 42 72.

MAGNIFIQUE ROBE DE MARIEE, modèle
taille 38-40, avec traine ; prix à discuter.
Tél. 33 49 32.

SALON VELOURS DRALON jaune or, état
neuf , valeur 2800 fr., cédé à 1800 fr. ; table
de salon 200 fr. ; cuisinière gaz, 4 feux,
valeur 780 fr., cédée à 450 fr. Tél. 41 37 51,
le soir. 
PLANTS D'ASPERGES ARGENTEUIL, sélec-
tion, la pièce 40 c. ; expédition avec mode
de culture. Tél. 53 3218, 18-20 heures.

BATEAU PNEUMATIQUE Mark I Zodiac. Etat
de neuf. Tél. (038) 57 14 39.
CANAPE, 2 fauteuils style colonial, 1 guéri-
don, parfait état , 550 fr. Tél. (038) 61 28 22,
heures da bureau.

A CRESSIER, 3 pièces tout confort , 380 fr.,
pour date à convenir. Tél. 47 19 67 de 7 à 9
heures et de 19 à 21 heures.

CORCELLES, BELLE CHAMBRE meublée, à
demoiselle, libre immédiatement, lavabo ;
douche ; W.-C. Situation tranquille. Télépho-
ne 31 23 67.

JOLI STUDIO, cuisine agencée, 260 fr., bas
de Cortaillod. Tél. 33 50 10.

CHAMBRE INDEPENDANTE non meublée,
avec cuisinette, frigo, douche, pour mon-
sieur, à Neuchâtel. Tél. 24 70 23.

JOLIES CHAMBRES, indépendantes à une
ou deux personnes ; part â la cuisine ; à
cinq minutes du centre. Tél. 24 21 01.

BELLE GRANDE CHAMBRE, avenue du
1er-Mars. Tél. 25 63 89.

A PESEUX, 3 pièces, bains, rez-de-chaus-
sée, tranquille, à couple de confiance.
Eventuellement jardin, garage. Adresser of-
fres écrites à FH 1275 au bureau du journal.

HAUTE-PROVENCE, du 1er au 31 août , dans
mas, 6-8 lits. Prix : 950 fr. plus électricité.
Adresser offres écrites à JL 1279 au bureau
du journal.

PETITE CHAMBRE indépendante avec tout
le confort moderne, quartier du Suchiez.
Tél. 25 24 50, dès 16 h 15.

APPARTEMENT 2 Vi pièces, confort, ascen-
seur, téléphone, bus à proximité, Bas-de-
Hauterive, pour le 24 juin 1974, 470 fr. sans
charges. Tél. 33 55 25.

A LA NEUVEVILLE, une chambre à deux
personnes. Tél. 51 37 44.

STUDIO, dès le 24 mai ou à convenir :
grande chambre , cuisine, salle de bains,
balcon, 275 fr. charges comprises, à 2 mi-
nutes université. Tél. 25 06 70, heures repas.

LA COUDRE, à proximité de l'arrêt du bus,
appartement meublé de 2 pièces + cuisine,
W.-C, mi-confort , pour 6 mois, dès mai.
Téléphoner après 19 h au 33 57 40.

IMMEDIATEMENT, APPARTEMENT meublé,
2 chambres + cuisine, chauffage central,
340 fr. par mois. W. Schenk, Bellevaux 2,
tél. 25 15 90.

UN APPARTEMENT DE 3 PIECES, confort ,
346 fr. charges comprises , pour le 24 juillet.
Tél. (038) 25 05 38.

STUDIO MEUBLE à Saint-Biaise, à mon-
sieur, cuisine agencée, tout confort, libre
24 mai ou date à convenir. Tél. 33 30 28.

APPARTEMENT DE VACANCES aux Collons-
Thyon 2000 (Valais), situation tranquille et
ensoleillée, 4 lits, tout confort , libre pour
l'été, également avant et après saison.
Tél. (038) 33 30 28.

APPARTEMENT DE 3 PIECES, tout confort,
Dîme 107. Tél. 33 54 59.

APPARTEMENT 3 '/â pièces, confort , Boudry,
490 fr. tout compris. Tél. 42 30 10.

CHAMBRE MEUBLEE, vue, bains, cuisine, à
demoiselle. Tél. 24 34 40.

DESSINS TECHNIQUES : au bénéfice du
C.F.C. je fais rénovation de dessins, ainsi
qu'exécution de dessins de fabrication.
Téléphone (038) 51 39 59 ou case postale
235, 2520 la Neuveville.

DAME cherche à garder enfants, région
Saint-Biaise. Tél. 33 13 27.

CHAUFFEUR-LIVREUR magasinier cherche
place immédiatement. Faire offres sous chif-
fres EG 1274 au bureau du journal.

JEUNE SUISSESSE ALLEMANDE, depuis 8
mois à Neuchâtel, connaissance d'anglais,
cherche un emploi commercial. Adresser of-
fres écrites à CE 1272 au bureau du journal.

JEUNE HOMME cherche un emploi. Adres-
ser offres écrites à HJ 1277 au bureau du
journal.

SERRURIER POSSEDANT PERMIS, d'élève
conducteur catégorie D cherche change-
ment de situation pour juin 1974, Adresser
offres écrites Gl 1276 au bureau du journal.

DAME cherche emploi chez personne figée,
de 8 à 11 h, pour soins, compagnie et petit
travail de ménage. Tél. 24 45 06.

EMPLOYEE DE BUREAU, 22 ans, 3 ans
école commerciale, 1 année de pratique,
cherche place à Neuchâtel. Faire offres
sous chiffres AX 1189 au bureau du journal.

JEUNE FILLE de confiance ferait baby-
sitting, le soir et les mercredis et vendredis
après-midi. Tél. 33 30 50.

ETUDIANTE D'ENSEIGNEMENT, Anglaise,
23 ans, cherche travail dans famille pour
3 mois (mai-août). Aimerait apprendre le
français et donner leçons d'anglais aux en-
fants. Adresser offres à Christine Goodfel-
low, Freegrove Rd. 36, N7 Londres.

DAME FERAIT NETTOYAGE bureaux, le soir,
après 17 heures. Tél. 24 40 26.

VELO 3-5 ans, avec stabilisateurs. Télé-
phone 42 26 44.

FENETRE cuisine, double vitrage, vide de
mur 88 x 105. Tél. 41 14 40.

LIT FRANÇAIS, Tél. 41 14 40.

VETEMENTS DE GROSSESSE, taille 40, y
compris maillot de bain. Tél. (037) 77 17 84.

VELO DE FILLE de 6 à 10 ans. Téléphone
41 10 55.

REMORQUE LEGERE pour camping, Erka,
Lama ou semblable. Tél. (038) 57 14 39.

ON CHERCHE REPASSEUSE rapide et
consciencieuse, 3 heures par semaine. Ré-
gion la Coudre. Tél. 24 13 30.

JE CHERCHE JEUNE FILLE un soir par se-
maine, pour garder deux enfants. Téléphone
24 66 70.

FEMME CONSCIENCIEUSE, éventuellement
avec enfant , pour s'occuper d'un ménage
soigné à la campagne. Adresse : J.-F. De-
mairé, les Grattes (NE), 2203 Rochefort .
Tél. 4510 59.

CHAMBRE MEUBLEE, simple, cherchée par
Suissesse solvable, prix modéré. Adresser
offres écrites à 85-389 au bureau du journal.

LOCAL facilement accessible à Neuchâtel
(Mail - la Coudre-Monruz) pour entreposer
éventuellement exposer des éléments de
construction acier et alu. Surface environ 80
m2, hauteur si possible 3 m ou plus. Télé-
phone 25 25 03.

JE CHERCHE, A NEUCHATEL, UNE
CHAMBRE avec l'occasion de cuisiner, à
partir du 10 mai. Tél. (033) 5612 96.

URGENT, cherchons appartement 3-3 Va piè-
ces , mi- confort , maximum 400 fr. Téléphone
25 81 78, le matin.

MONSIEUR cherche studio ou appartement
2 pièces, meublé ou non. loyer modéré , le
plus tôt possible. Tél. 25 65 68.

APPRATEMENT 2 pièces, à Peseux, pour le
24 juin. Tél. 31 53 05, après-midi.

PERDU JEUNE CHAT NOIR, région Boudry.
Tél. 42 18 65.

PERDU un appareil de recherche SWISS au-
tophon, No 16. Récompense. Tél. 47 1217
ou 24 05 83.

| 
PERDU CHATTE TIGREE. Tél. 24 61 59, aux
repas.

A DONNER, contre bons soins, jeune
chienne affectueuse. Tél. (038) 25 99 62.

QUELLE FEMME, Jeune et Intelligente
tiendrait compagnie à jeune homme s'inté-
ressant à la musique et à la littérature ?
Ecrire à ED 1224 au bureau du journal.

il BIBLIOGRAPHIE
Pierre Danton

500.000 NOIRS MARRONS
(Robert Laffont)

J'étais peinard en Californie , quand
on m'a dit : « Morty, des Noirs se sont
fait piquer leur bled , faut que vous al-
liez voir ça de près. » Moi , vous me
connaissez, pour du pognon je ferais
n 'importe quoi. Alors, aussi sec, on
m'a parachuté en pleine brousse. A
partir de ce moment-là , j' ai pas arrê té
de tomber , sur des arbres , dans des
trous et sur une drôle de smalah : des
singes en délire , des Blancs complète-
ment noirs , un troupeau de greluches
nympho et des pygmées obsédés de la
sarbacane. Sans compter une armée de
loustics commandée par un mironton
percuté à mort. Et vous savez pourquoi
ils avaient chouravé le patelin, ces
mecs ? Pour en fa i re un nouveau para-
dis.



Ecole de conduite
toutes catégories

A. Maire J.-J. Kramer W. Pillonel
Tél. 2567 70 Tél. 33 34 54 Tél. 42 28 95

SAVOIR CIRCULER - AVENIR ASSURE
Téléphoner entre 12 h 30 et 13 h et dès 20 heures.

S PIANO i
i Leçons particulières de 50 minutes I
i Cours mensuel, prix de base de la leçon : |39
;.' -? Fr. 16.—. p|
m Notre professeur m
m est à votre disposition m

le vendredi de 9 h du matin m
m jusqu'au soir à 21 h m
H sans interruption. m
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I ÉCOLE CLUB MIGROS I
11, rue de l'Hôpital, 2000 Neuchâtel, tél. 25 83 48.
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ment.

H L'Ile verte de la Grèce.
H 2 semaines. Prix dep. 1075.—

L'Ile ensoleillée de la Médlter-
JH ranée.
I 2 semaines. Prix dep. 895.—

fl Costa-Brava
H 2 semaines. Prix dep. 943.—

¦ L'Ile de la joie de vivre.
¦ 2 semaines. Prix dep. 870.—
H (Sur tous les prix, augmentation
H selon le prix du carburant.)

H Demandez le programma.
H Voyages en avion 74 MARTI
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KtnaaiJ

,_r _ _̂^ /̂ x v A J __i

____^^_ij________v_PÉÉr̂ ^ -̂_^lI____________ft l----9 IV̂ ___

^^^^^_S5^S JSÊ&immmWBt&\ ^9__H

: j*».. fff .. <—' mSt 'V--. - ^wl- - vll ¦ " a&H_Ë3 I )
' ^ '̂V -̂B Immïï ' ' ¦ B " V" 4lii4d___fir!  ̂ ' :;", ,,, , ',, _H8'-
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LADA1200 Umousine Fr.7950.- 1200 Combi Fr.9400.-

I Je désire recevoir - sans engagement - une documentation ]
¦ gratuite LADA. Marquez d'une croix ce qui convient
1 D LADA 1200 Umousine D LADA 1200 Combi D LADA 1500 '
I Nom: I

| Rue: J
i Np/Localité: .
I A expédier à I
I* SARES SA - Importateur - Casa 22 -1022 Chavannes-Lausonna I
'« Tel. 021/242725 FAN

Livraison immédiate chez tous les agents LADA

Agents. — Fleurier : Garage Basset & Magg, tél. (038) 61 23 08.
Fontaines : Garage E. Benoit, tél. (038) 531613. Le Locle : Garage
du Stand, tél. (039) 31 29 41. Neuchfitel : A. Peluso, Garage des
Poudrières, tél. (038) 24 45 44. Yverdon : Garage du Chasseron,

Le Bey, tél. (024) 24 22 88.
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par ALIX ANDRÉ

— Tu te trompes. Tante Zabeth travaille dans le bureau.
— Dans sa chambre elle est, oui. Et elle s'y fait assez

entendre ! Il faut dire que le plancher, de ce côté-là, est
très vieux. Il craque chaque fois que le pied s'y pose. Alors,
tu comprends, comme elle se promène juste au-dessus de
ma tête... Ton père l'aura contrariée, probablement.

— Probablement , répéta Marie-Noëlle, qui avait dû être
mise au courant par son frère, et savait à quoi s'en tenir.

Miette sortie, la jeune fille jeta ce qui restait de sa ciga-
rette dans le feu, avant de se lever pour servir le thé.
Puis elle vint reprendre sa place.

Il faisait doux dans la grande pièce, et les personnages
familiers qui égayaient les toiles peintes semblaient, eux
aussi, goûter ce bien-être. La nuit , au-dehors, était tout à
fait venue. Elle avait, sur l'étang, amené un peu de silence.
A son approche, les criailleries de certains migrateurs, leurs
battements d'ailes, s'apaisaient. La semaine précédente, les
flamants étaient partis. On n'apercevrait plus, durant de
longs mois, leurs vols roses tourner lentement dans le ciel.
Mais il restait quantité d'autres oiseaux dans les grands jon cs,
bien qu 'en ce moment nul ne se fît entendre.

Le feu, lui , ronflait haut et clair, couvrant , à certains
moments, le bruit du vent. L'ardeur des flammes, dont elle
n'était pas très éloignée, animait un peu le visage de Marie-
Noëlle, en atténuant l'expression volontaire. La jeune fille
paraissait absorbée. Il semblait qu'elle cherchât, dans les brai-
ses et les tisons, quelque réponse à de secrètes pensées.

ÉDITIONS JULES TAILLANDIER

Le bruit des sabots d'un cheval frappant le sol la fit
pourtant se redresser.

— Ah ! dit-elle, mécontente et soulagée tout à la fois,
voici Emmanuel. Je me demande quel plaisir il peut trou-
ver à monter, la nuit venue, au risque de se rompre les
os ou de se jeter dans l'étang.

— Je crois qu 'il y trouve uniquement celui de désobéir ,
mademoiselle, dit Marchai. Cependant, si vous voulez bien
me permettre de vous donner mon avis, il serait préférable
de ne pas paraître s'en apercevoir. On se lasse rapidement
de donner des coups d'épée dans l'eau. Emmanuel, n'attirant
pas l'attention, abandonnera bientôt le jeu.

Patrice eut à peine le temps de terminer sa phrase. La
porte s'ouvrit. L'adolescent parut sur le seuil. Il venait de
galoper, cela se devinait à son teint vif , à ses cheveux emmê-
lés. Le foulard qu'il portait noué autour de son cou s'était
déplacé , et ses mains sans gants étaient rougies par le froid.

— J' arrive le dernier, mais, par chance, il reste encore
des galettes , dit-il avec bonne humeur, et beaucoup ! Tant
mieux.

Il avança de quelques pas, détourna les yeux du plateau
pour sourire à sa sœur, et , alors seulement, aperçut son
précepteur.

— Ah ! fit-il.
Son regard s'assombrit, ses lèvres se pressèrent l'une contre

l'autre, et il s'arrêta.
— ... Même point de trêve dominicale ! fit-il , entre ses

dents.
Puis, sans un mot d'explication , il tourn a le dos aux jeunes

gens.
— Eh bien , interrogea Marie-Noëlle stupéfaite , où vas-

tu donc ? N'as-tu plus envie de galettes ?
De nouveau , Emmanuel fit volte-face.
— Je vais répondre à ces deux questions, ma sœur —

et sa voix, qui se voulait ironique, était, en réalité, oppres-
sée par la colère — si, j'ai encore envie de galettes, mais
non point de prendre toujours mes repas, fût-ce une simple
collation, en certaine compagnie I Où je vais ?... Dans ma
chambre, qui est le seul endroit de cette maison où nul
ne puisse me fa ire violence et me contraindre à dissimuler

des sentiments que j'éprouve, comme à en manifester d'au-
tres que je n'éprouve pas.

Le précepteur avait reposé sa tasse à thé sur la table basse.
Pendant que l'adolescent parlait , il serrait les accoudoirs
de son fauteuil à les briser. Qu 'allait-il fa ire, lorsque la voix
ia|lleuse se tairait ?

Le jeune homme eut à peine le temps de se poser cette
question. Marie-Noëlle s'était dressée, et son attitude expri-
mait la colère, la stupeur, en même temps qu'une sorte
d'effroi. Du geste, elle ordonna impérieusement le silence
au jeune révolté.

— L'air et le vent te seront montés à la tête, dit-elle
enfin, se contraignant à parler avec un calme glacial. Te
voilà en tout cas privé — momentanément, je veux l'espé-
rer — du contrôle de toi-même et de ta raison. S'il en
est ainsi , si tu dois, chaque fois que tu viendras de galoper
dans la plaine , regagner le mas dans cet état , je crois que
le plus sage sera de te retirer tou cheval. J'en parlera i à
père, et je ne doute pas qu 'il se range à cet avis. Mainte-
nant , si j 'étais à ta place, je n'aggraverait pas mon cas en
me retirant sans avoir fait des excuses à M. Marchai.

Pendant que Marie-Noëlle parlait, d'une voix qui , rapi-
dement, s'était affermie, le visage d'Emmanuel était devenu
livide. Ses lèvres tremblaient. Il les mordit avec violence, et
releva la tête dans un geste d'insolent défi.

— Des excuses ! jeta-t-il dans un rauque éclat de rire. Des...
Patrice ne lui permit pas d'aller plus loin. Comme pour

arrêter toute autre parole avant qu'elle ne franchisse la bouche
contractée par la colère, il étendit la main.

— Je vous en tiens quitte. Emmanuel ! Je n'apprécierai
aucunement , croyez-le, des regrets aussi dépourvus de sin-
cérité, et je ne désire pas vous les entendre exprimer. Voilà
pour la minute présente. Pour l'avenir, je tiens à vous dé-
clarer ceci : je ne me trouve pas dans la maison de votre
père uniquement pour vous. Si tel eut été le cas, vous
n 'éprouveriez, soyez-en certain, aucune peine à obtenir ce
vers quoi tendent tous vos efforts, mon départ. Mais votre
personne, si intéressante soit-elle, passe au second plan de
mes préoccupations et l'intérêt de votre frère m'importe da-
vantage que vos... préfé rences, vos désirs, vos petits calculs.

» De plus, et cela a quelque importance, je ne suis pas
ici pour gagner ma vie, mais pour rendre le service qu'on
m'a demandé, c'est-à-dire m'occuper de votre instruction. Et
cette nuance, qui peut-être vous échappe, me dispense de
sentir ma di gnité atteinte par vos... incartades et vos ré-
flexions. Que ceci soit dit une fois pour toutes. Nous n'y
reviendrons plus ».

Pendant que Marchai parlait , d'un ton bref et coupant,
bien qu 'avec le plus grand calme, le visage d'Emmanuel
rougissait et pâlissait tour à tour. L'humiliation que lui avait
infligée sa sœur, en le traitant comme un enfant, Paffolle-
ment de la punition entrevue, et, pour finir, la tranquille
assurance de l'homme qu'il détestait, faisaient monter en lui
une aveugle rage, jamais encore éprouvée. Il savait qu'il
n 'avait plus qu 'à se retirer. Mais il ne voulait , ne pouvait
le fa i re, qu 'après s'être, en partie, déchargé d'une rancœur
qui ('étouffait. Les dernières phrases de son précepteur lui
en fournirent le prétexte. Affectant d'ignorer Patrice, il se
lou nia vers sa sœur.

— Retiens bien ceci, Noëlle, dit-il avec la plus insul-
tante ironie : M. Marchai se trouve au mas dans notre seul
intérêt ! Oh ! admirable dévouement l désintéressement abso-
lu ! parfait d'un homme qui a voué sa vie au service de
ses semblables, sans jamais se préoccuper d'en retirer, pour
lui-même, le moindre profit. Oui, encore une fois, rappelle-
toi exactement ces paroles. Tu me diras dans quelque temps,
tu me diras toi-même... toi, en particulier, insista-t-il , ce
qu 'elles valaient , et si j'avais tort de juger celui qui les pro-
nonçait à son exacte valeur.

Là-dessus, l'adolescent laissa échapper un bruyant éclat
de rire. Puis il se détourna, et , riant toujours, gagna la
porte qu 'il ouvrit et referma en la faisant claquer derrière
lui.

Marie-Noëlle, depuis qu'elle s'était dressée pour imposer
silence à son frère, n'avait pas bougé. Elle se tourna len-
tement vers Patrice.

— Je vous prie d accepter toutes mes excuses, monsieur.
Il est des moments où je pense que la conduite de cet enfant
relèverait de la maison de correction.

(A suivre)

UN JOUR MON PRINCE VIENDRA

Flanelle
Agrob
30/50 cm
Rouge nuancé
environ 200 m2.
Prix au m2, 40 fr.
Pour le tout, prix
à discuter.
Livraison à domicile
possible.
Tél. (038) 33 41 68.

Machine à laver la vaisselle 
^^^
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iamerical
Nos vols à destination de 11 j¦ villes des U.S.A. et du Canada I

I sont uniques, par ex. Suisse— I
I New York retour dès Fr. 725.— I

H LosAngeles retourdèsFr.1095.— I
Toronto retourdès Fr. 845. —
I Nos circuits renommés, accom- I

pagnes, 2 semaines:
«Country Man» Fr. 2280.—

I «Western Arrow» Fr. 3260. —
et nouveau 3 semaines:

I Californie—Mexique—Arizona I
¦ au prix incroyable de Fr. 2480.— I

(Prix sans suppléments pour
¦ carburant deFr. 100.-à Fr. 150.-) I
I Passez nous voir avant de pro- I

jeter votre voyage: l

! I populariser tours I
; I 2000 Neuchâtel : 4, rue de la I j
| Treille, té.l (038) 24 02 02, 2300 I

H la Chaux-de-Fonds : av. L.-Ro- B
M bert , tel. (039) 23 48 75. Jfl

Rendement net
12%

A vendre, pour cause de décès,
4 participations immobilières de
Fr. 10.000.—, Fr. 20.000.— et
Fr. 50.000.— chacune.
Durée : 3 ans avec droit préféren-
tiel de renouvellement.
Intérêt : 12% l'an net.
Libération : fin mai 1974 ou à
convenir.
Garanties de premier ordre. Dis-
crétion assurée.

Faire offres sous chiffres 28-20800
à Publicitas, 2001 Neuchâtel.

l~ -m. M-.-T^-O-'» ¦'¦̂ 1̂1 - .. ¦ .--_- _ - . t iWfra* _f ¦*«'¦-— *_~«*J

* IL'annonce
reflet vivant du mardi» \

^___-_-_______--------------B-__ -r

VAL M ON
RÉCUPÉRATION j

I 

Michel Monnard m il,
•t John Valléllan lit»

VOYAGES DE
PENTECOTE

ALPES BAVAROISES
CHATEAUX ROYAUX TYROL

1-3 juin, 3 jours Fr. 290.—

ILE DE MAINAU
PROMENADE EN BATEAU

CHUTES DU RHIN
1-2 juin, 2 jours Fr. 180 —

CHARTREUSE-VERCORS
GORGES DE LA BOURNE

2-3 juin, 2 jours Fr. 165.—

V O Y A G E S

"VViTTWeR.
Neuchâtel, Saint-Honoré 2 0 25 82 82
Couvet, Saint-Gervais 1 (& 63 27 37

m

CisaiBleJatterie

Plus pratique: IA modèle 8290

: avec manche, sur roues
f: (démontables) chargeur et îf j Q _
" accessoire d'affûtage mil .  IHrw_

32SMonate totale ïr/Garantiel!__&¦ mois totaïe/T\
¦B _____«---« ( 7

H. BAILLOD S.A. 
^̂Bassin 4 - Neuchâtel m S?

Tél. 25 43 21 W^
HAEFLIGER & KAESER S.A.
Chemin des Mulets 3 - Neuchâtel
Tél. 21 11 21

QUINCAILLERIE DE LA COTE
rue de Neuchâtel - Peseux
Tél. 31 12 43

... QUINCAILLERIE JAQUET .- 
ï Place-d'Armes 2, Fleurier, tél. 61 10 23

j QUINCAILLERIE LORIMIER
Château 18, Colombier, tél. 41 33 54

QUINCAILLERIE Ph. ROY,
Grand-Rue 16, Couvet, tél. 63 12 06

i -̂ —— ^̂ M

A vendre

Peugeot 204
1966, 84.000 km.
Non expertisée.
Bon état.
1500 fr.
F. Fatton,
Tombet 28,
2034 Peseux.
Tél. (038) 31 72 50.

On demande
à acheter

Honda 250
route.
Tél. 25 44 28.

A vendre

Citroën 2 CV 6
modèle 1973, 24.000 km.
Expertisée.

Peugeot 204
blanche, 28.000 km.
Expertisée.

Chrysler Voilant
14 CV
automatique, 67.000 km.
Expertisée.

E. KNECHT. Tél. (038) 25 05 61.

A vendre

voilier
Corsaire
Excellent état.
S'adresser A
Denis Pantet,
Les Tuileries,
prés Grandson.

A vendre

Fiat 850
Sport
modèle 1971,
expertisée.

Garage
du Val-de-Ruz,
Boudevilliers.
Tél. (038) 36 15 15,
(038) 41 37 03, privé.

A vendre

3 CV AMI 6
66.000 km
+ 4 pneus à 65 %,
bon état.
Prix à discuter.
Tél. 25 39 70.

Ma
Mini 850
Expertisée.

2650 fr.

Grandes facilités

de paiement.

ff

A vendre

BREAK
Peugeot 304,
gris métallisé ,
soignée,
46.000 km , 6900 tr.
Tél. 25 28 54.

A vendre

moto
BMW
250 cm3 R 67,
modèle 1965, 900 fr.
Tél. 46 19 15,
dès 18 heures.

A vendre belle

Renault R 4
Export
carrosserie
impeccable,
mécanique en
parfait état,
expertisée avril 1974,
2400 fr.
Tél. (038) 47 15 18,
heures des reoas.

Pour bricoleur

Simca 1501
GLS
1968, accidentée,
300 fr.

Tél. (038) 66 13 55.

On cherche

OPEL
1700, 1966 ,
pour pièces
détachées.
Tél. (038) 31 21 89.

A vendre,
pour cause
de double emploi,
Vespa
125 SL
Téléphoner aux
heures des repas
au 25 80 32. 
OPEL BLITZ
1970-71, basculant
3 côtés, état de
neuf ;
OPEL BLITZ
1969-70, pont long
4 m 40, bâché ;
OPEL BLITZ
pont 3 m 80,
bâché ;
VW PICK-UP
1968, pont tôle alu ;
VW PICK-UP
1969, bâché.
Divers
BUS VW
FOURGONS VW
HAMOMAG
1972, vitré ;
HANOMAG
double cabine,
pont 3 m x 1 m 70.
Véhicules expertisés
et garantis.
Permis voiture.
Centre
véhicules
utilitaires
B. BUSSY,
Tir-Fédéral 104,
1024 Ecublen*.
Tél. (021) 35 68 25-17.

A vendre,
pour cause
de double emploi,

Mini 1000
modèle 1968,
90.000 km.
Très bon état.
Bas prix.
Tél. (039) 23 94 38,
le soir.

A vendre

Fiat 124 S
expertisée,
parlai', état.
70.000 km,
Fr. 5400.—.

Tél. (938) 51 15 30.I Prêts 1
|| immédiatement 1
H remboursement par §§
H petits acomptes \y

plus avantageux •
S Depuis 1912 «pH
y une seule adresse: V. ¦

Banque Procrédit l|
' - : * 2001 Neuchâtel, av. Rousseau 5 y .
Hj  ̂ _* ouvert 8X0-12.15 et 13.45-18.00 H|
m m_fl TéL 038-24'63'63
B mm ' IBB lj * -«*» Fr. Il,<:
I JK " 1
H ÉgB '"- - - |p
H w lk I P*oom IH
H^, I RlM - m^B
^  ̂:̂  ; ^ ^: "¦( Localité «___. |̂



ou se juxtaposent les civilisations
Les journalistes de langue française
y ont fait nombre de découvertes

A Martin ville, petite localité des environs de Lafayette, on peut voir flotter au balcon du presbytère cinq drapeaux :
le premier est d'argent aux fleurs de lys d'or ; le second est espagnol ; le troisième coupé de bleu, de blanc et de rouge ;
le quatrième est la bannière étoilée des Etats-Unis ; et le cinquième, assez compliqué, évoque le souvenir de l'éphémère
lédération des Etats sudistes. Ce sont là les symboles historiques de la Louisiane, d'abord . colonisée sous Louis XIV,
cédée par Louis XV aux Espagnols, revenue à la France à la fin du siècle, enfin vendue par Bonaparte aux EU. A ces
périodes correspond le mélange de trois races, auxquelles se sont encore ajoutés : des Créoles d'Haïti, venus avec leurs
esclaves noirs lors de la révolte de 1804 contre la France, puis, vers 1820, des Acadlens (Canada français) chassés par
les Britanniques et appelés « Cajuns ». Durant le XIXe siècle, Journalistes et conspirateurs républicains, venus de France
après l'échec d'entreprises contre la monarchie ou le second Empire, ouvrirent des écoles, fondèrent des Journaux,
fournirent des cadres Intellectuels. Une littérature en français se développa. Un opéra connut des heures glorieuses. Une
sorte d'Académie provinciale, l'Athénée louisianais, fut fondée en 1876.

Maisons tylpques du « Vieux Carré ». Piliers et balustrades forment une dentelle de fer forgé

La bonne cuisine
et les bayous

C'est à ces divers événements que la
Louisiane doit d'être la seule région
des Etats-Unis où la cuisine soit man-
geable, et même fort bonne quand il
s'agit de spécialités locales comme le
gumbo (sorte de bouillabaisse) ou les
ecrevisses, que l'on produit en masse
dans des élevages et dont les Louisia-
nais peuvent déguster des quantités
invraisemblables.

Il n'est pas surprenant que les ecre-
visses aient prospéré dans cet immense
delta du Migsissipi, où serpentent non
seulement lé grand fleuve, mais ses
affluents, les bayous (mot d'origine
espagnole), et des canaux , tous bordés
d'une muraille de haute futaie.
D'immenses étendues de marais tapis-
sés de mousse, où règne une flore
luxuriante — par beau temps, le climat
est très chaud — offrent une vision
parfois très poétique. Dans des prairies
plus ou moins spongieuses, et là où ne
passent pas des conduites de pétrole,
ni ne s'élèvent des fabriques de sel,
des troupeaux de petites vaches bru-
nes voisinent avec des hérons blancs
en balade. A côté de chaque maison
de campagne, ferme ou résidence ,
d'été, de bois ou de briques, on voit
un bateau sur chariot, prêt à être
tracté au bord de quelque cours d'eau.

Dans la mesure où l'architecture
n'est pas américanisée, les maisons
traditionnelles, avec leurs galeries à
colonnades, ont souvent hérité du style
espagnol. D'autres ressemblent à des
fermes normandes ou à des manoirs de
Touraine. La Louisiane, où se perpé-
tuent des rites vaudous, aussi bien que
des « potions magiques » mises à la
devanture de la « pharmacie française »,
est une curieuse juxtaposition de civi-
lisations, cohabitant en parfaite harmo-
nie et -dans le respect de l'originalité
et de la tradition des autres.

Et la langue française ?
Après la guerre de Sécession, elle a

été submergée par l'anglais. Les publi-
cations en français moururent peu à
peu, et la langue ne se transmit plus
que par tradition orale. Il est remarqua-
ble qu'elle ait néanmoins tenu le coup
(plus ou moins bien du point de vue
qualitatif). Sur quelque 4 millions de
Louisianais, il y a environ 870.000 fran-
cophones répartis dans 17 paroisses

(districts) ou s'étaient établis Français
et Acadiens, plus 300.000 répartis dans
les 47 autres paroisses. Le français se
parle en famille, surtout à la campagne
et dans la vieille génération ; de là, un
« saut » à la jeune génération qui
rapprend le français à l'école. En effet ,
le Sénat louisianais a décidé de le
remettre en honneur dans les program-
mes scolaires. Actuellement 40.000 élè-
ves, dans 26 paroisses, l'apprennent, et
ce n'est pas sans émotion que nous
avons entendu, dans une classe de
Ville Plate, petits Blancs et négrillons
entonner leur répertoire de chansons
françaises.

Depuis quelques années, sous
l'impulsion d'un ancien député au Con-
grès, James Domengeaux, le Conseil
pour le développement du français en
Louisiane, qu'il préside, travaille
ardemment et efficacement. Ce CODO-
FIL a commencé par une action
psychologique : conférences, articles,
entretiens à la radio et à la TV, diffu-
sion de petites pancartes porteuses de
slogans. Puis il a établi un programme
scolaire. Il a d'abord reçu l'appui du
Québec, qui organise des cours d'été
pour instituteurs stagiaires, puis de la
France , qui a ouvert des centres cultu-
rels et offre des bourses d'étude. Les
parents — tant francophones qu'anglo-
phones — sont ravis de ce renouveau
et fréquentent, pour leur part, des
cours du soir.

A la différence , par exemple, de la
Vallée d'Aoste , où les francophones ne
reçoivent aucun appui (bien au contrai-
re) du gouvernement central du pays,
les autorités fédérales des EU encou-
ragent intelligemment le développement
du français — après avoir tenté naguè-
re de l'éliminer. Chaque année,
d'importantes subventions sont consa-
crées à des « programmes bilingues »,
dans les écoles où, à côté de l'ensei-
gnement du français, les branches prin-
cipales sont enseignées dans cette lan-
gue.

Une aide internationale
est nécessaire

La partie n'est cependant pas encore
gagnée. On manque d'instituteurs, et
de personnel qualifié pour la télévision.
« Il nous faut l'appui des francophones
du monde entier», dit-on là-bas. C'est
une des raisons pour lesquelles l'Union

internationale des journalistes et de la
presse de langue française a tenu
récemment son Xlle congrès en Loui-
siane, d'abord à Lafayette, donl
l'université est le centre spirituel de la
résistance francophone, puis à La Nou-
velle-Orléans, où le grand port et la
ville américaine enserrent le pittores-
que quartier français, dit « Vieux
Carré » : on voit s'y côtoyer d'adorables
petites maisons, un couvent d'ursulines,
des boutiques a l'européenne, des anti-
quaires, et des boites de nuit où ss
maintient l'authentique jazz d'origine.
Et sur le Mississipi, des bateaux à
aubes, de 4 étages , promènent les tou-
ristes.

Ce congrès a réuni une centaine de
journalistes qui ont été reçus avec une
cordialité et une bonhomie inoublia-
bles, non seulement par les « officiels »,
mais dans des familles louisianaises.
Leur présence a été un soutien et un
encouragement pour la cause du fran-
çais en terre américaine. Dans les
résolutions publiées au terme de ses
travaux, l'association a notamment
demandé à la presse locale que la
place réservée aux articles en français
soit progressivement accrue, et suggé-
ré au CODOFIL des émissions de TV
scolaire conçues de manière à diffuser
l'image du français écrit ; elle a décidé
de faire savoir dans les pays franco-
phones que la Louisiane a un besoin
urgent de 3000 instituteurs, et de leur
proposer que des échanges soient
organisés avec elle, en particulier dans
le cadre de la Communauté radiopho-
nlque des programmes de langue fran-
çaise. Elle souhaite que la Louisiane
participe à des campagnes internatio-
nales mettant en œuvre tous les
moyens de communication sociale et
destinés à la francophonie entière, par
exemple la Quinzaine du bon langage
qui a fait ses preuves en Belgique et en
Suisse ; elle souhaite enfin que le
CODOFIL et les universités de Louisia-
ne restent en contact avec l'U.I.J.P.L.F.
qui s'engage, de son côté, à faire tout
son possible pour aider au progrès du
français en Louisiane.

Pour ceux que cela pourrait intéres-
ser, nous signalons que le ministère
louisianais de l'instruction publique
couvre les frais da voyage et de stage
d'orientation, ainsi que le salaire, des
enseignants venus de l'étranger.

C.-P. BODINIER

Dans l'eau des marais, les chênes vifs se parent de « mousse espagnole », qui n'est pas un parasite, mais un ornement de
la nature et qui se nourrit des particules en suspension dans l'air. (Photo Didier Jahan)

Beaucoup de Louisianais ont un
patronyme français et un prénom
anglais, ou vice versa.

A New-lbêrla, une demoiselle a
pour nom de famille Calais, et pour
prénom Pat...

Là-bas, le dollar est une piastre, le
cent un sou, et 75 cents font un esca-
lin.

Souvenirs franco-espagnols !
Il faut  aller en Louisiane pour

(après avoir déchiffré un menu en
anglais) entendre la sommelière vous
dire en apportant un plat :

— C'est bien ce que tu voulais ?
La tradition orale a simplifié et

plus mi moins abandonné les formes
verbalei du pluriel.

Le « frigo » est en panne.
Traduction en louisianais : Le fridg '
est en tracas.

Savez-vous conduire ? Traduction :
Tu connais guider ? (anglicisme, plus
vieux mot français).

Le maire de Lafayette a eu 17
enfants, dont 13 sont encore vivants.
Bonne vieille tradition de la provin ce
française. A part cela, il s'appelle
Kenneth Bowen.

Dans une allocution officielle , lors
d'un banquet à Pont Breaux (à pro-
pos du piment accompagnant les
ecrevisses) :

— Si vous abusez du p rivilège de
l'user, vous vous rappellerez l

Des vaches du Charolais avaient
été importées au Mexique voisin. On
en amena en Louisiane en contreban-
de. Il y eut procès. L'avocat réussit à
le faire durer dc telle sorte que, lors-
que les charolaises furent refoulées,
elles avaient eu le temps de faire des
petits.

Voilà pourquoi on mange parfois
de très bonne viande en Louisiane.

Deux jolis proverbes du cru :
Lâche pas la patate ! (" tiens bon !) -
Laisse le bon temps rouler...

Un aprèc-midi à la Nouvelle-Orléans... (Photo Pierre Izard, Lausanne)

L'Union Internationale des journa-
listes et de la presse de langue
française a tenu son Xlle congrès
du 22 au 31 mars en Louisiane,
sous la présidence de notre collabo-
rateur C.-Ph. Bodinier, vice-prési-
dent international et président de la
section suisse, qui a reçu la
citoyenneté d'honneur de La Nou-
velle-Orléans ainsi que deux autres
confrères. Présidence d'honneur du
congrès : le sénateur Edgar-Gonza-
gue Mouton, président de la com-

mission d'instruction publique du
Sénat de Louisiane.

Neuf pays étaient représentés :
Belgique, Canada, Côte-d'Ivoire,
France, Sénégal, Suisse, Tunisie,
Vallée d'Aoste et Zaïre. Le congrès
avait pour thèmes : le fait franco-
phone en Louisiane ; la presse de
langue française dans le mon?
de : développement et solidarité.
L'U.I.XP.LF. a notamment décidé :
de transformer son centre de docu-

mentation de Paris en service des
relations publiques de la francopho-
nie; de permettre à toute la presse
un emploi systématique de la « Ga-
zette », bulletin de l'Union, comme
organe professionnel de liaison ;
d'obtenir des organes d'information
des pays où la presse est le plus
développée, l'accueil de stagiaires
originaires de pays tiers.

Le Xllle congrès est prévu pour
septembre 1975 à Abidjan.

CURIEUSE
LOUISIANE



. 2
S 

RÉSUMÉ : Linda Clark a mis la main sur l'enveloppe dlssl- _
mulée par Ellis dans la poche de la portière de sa Jaguar. J

LE FAUX DOCUMENT î
9 fc

S Debout. Colin Arbuckle regardait Rose Darracott qui, écroulée S
1| sur sa table de travail, sanglotait convulsivement. Il lui avait Jk
fc appris que ie prétendu Harry Whitney, qui se disait attaché fc

 ̂
naval à l'ambassade des Etats-Unis se faisait appeler éga- K

S
lement Harold Ellis, et qu'il remettait au nommé Gregory Krich- g
kine les rouleaux de films où se trouvaient photographiés les S

S documents dont elle, Rose Darrocott, avait la garde. J! S

«Je pourrais vous faire a"rrêter immédiatement, dit Arbuckle.
Mais je dois tenir compte du fait que vous appartenez à une
excellente famille et que vous avez été trompée. Je vais donc
vous donner une chance. Si vous m'obéissez aveuglément, je
vous promets que votre nom ne sera môme pas prononcé
dans cette affaire. Quand deviez-vous effectuer votre prochai-
ne livraison ?» — « Le premier samedi du mois prochain. »
balbutia la malheureuse Rose.

« Avez-vous prévu que vous pouviez avoir un document à li-
vrer de. toute urgence ? » demanda Arbuckle. Rose Darracott
hocha négativement la tête tout en se tamponnant les yeux.
« Milligan sait-il comment toucher le prétendu Whitney ? » in-
sista Arbuckle. «Je crois que oui, » balbutia l'archiviste de
la base. «C'est bon. Voici un document que vous allez pho-
tographier comme vous le faisiez. Je vous préviens que c'est
un faux. Mais Milligan ne doit rien savoir. C'est compris?»

Eperdue ¦ de- reconnaissance , Rose Darracott voulut se jeter
aux pieds d'Arbuckle qui, gêné, sortit de la pièce. Un offi-
cier des. services secrets de la Marine britannique l'atten-
dait' dans le couloir. « Il faudrait que vous appeliez Londres
de toute urgence, » dit-il. Etonné, Arbuckle le suivit dans son
bureau. Il fut plus surpris encore d'entendre au bout du fil
la voix de Burnett. «Je ne peux rien vous dire par télé-
phone, déclara celui-ci. Mais venez vite, c'est très grave. »

Demain : Encore sept livraisons
a faire

Un menu
Croûtes au fromage
Côtes d'agneau - haricots verts
Fromage
Macédoine de fruits

LE PLAT DU JOUR :

Croûtes au fromage
Préparation : 15 minutes. Cuisson : 15
minutes. Pour 4 personnes : 1 petit
pain de mie en tranches, 100 g de
beurre, 1 cuillerée à soupe de farine,
V» I de lait, 150 g de gruyère râpé,
1 pointe de cayenne.
Faites dorer les tranches de pain de
mie dans 75 g de beurre fondu dans
une poêle. Dans une casserole, mélan-
gez ' la farine avec le lait froid et fai-
tes épaissir à feu doux sans cesser de
tourner. Vous devez obtenir une crè-
me épaisse et lisse. Ajoutez alors les
25 g de beurre qui restent et le gruyè-
re râpé . et la pointe de cayenne. Fai-
tes' fondre à feu vif et étalez ce mé-
lange sur les tranches de pain dorées.
Saupoudrez -d'un peu de gruyère râpé
et faites gratiner à four très chaud pen-
dant 7 à 8 minutes.

Questions et réponses
— La TV fatigue-t-elle les enfants ?
— Un pédiatre américain affirme prou-
ver que la télévision fatigue les enfants
et peut créer chez eux une véritable ma-
ladie psychique. Chez 30 enfants de-
meurant 3 à 6 heures par jour devant
le petit écran, on a relevé des symp-
tômes de fatigue profonde, d'anxiété el
d'instabilité fort nuisibles aux études
scolaires.
— Que pensez-vous d'un nettoyage à
l'alcool à SO ° ' une fois par mois ?
J'ai la peau très grasse. Après essai
la peau me piquait terriblement et des
rougeurs sont apparues. Dois-je conti-
nuer ?
— L'alcool sous toutes ses formes est
interdit aux peaux grasses. Le fait de
déterçer une peau grasse stimule les
glandes sébacées qui s'empressent de
fabriquer du sébum pour remplacer
celui dont la peau vient d'être débar-
rassée, d'où hypersécrétion. Il faut uti-
liser des produits spéciaux pour les
peaux grasses et surtout pas alcooli-
sés, même faiblement.
— Le sauna, qu'est-ce exactement ?
— «Le» ou «la» sauna ? Féminin dans
les pays nordiques En France on a
parlé d'abord du « bain sauna » puis
par abréviation du sauna.

Le sauna est un bain d'air chaud rela-
tivement sec (à la différence du bain
turc ou hammam qui est lui un bain ds
chaleur humide). Cette sécheresse, en
évitant bouffées de chaleur et essouf-
flement, le rend plus facile à suppor-
ter. La résistance à la chaleur est très
variable selon les individus. En France
le sauna se prend à une température
moyenne de 70° à 80°, en Finlande à
plus de 100°.
L'important n'est d'ailleurs pas que la
chaleur soit la plus forte possible mais
simplement qu'elle soit suffisante pour
ouvrir les pores et provoquer la trans-
piration.

Jouets pour adultes...
— L'association allemande de l'Indus-
trie du jouet vient de tenir un congrès
pour essayer de résoudre urv problème
de plus en plus « angoissant»: l'utili-
sation des loisirs. Les congrissistes ont
émis un - vœu essentiel : que soient
crées très vite des jouets pour adultes I

Les asperges
Les variétés les plus connues :
les asperges françaises de Cavaillon
sont sans doute les plus réputées au
point que bien des gourmets les con-
sidèrent comme les meilleures. Signes
particuliers : claires, tendres, parfu-
mées, d'une épaisseur uniforme, les
tiges sont coiffées d'une tête légère-
ment rosée, parfois violacée.
Les asperges du Valais sont égale-
ment très claires, souvent blanches
jusqu'à la pointe ; elles sont tendres
et bien en chair. L'arôme caractéristi-
que des asperges est ici très marqué.
Un seul Inconvénient — Il n'y en a pas
assez pour régaler tout le monde car
la demande est considérable I Avec un
peu de chance, vous pourrez en trou-
ver dans les magasins entre la mi-mai
et la fin mai.
Les asperges Italiennes sont aisément
reconnaissables à leurs pointes d'un
vert très vif. Leur ligne est élancée et
leur saveur, un peu acre, très pronon-
cés.

A méditer :
Le bonheur suprême serait sans doute
de trouver une femme sensible qui fût
à la fois votre amante et votre amie.

CHATEAUBRIAND

Sottens et télédiffusion
6 h, 7 h, 8 h, 9 h, 10 h, 11 h, 12 h, 12.30,

14 h, 15 h, 16 h. 17 h. 18 h, 19 h, 22.30,
23.55, informations. 6 h, bonjour à tous,
miroir-première. 6.35, 8.10, la route ce ma-
tin. 8.59, horloge parlante. 7 h, le journal
du matin. 8.05, revue de la presse romande.
8.15 , M.V. 9.05, à votre service. 10.05, la
ménagère apprivoisée. 11.05, M.V. 12 h,
le journal de midi, midi-mystère. 12.25,
communiqués, météo. 12.29, signal horaire.
12.30, miroir-midi. 14.05, réalités. 15.05,
les sciences et nous. 15.30, chemin faisant.
15.50, à tire-d'aile.

16.05, La Jangada. 16.15, concert chez
soi. 17.05, en questions. 18 h, le journal
du soir, revue de la presse suisse aléma-
nique, le micro dans la vie, Tour de Ro-
mandie. 19 h. le miroir du monde. 20 h,
disc-o-rnatic. 20.20, ce soir nous écouterons.
20.30, les concerts de Genève , l'Orchestre
de la Suisse romande. 22.40, club de nuit.
23.55, miroir-dernière. 24 h, hymne natio-

Second programme
8 h. Informations et revue de la presse

romande. 8.05. la revue des livres. 8.30,
rencontres. 9 h, portrait sans paroles. 10 h,
panorama quotidien de la musique en
Suisse romande. 10.15, radioscolaire, le
monde propose. 10.45, sterling to speak.
11 h, Alexandre Dumas ou le triomphe de
la vitalité. 11.30, prélude au mercredi sym-
phonique. 12 h, midi-musique. 14 h, Musik
am Nachmittag. 17 h, musica dl fine pome-
rigglo. 18 h, ]azz-contact. 18.30, rhythm'n
pop. 19 h, émission d'ensemble. 20 h. In-
formations. 20.10, la semaine littéraire.
20.30, reportage sportif. 22.30. activités in-
ternationales. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6 h, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h, 16 h,

18 h, 22.15. 23.25, informations. 6.05, pêle-
mêle musical. 6.50, méditation. 7.10, auto-
radio. 8.30, pages de Ziehrer, Millôcker et
Joh. Strauss. 9 h, entracte. 10.05, trio
Pierre CavallI et Sanciu Simion, flûte da
Pan. 10.20, radioscolaire romanche. 10.50,
mélodies de Gershwin et Earl Hines. 11.05,
musique et bonne humeur." 12 h, palette
sonore. 12.40. rendez-vous de midi. 14 h,
magazine féminin. 14.30, radioscolaire.
15.05, chansons et danses printanières.

16.05, cherchez la femme. 17.20, disques.
17.30, l'heure des enfants. 18.15, folk et
country. 19 h, sport, communiqués. 19.15,
actualités. 20 h, radio-hit-parade. 20.30,
folk-rock en Irlande, Ecosse et Angleterre.
22 h. John Denver. 22.20, revue de presse.
22.30, music-box. 24 h, non-stop.

HORIZONTALEMENT
1. Mal vêtu. 2. Expirer sans douceur. 3.

Qui le veut faire fait parfois la bête. —
Durée d'une révolution. — Note. 4. L'instru-
ment des piqueurs. — Ville de Syrie. 5.
Futilités. — Grivois. 6. Sur un titre univer-
sitaire. — Pour l'appui d'une charpente. ~-
Sans fard. 7. Manières d'agir habituelles. 8.
Ses affaires sont toujours importantes. —aidasse le dépensait en de pauvres orgies.9. Etoffe à grosses côtes. — Pronom. 10.
'Sorti. — Ce qui n'a pas de réalité.

VERTICALEMENT
1. Il a reçu des ordres. — Mystérieux

chevalier. 2. D'un gris roux. 3. Le milieu.
— Pince-maille. 4. Les beaux jours. -—
Auteur dramatique anglais. 5. Adverbe, -r-
Pour dévider la soie des cocons. — Sym-
bole. 6. Grand lac salé. — Entre les extré-
mités du pouce et de l'auriculaire très
écartés. 7. Naturels. — Fleuve d'Irlande. 8.
Déchiffré. — Mauvais rôle. 9. Pronom. —-
Se disputer la victoire. 10. Elevées. —Sur
la rose des vents. .

Solution du No 299

Matinée propice pour tous les déplacements, les contacts où l'on pourra ss met-
tre en valeur. L'après-midi sera gai et la soirée connaîtra une doues Inquiétude.

NAISSANCES : Les enfants de ce jour seront réfléchis, concentrés et généreux. Ils
auront aussi une nature idéaliste.

BÉLIER (21/3 - 19/4)
Santé : Ne commettez aucune impru-
dence, aucun excès. Amour : Montrez-
vous dynamique et entreprenant. Affai-
res : On vous critiquera, soyez sur vos
-gardes.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Evitez les courants d'air, vous
vous enrhumez facilement. Amour: Ne
faites pas de promesses inutiles. Affai-
res : Ne manifestez pas votre hostilité
ouvertement.
GÉMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé : Vous mangez beaucoup trop
vite. Amour : Soyez fidèle à vos enga-
gements. Affaires : N'accordez pas sys-
tématiquement votre confiance à de
nouveau venus.
CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Douchez-vous après un effort
prolongé. Amour: Oubliez les vieilles
rancœurs. Affaires : Rendez un travail
toujours impeccable.
LION (23/7 - 23/8)
Santé : La dépression nerveuse est pro-
che, détendez-vous. Amour : Soyez plus
réaliste. Affaires : Vous devrez faire un
effort supplémentaire.
VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Ne négligez pas de prendre vos
médicaments. Amour : Ne cachez plus
vos sentiments. Affaires : Nouvelles res-
ponsabilités à assumer.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Votre tension artérielle doit être
surveillée. Amour : Vous connaîtrez
bientôt le bonheur. Affaires : Ne vous
livrez pas à des dépenses Inutiles.

SCORPION (24/10 - 22/11)
Santé : Ne négligez pas da soigner vos
douleurs. Amour : Soyez certain de
pouvoir tenir vos promesses. Affaires :
Attention aux observations désobligean-
tes.

SAGITTAIRE (23/11 - 21/12)
Santé : Essayez de dormir une heure
ou deux de plus. Amour : Ne courez
pas deux ¦ lièvres à la fois. Affaires :
Faites preuve de compréhension en-
vers vos collègues.
CAPRICORNE (22/12 - 19/1)
Santé : Stimulez vos fonctions intestina-
les. Amour : Profitez pleinement des
bons moments. Affaires : C'est le mo-
ment d'aller de l'avant.
VERSEAU (20/1 - 18/2)
Santé : SI vous êtes nerveux, massez
votre nuque. Amour : Montrez-vous plus
confiant envers l'être aimé. Affaires :
Petit heurt possible avec vos collègues.
POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Attention aux petites blessures.
Amour : Ne rendez pas jaloux l'être
aimé. Affaires : Approuvez les idées ds
vos supérieurs.

NEUCHATEL
Université, Auditoire D 69 : 17 h, con-

férence du R.P. Desplaces.
Aula du Mail : 20 h 30, Printemps mu-

sical.
EXPOSITIONS. — Musée des beaux-

arts.
Musée d'ethnographie.
Musée cantonal d'archéologie.
Musée d'histoire naturelle : Reptiles.
Musée d'art et d'histoire : Cartes à

Jouer et tarots + exposition Ma-
nessier.

Galerie Média : Max Bill, 20 ans de
gravures.

Galerie des Amlt de» arts : Marcus
Campbell , peintures.

Galerie Contact : E. Zwahlen, pastels
et dessins.

Galerie Ditesheim : Dunoyer de
Segonzac, gravures.

TOURISME. — Bureau officiel d» ren-
seignement* : place Numa-Droz 1,
tél. 25 42 42.

CINÉMAS. — Bio : 18 h 40 et 20 h 45,
La Fureur de vivre. 18 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, L'Horloger de
Saint-Paul. 16 ans. 17 h 45, Ça n'ar-
rive qu'aux autres. 16 ans.

Palace : 15 h et 20 h 30, Le Feu aux
lèvres. 18 ans.

Arcades : 14 h 45 et 20 h 15, Papillon.
16 ans.

Rex : 20 h 45, L'Ombre d'une chance.
18 ans.

Studio : 14h45 et 20h 15, Les Dam-
nés, 18 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS (Jusqu'à 4 h)
L'ABC, L'Escale, La Rotonde.

DANCINGS (Jusqu'à 2 h)
Le Corsaire, Spot bar, Big Ben bar,
Red club , La Prairie, Bar du Dau-
phin.

Pharmacie d'office : K. Kreis, Croix-
du-Marché. La période de service
commence à 8 h. La pharmacie de
service est ouverte jusqu'à 23 h. De
2 3h à 8 h, le poste da police
(25 1017)) Indique le pharmacien à
disposition en cas d' urgence.

Service d'urgence des pharmacie* :
région Boudry - la Côte, J.-B. Fro-
chaux , tél. 41 22 63.

AUVERNIER
Galerie Numaga I : Weinbaum, USA,

peintures.
Galerie Numaga II : Pagowska, Polo-

gne, peintures.
BEVAIX

Galerie Pro Arte : François Gall, pein-
tures.

Galerie de* Art* anciens : Pierre
Vogel , peintures.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, The Rolllng

Stones - Glmme Shelter.
LE LANDERON

Cinéma du Château : Relâche.
PESEUX

Cinéma de la Cote : 20 h 30, Soleil
rouge.

Galerie de la Côte : Jean Thiébaud,
peintures.
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! 16.45 (C) Taxlbulle

17.05 (C) Le 5 à 6 des jeunes
i 18.00 (C) Téléjournal
1 18.05 (C) La recette du chef

18.30 (C) Collections
! 18.50 (C) Callméro
i 18.55 (C) Etranger d'où viens-tu ?

19.15 (C) Un Jour, une heure
1 19.40 (C) Téléjournal

20.00 (C) Un Jour, une heure
20.10 (C) Tour de Romandie
20.25 (C) Football
22.20 (C) Téléjournal

n*a*|MM*jMBjBaejMBjHnKBpMB

| 17.30 L'heure des enfants
i 18.10 TV culturelle pour adultes
i (C) Anglais
i 18.40 Fin de Journée
' 18.50 Téléjournal
| 19.00 Cher oncle Bill
i 19.30 L'antenne
i 20.00 Téléjournal
' 20.25 Coupe d'Europe de football
\ 22.15 Téléjournal

et reflets du Tour de Romandie
, 22.35 Hondo
i

f __________________________________

' I __W_WPf3~_»5_B
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I ^
1 9.00 TV scolaire
' 11.30 TV scolaire
j 12.30 Midi trente
, 13.00 24 heures sur la une
> 13.30 Cours de la Bourse
• 13.35 Fin
* 15.45 Cyclisme
' 16.20 Emissions pour les Jeunes
' 18.20 Au-delà des faits
i 18.40 Pour petits et grands

19.20 Actualités régionales
1 19.45 24 heures sur la une

20.15 Nans le berger
20.30 Plein cadre
21.30 Pour le cinéma
22.30 24 heures dernière

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.15 (C) Daktarl
16.05 Fin
19.00 (C) Des chiffres et des lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Le Vagabond

20.00 (C) I.N.F. 2
20.35 (C) Football
22.45 (C) I.N.F. 2

_&_______i__n____________________;_nTs T̂^BW|t;/.;:.] i__B_________t_____U______i . ..
18.30 (C) Inter 3 i
18.35 (C) La courte échelle (32) '
18.50 (C) La Mort d'un enfant
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Cannon (
20.40 (C) The Flghtlng Lady '
21.40 (C) Lieux communs '
22.05 (C) Inter 3 dernière , ]

i
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8.10 Telescuola i
10.00 Telescuola (
10.30 Fine •
18.00 (C) Vroum
18.55 Incontrl
19.30 (C) Telegiornale i
19.40 Alla scoperta I

délia Svizzera '
14.55 (C) Calcio
21.15 (C) Telegiornale
22.20 La vlolenza del potere ,
23.20 (C) Clcllsmo f
23.25 (C) Telegiornale

_____p___n_p____*vw_______- '?,;i~'-_fil ̂ BJ________L_1 _BB M£ '58 'm^mmmmmmmmtmmmÊmmmmm m i
16.15, téléjournal. 16.20, expédl- \

tions dans le règne animal. 17.05, i
pour les enfants. 17.55, téléjournal. ]
18 h. programmes régionaux. 20 h. t
téléjournal, météo. 20.15, point [
chaud. 21 h, Abramakabra. 21.45, >
nouvelles de l'étranger. 22.30, télé- '

journal, météo. 22.50, Jules et Jim. i
0.35, téléjournal. \

i
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16.50, Jeux d'enfants. 17 h, '
téléjournal. 17.10, Flipper le |
Dauphin. 17.40, plaque tournante. <
18.25, Le Sergent Berry. 19 h, ]
téléjournal. 19.30, l'Afrique insolite, i
20.15, football. 21 h, téléjournal. 22 h, ]
Le Marchand des quatre saisons, i
23.25, téléjournal. |

!
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L'annonce
refleî- vivant du marché
l'annonce
dans la Feuille d'avis
de Neuchâtel

Le saviez-vous ?
— Les premiers insectes à métamor-

phoses complètes apparu rent déjà sui
terre il y a 250 millions d'années.

— Voici 150 ans mourait Byron, le
poète anglais que ses prestigieux ancê-
tres écossais apparentent aux Stuarts et
qui feront de lui un lord et pair d'An-
gleterre à l'âge de dix ans. Boiteux des
suites d'un accident d' enfance, il f i t  de
sa claudication un pied bot, ce qui
donna plus de panache à ses excentri-
cités sportives, comme la traversée, à la
nage, de l'Hellespont, du Tage ou des
canaux de Venise.

— La légende qui veut qu'un chien
bâtard soit p lus intelligent et plus résis-
tant aux maladies qu'un chien de race
pure, est dénuée de fondement.

— L'ambre est une résine végétale
fossile. On a trouvé, dans la Baltique,
de l'ambre jaune de l'époque oligocène,
contenant des insectes fossilisés.

— La première cave coopérative agri-
cole a été inaugurée par Jean Jaurès,
au début du siècle : c'était celle de Ma-
raussan, à quelques kilomètres de Bé-
ziers- (Larousse)

Drapeau et pollution
Un argument de plus pour les dé-

fenseurs de l'écologie : comme il est im-
possible de laver les drapeaux qui flot-
tent au sommet des édifices publics, on
les change. Deux fois par an à Paris.
Tous les trois mois à Rouen. Mais à la
campagne , ceux qui ornent les gendar-
meries ne sont changés que tous les
deux ans.

(ACI)
L'expédition des veuves

Le Club Méditerranée prépare un col-
loque important. Il s'agit de permettre
à 5000 veuves civiles de travailler en-
semble en séminaire afin d'élaborer une

stratégi* de défense de leurs intérêts.
Mais comme le p lus sage est de joindre
l'utile à l'agréable, ces dames s'envole-
ront vers l'Afrique noire où elles pour-
ront, en même temps, découvrir le so-
leil, la farniente , et les marchés tes plus
pittoresques.

(ACI)
Drôle d'exploit

Un ancien mineur belge, Louis Luy-
paert, 50 ans, a décidé de battre le re-
cord du monde des enterrés vivants, dé-
tenu jusqu 'ici par un Britannique avec
85 jours passés sous terre.

En présence d'un médecin et du
bourgmestre de la commune de Hech tet,
M. Luy paert, enfermé dans une caisse,a
été descendu dans un trou. Sa femme a
jeté de la terre sur son cercueil scellé.
Le contact est maintenu avec l'extérieur
par un tuyau d'aération et une ligne té-
léphonique. Mais l'exploit — s'il y a
exploit — ne passera pas inaperçu : une
kermesse permanente fonctionne près de
la « tombe ». Les bénéfices , il est vrai,
iront aux organisations sportives , de la
commune.

(ACI)

DONALO. JE suis EN viu_e ET "\
SURPRISE PAO LA P_UIE.'V|£NS<,
ME PRENiPREENAUTO.OET'EN )•—w^-S * i nur



5 % Livrets d'épargne .
5%% Livrets de dépôt 
6 % Livrets de placement

Livrets de placement
à terme 

61/ 0/ pour un placement Placement minimum
Il /O de 2 ans tr.2000.-

63/ 0/ pour un placement Placement minimum
/4/0 de 3 ans fr.2000.-

Découper et envoyer!
Veuillez m'envoyer les conditions de 
Nom Adresse

Prénom NP/Lieu 

___________________________________i

Théâtre de Neuchâtel
Jeudi 9 mai 1974, à 20 h 30

JACK YFAR présente :
après son triomphe à Paris

et à Genève
UN UNIQUE RÉCITAL

ZOUC
la vedette jurassienne
LA FANTASTIQUE COMÉDIENNE

COMIQUE - DRAMATIQUE - MIME
Un spectacle insolite

Location : Agence Strùbin
Librairie Reymond. Tél. 25 44 66

f
Pour mieux réussir g

dans la vie fl

¦ Ecole de langues et de commerce I
. Ruelle Vaucher 13 Tél. 25 29 81 Lt;

MONTANA-CRANS

Aussi bien
que chez soi
Situation tranquille au centre des sports
panorama grandiose - cuisine fine et variée
ouvert toute l'année.
MAI - JUIN - 10 fc.
Fam. Fr. Bonvin. Tél. (027) 713 33.
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Du 1er mai au 51 mai

CAVEAU DES ABBESSES
BAR - DANCING - AUVERNIER

La publicité
sur votre voiture

camion, bus, etc., est votre meil-
leur agent de publicité.
Efficace, permanente, peu coû-
teuse, pour toutes affaires.
Se pose et s'enlève à volonté, en
3 secondes, sans colle, sans dé-
gât pour votre carrosserie. Ne
rouille pas. Panneaux légers, en
relief, en couleurs, 8 modèles dif-
fé rents, tous formats.
Demandez aujourd'hui encore un
devis .sans engagement.
G. Luthi, Dombresson.
Tél. (038) 53 30 42,
Agents de vente capables sont
demandés pour quelques régions
encore libres.

r l̂l 
2446

86 _r|
I ADRIATIQUE I

départs hebdomadaires
par trains spéciaux.

Séjours de 1,2
ou 3 semaines

à partir de Fr. é u ô un"

tout compris.

^̂  Neuchâtel 9, rue des Moulins Jir

DURS D'OREILLES!
Les faits parlent ...
Celui qui n'entend pas bien éprouve un malaise lorsqu'il est en
société. Il est prouvé, qu'avec de bons appareils acoustiques,
8 durs d'oreilles sur 10 recouvrent la joie d'entendre. Les appa-
reils à placer derrière l'oreille, les lunettes, les appareils placés
dans l'oreille et les appareils de poche sont à disposition. Il
s'agit donc de faire un choix judicieux, car n'importe quel
appareil ne convient pas à la correction de la surdité.

C'est pour cette raison que nous vous invitons à assister à
notre démonstration gratuite

vendredi 10 mai, de 14 h à 18 h
à NEUCHATEL, chez Comminot

maîtres opticiens, rue de l'Hôpital 17
où vous pourrez essayer sans engagement les appareils les
plus perfectionnés.

Le degré de votre surdité sera soigneusement déterminé. Les
résultats objectifs donnés par ces appareils spéciaux sont la
base de toute la conscience professionnelle que nous mettons
dans nos consultations. Nous ne conseillons l'achat d'un appa-
reil acoustique que si la correction de l'ouïe se révèle néces-
saire. Nos spécialistes vous conseilleront sans engagement.

MICRO-ELECTRIC S.A. - Place Saint-François 2 - LAUSANNE
Fournisseur conventionnel de l'assurance invalidité. Nous vous
aidons volontiers à remplir les formules.

CATTOLICA
Hôtel Haïti rénové

Laissez vos soucis... et venez
chez nous au paye du soleil. A
l'hôtel Haiti vous serez bien ser-
vis. Chambres avec douches,
W.-C, balcons privés, parking, en-
trée et cabines à la place, pen-
sion complète, taxes et service.

Tout compris : basse saison 17fr.,
haute-saison 23 fr. et service.

Réservations : J. Bartolozzi,
Florissant 9, 1008 Lausanne.
Tél. (021) 25 94 68.
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En faisant le test
1 d'économie d'essence Kadett.
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Avant son lancement déjà, 124 Européens avaient testé en Si vous passez ce cap - ce que vous réussirez certaine-
détail la nouvelle Kadett Et ils étaient enthousiastes. Puis, ment - vous prendrez automatiquement part à un tirage au
les journalistes spécialisés du monde entier l'ont 5̂ -̂—î _BPCsv sort- " y a naturellement une Opel Kadett à gagner
placée sous la loupe. Eux aussi n'ont eu que des y/off a - - **T \̂ \ 

et 
" appareils de photo «Instamatic».

termes positifs à son égard. Maintenant, vous r 'ma¦u9B&|«̂ ^_-'' Alors allez-y, faites ce test! Vous verrez,
avez l'occasion d'en faire la connaissance JN»JP̂ ^̂ "_I?<S
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c'est amusant Car on éprouve beaucoup

vous-même au cours d'un essai approfondi, \i ift /̂ \̂X^^^^^\___^£^̂  de plaisir à conduire la 
Kadett 

avec 

un
avec un test «économie d'essence». a» __^ ~" f£_i-i_____s^____Ê̂  

minimum d'essence.
Dans le cadre de cette expérience, vous 'SMA l -̂ lï-- ^̂ "*Ç*̂ ŷ ., Voilà pourquoi il vous faut rendre

pouvez tenter de rouler 3,0 km avec un quart ^Bfrpy 
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visite aujourd'hui encore à votre agent
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Opdl Kadett « Beaucoup de plaisir avec peu d'essence».. (Revue Automobne)
i i Opel — la marque la plus vendue en e,,--~'

Vente et service OPEL en Suisse romande : Aigle Garage des Mosses 2 1414, Avenches J.-P. Divorne 75 12 63, Begnins Garage du Jura 6614 58,
Bienne Auto-Besch 41 55 66, Merz & Amez-Droz S.A. 23 4211, Bulle Garage Majestic 2 84 84, Château-d'Œx Garage du Pont 4 61 73, la Chaux-de-
Fonds Garage Guttmann S.A. 23 46 81, Delémont Garage des Eaux-Vives 22 35 33, Fribourg Garage de Pérolles 22 38 88, Genève Garage des Déli-
ces S.A. 42 53 50, Extension Autos S.A. 3211 35, Lausanne Ets Ramuz et Garage Edelweiss S.A. 25 3131, Le Locle Garage du Rallye 3133 33, Mar-
tigny Garage J.-J. Casanova 22901, Montreux Garage Central et Montreux-Excursions S.A. 6122 46, Moudon Roulin Frères S.A. 95 2672, Neuchâtel-
Hauterive Garage du Roc 331144, la Neuveville Garage Belcar 51 25 59. Porrentruy Garage des Ponts 6612 06, Rolle Garage Wurlod 751725, Sion
Garage de l'Ouest 281 41, Saint-Imier Garage R. Gerster 41 36 44, Tramela n Garage Alouette 97 5040, les Verrières Garage-Carrosserie Franco-Suisse

^£¦.661355, Yverdon Garage Boub/rRolls S_V 21.5460 • . .. .. -,.. . .. .... - ~ 
et nos distributeurs locaux à: Attalens 56 41 10, Belfaux 4512 36, Bevaix 4613 96, Bex 5 23 38, Bremblens 71 19 69, Buchillon 76 30 75, Bussigny
8911 66, Cheseaux 9112 29, Chexbres 561156, Chippis 512 99, Colombier 41 35 70, Cossonay 8715 96, Court 92 91 50, le Crèt 8 54 29, Dombresson
53 28 40, Echallens 8115 95, Epalinges 32 53 66, Estavayer-le-Lac 6310 08, Fahy 76 63 20, Fully 5 35 23, Genève 9, rte des Jeunes 42 50 46; 24, rue
du Prieuré 32 08 26; 33b, av. de Miremont 46 0817 ; 24, rue Louis-Favre 33 02 70; 20, av. H.-Dunant 33 48 00; 12-14, rue Jean-Jaquet 32 63 30; 29,
rue des Délices 44 74 55, Glovelier 56 71 29, Lausanne 21, place du Tunnel 23 7217; 1, av. de la Harpe 26 52 37, Marnand 6410 57, Mézières 9312 45,
Moillesulaz 48 02 00, Morges 71 26 48, Nods 51 2617, le Noirmont 5311 87, Onex 92 62 24, Orbe 41 31 77, Payerne 61 29 80, Petit-Lancy 92 37 32, le Pont
8512 50, Prilly 24 62 63, Pully 28 94 94, Rarogne 516 66, Renens 34 0194, la Rippe 67 12 55, Romont 52 22 87, la Sagne 315168, Soyhières 321136,
Sainte-Croix 61 26 76, Saint-Maurice 3 63 90, Vallorbe 8314 88, Versoix 55 16 94, Vevey 51 88 60, Veyras, sur Sierre 5 26 16, Villeneuve 6010 51.



I VAUD I
YVERDON

(c) Le tribunal correctionnel d'Yverdon,
présidé par M. V. Grignoli , a condamné
R. G., de Bâle, à deux mois de prison
ferme et à 100 fr. d'amende pour vol et
pour circulation après retrait du permis
de conduire. En décembre, R. G. s'était
vu ret irer son permis et avait quitté son
domicile bâlois avec sa voiture pour
passer quelques jours de vacances à
Yverdon. Il se présenta dans un garage
de la place, pour faire, dit-il , l'acquisition
d'une autre voiture. Profitant du fait que
l'employé avait dû s'absenter et était
occupé ailleurs, il ouvrit une caissette et
s'empara d'une somme de 520 francs.

Prison ferme
pour un voleur Vers une contribution soviétique

dans le règlement israélo-syrien ?
NICOSIE (AP). — Lo secrétaire

d'Etat américain Kissinger, s'est entrete-
nu mardi pendant trois heures avec son
collègue soviétique Gromyko, de la si-
tuation sur le front israélo-syrien.

Cette entrevue à Chypre avait été
organisée à la demande des Soviétiques.
Il était encore difficile en fin de journée
de savoir si les discussions avaient porté
des fruits.

Avant de repartir pour Moscou, M.
Gromyko a reconnu que les sujets
abordés étaient « délicats et difficiles ».

« Je veux croire que quelque chose de
positif en sortira », a-t-il dit.

M. Kissinger qui est reparti une heure
et demie plus tard pour Israël, s'est
montré plus bavard. « Nous avons eu un
entretien utile et nous espérons accom-
lir des progrès vers un désengagement
israélo-syrien ».

Maintenant, le diplomate américain va
s'entretenir avec Mme Golda Meir et les
autres négociateurs israéliens. Aujour-
d'hui il se rendra en Syrie.

Dans les milieux proches du secrétaire

d'Etat, on déclarait que des progrès
« raisonnables » avaient été accomplis
avec les Israéliens en vue d'un accomo-
dement avec la Syrie. Une carte pour-
rait même être remise à M. Kissinger.

Les milieux officiels américains ont
tenu à démentir que l'entrevue entre
MM. Kissinger et Gromyko avait pour
but d'imposer une solution conçue par
les deux Grands.

Cette entrevue, ajoutait-on va permet-
tre aux Soviétiques de jouer un rôle

direct et de manifester leur présence,
contrairement à ce qui s'était passé lors
des négociations sur le désengagement
israélo-égyptien.

M. Kissinger, laisse-t-on entendre,
souhaite au moins que l'Union
soviétique ne fasse pas obstruction , ce
qui pourrait être critiqué dans la situa-
tion actuelle.

Interrogé sur l'éventualité d'une
« contribution constructive » de la part
des Soviétiques, M. Kissinger a
rétorqué : « Nous n'avons pas discuté
d'une telle contribution. Attendons les
prochains jours. Nous espérons que
l'Union soviétique soit aussi intéressée
que nous le sommes par la détente au
Proche-Orient ».

AVant de repartir pour Israël, le
secrétaire d'Etat a rencontré M.
Marouan, conseiller du président Sadate,
Sa présence à elle seule montrait
l'intérêt que porte le Caire à la diplo-
matie américaine au Proche-Orient.

SUISSE ALEMANIQUE
« ——__________^ ;—y. _L J

ZURICH (ATS). — La Cour suprême
du canton de Zurich a condamné mardi
le propriétaire d'une chaîne de sex-shops
à une amende de 10.000 francs pour
avoir à plusieurs reprises mis en vente
des publications obscènes. Le prévenu et
le ministère public avaient tous deux fait
recours après le jugement de première
instance qui avait condamné le proprié-
taire des sex-shops à une amende de
8000 francs.

Propriétaire de
sex-shops condamné

LA VIE POLITIQUE________________~—^_—_____

Sensibilisé par les dégâts que le vigno-
ble neuchâtelois a subi par le gel des 16
et 17 avril, le groupe agricole des
députés libéraux au rand conseil s'est
réuni en assemblée extraordinaire pour
analyser la situation. Après avoir lon-
guement débattu la question, estimé les
pertes subies, jugé du manque à gagner
souvent catastrophiques pour certains
viticulteurs, le groupe est arrivé aux
conclusions suivantes :

— La protection et la conservation du
vignoble étant légalisées une aide est dès
lors indispensable (décret 1966, mesure
temporaire du 24 octobre 72) ;

— Si les dégâts sont géographique-
ment très variables, la moyenne canto-
nale se situe au niveau de 40 % de
perte. Certains viticulteurs suivant la
situation de leurs parchets ont subi des
dégâts de l'ordre de 80 voir 90 % de
leur récolte totale.

— Toute demande d'aide doit d'abord
être formulée par les associations pro-
fessionnelles, ensuite si nécessaire re-
prise au niveau politique.

— D'ores et déjà , le groupe agricole
libéral apporte son appui entier au chef
du département de l'agriculture, pour
toutes démarches et efforts entrepris afi n
d'accorder une aide substantielle à la
viticulture si durement éprouvée.

Les libéraux et le
gel dans le Vignoble

19 février. Mario Bardo S.A., à Neuchâ-
tel. Suivant acte authentique et statuts du
4 février 1974, il a été constitué sous cette
raison sociale une société anonyme ayant
pour but l'exploitation de carrosseries et
de garages, le commerce de tous véhicules
et accessoires, de tout bien d'équipement
et de consommation. Le capital social est
de 50.000 fr., divisé en 50 actions nomina-
tives de 1000 fr. chacune. Il est entière-
ment libéré, par 48.000 fr. en nature , et
par 2000 fr. en espèces. Il a été fait ap-
port à la société de l'actif (caisse, chèques
postaux , débiteurs , mobilier , machines) et
du passif (créanciers), selon convention d'ap-
ports et bilan du 4 février 1974, de la mai-
son c Mario Bardo », à Neuchâtel. L'actif
se monte à 480.964 fr. 45 et le passif à
432.964 fr. 45, soit un actif net de 48.000 fr.
Ledit apport est accepté pour le prix de
48.000 fr. contre remise à rapporteur de
48 actions nominatives de 1000 fr. cha-
cune, entièrement libérées. La société est
mise et subrogée dans tous les droits et
obligations de la maison « Mario Bardo »,
avec effet rétroactif au 4 février 1974. La
société est administrée par un conseil d'ad-
ministration de 1 à 5 membres. Actuelle-
ment, il est composé de Mario Bardo ,
d'Italie, à Neuchâtel , président ; d'Emile
Moser, de .Biglen, à Neuchâtel, membre ;
et de Mario Antonio Giosué Angella, de
Marin-Epagnier, à Neuchâtel , membre, tous
avec signature collective à deux. Locaux :
Ruo des Sablons 47-51-57.

20 février. Seibu (Europe) S.A., à Neu-
châtel , fourniture de services dans les do-
maines du tourisme, du marketing et de la
mode, etc. Lors de son assemblée générale
du 20 février 19747 la société a décidé
d'augmenter son capital de 4.500.000 fr. à
10.720.000 fr., par l'émission de 6220 ac-
tions nominatives de 1000 fr. chacune, en-
tièrement libérées. Le capital social est de
10.720.000 fr., divisé en 10.720 actions no-
minatives dc 1000 fr., entièrement libérées.
Les statuts ont été modifés en conséquen-
ce, ainsi que sur un autre point non soumis
à publication.

21 février. Solresist S.A., à Neuchâtel.
Suivant acte authentique et statuts du 15
février 1974, il a été constitué sous cette
raison sociale une société anonyme ayant
pour but la fabrication et la posa de sols
de tous genres, la construction et la vente
d'éléments préfabriqués ainsi que toutes
opérations financières , commerciales ou im-
mobilières. Le capital social est de 50.000
fr., divisé en 50 actions au porteur de
1000 fr. chacune, entièrement libérées. La
société est administrée par un conseil d'ad-
ministration de 3 membres. Il est composé
de Charles-Emil Neuhaus , de Neuchâtel ,
Bienne et Aarau , à Neuchâtel , président ;
de Georges Ducommun , du Locle, à Cres-
sier NE , vice-président ; Pierre Jakob, de
Rapperswil BE, à la Neuveville, secrétaire.
La société est engagée par la signature in-
dividuelle du président . Bureaux : Clos de
Serrières 66.

Extraits de la Feuille officielle suisse de commerce

Réaction des valeurs allemandes

ECONOMIE ET FINANCES

C H R O N I Q U E  DES M A R C H É S

La nouvelle de la brusque démission
du Chancelier Willy Brandt a immédia-
tement provoqué une nervosité éphé-
mère au marché de l'or, notamment à
Londres où le métal jaune a enregistré
une poussée à l'ouverture. Mais le calme
est rapidement revenu et les cours de
clôture de l'or s'inscrivent à la baisse
sur toutes les places. Quant au deutsche
Mark, il a renforcé sa position, en com-
pagnie du franc français et le départ du
Chancelier allemand a également été
ressenti de façon positive par les mar-
chés des valeurs d'outre-Rhin qui d'une
manière générale s'inscrivent en légère
hausse. On peut donc dire que cette dé-
mission est la suite logique d'une série
de déconvenues aussi bien dans la poli-
tique d'ouverture à l'Est qu'à l 'intérieur
de l'Allemagne fédérale où les dernières
élections législatives de t Lander » ou
de communes ont toutes marqué un net
recul du parti socialiste allemand.

EN SUISSE, la longue série des jour-
nées grises de nos places continue et les
reculs s'accélèrent en particulier dans le
compartiment des assurances et des ban-
ques. Dans ce dernier groupe , SBS est
le plus vigoureusement touché avec un
nouveau repli de 3 % ; CS supporte un
tribut à peine moins lourd avec une
perte de 80 f r .  ; UBS et BPS sont moins
affectés avec des effritements de 30 et
de 25 f r . Aux assurances, l'action au
porteur de la Zurich perd 200 f r .  et le

titre nominatif 150. Les chimiques, la
industrielles et les omniums se conten-
tent de moins-values de quelques écus.
La poussée continuelle des taux d'inté-
rêt et la médiocrité de Wall Street en-
tretiennent un climat défavorable à nos
marchés tant pour les actions que pour
les fonds publics. Seules les actions sué-
doises continuen t à s'affirmer à Ge-
nève, Allumettes B en tête.

PARIS qui semblait sur le point de
reprendre son activité en début de se-
maine, prolonge la grève. Cela n'empê-
che pas le franc français de se reprendre
un peu après le premier tour de l'élec-
tion p résidentielle.

MILAN retombe assez lourdement
avec des pertes de cours très substan-
tielles, dépassant parfois 5 % aux assu-
rances qui étaient pourtant considérées
comme le sanctuaire de la résistance à
la baisse.

LONDRES voit les entreprises britan-
niques défendre avec peine leurs posi-
tions et les actions aurifères subir quel-
ques mouvements de recul à peine p lus
nets.

NEW-YORK subit la pression d' une
nouvelle croissance du « prime rate »
qui fait  baisser les estimations de la
grande majorité des actions les plus
traitées. Pourtant, les nouvelles appré-
ciations du marché sont basées sur un
mouvement d'échanges inférieur à la
moyenne.

E.D.B.

Protection des eaox ao Grand conseil
Les communes contre «M. Lebureau»

Plus de... 70 objets sont au program-
me de la session ouverte hier au Grand
conseil. L'ouverture fut triste, le prési-
dent André Bise faisant l'éloge funèbre
de M. Gabriel Kolly, ancien président,
qui sera enseveli ce matin à Treyvaux.
Il rappela aussi la mémoire de M. Emi-
le Zehnder, ancien conseiller d'Etat, de
Mme Rosa Fasel, mère de l'ancien pré-
sident du Grand conseil et de M. Jo-
seph Aebischer, père du vice-chancelier
d'Etat

Cette première séance a été consa-
crée au pjrojet de loi d'application de
la loi fédérale de 1971 sur la protection
des eaux. La deuxième lecture en a été
absoute, non sans qu'on ait donné au
passage maints coups de griffe à c Mon-
sieur Lebureau ».

c Monsieur Lebureau » ? C'est la bu-
reaucratie et l'administration. Beaucoup
de représentants des petites communes

craignent sa toute-puissance et s'effor-
cent de la battre en brèche. MM. Roger
Pasquier et Jacques Morard (PDC), des
Gruériens, sont les héros de ce com-
bat, défendant les prérogatives des com-
munes, leur tâche étant parfois facilitée
par les nombreux abstentionnistes.

La grande question du financement a
été posée. Pour le directeur de la santé
publique, il faut prendre exemple sur
les quelques communes qui, au lieu de
se lamenter, perçoivent des taxes d'épu-
ration. C'est ainsi qu'elles ont pu fi-
nancer la construction de leurs stations
d'épuration.

Par lettre, la Fédération cantonale des
sociétés de pêche a fait savoir qu'elle
estimait indispensable que l'exploitation
de sables et graviers dans le lit des
cours d'eau fasse l'objet d'une régle-
mentation particulière. Il fut répondu
que, d'une part , la loi sur les gravières
et, d'autre part , l'article 24 de la loi
d'application sur la protection des eaux
donnent des assurances jugées suffisan-
tes. Ainsi , toute autorisation d'exploiter
du gravier, où que ce soit , est soumise
à l'approbation de l'Office cantonal de
la protection des eaux. On voit donc
que, alors même que certains craignent
les pouvoirs des services administratifs,
d'autres souhaitent ardemment que ces
services soient puissants...

M.G.

FRIBOURG

Jeune fille blessée
(c) Hier, vers 16 h 45, Mlle Ursula
Leupi, 20 ans, de Meyriez, a surgi de
derrière un bus arrêté avenue de Tivoli,
à Fribourg. Alors qu 'elle se trouvait au
centre de la chaussée, elle fut heurtée
par un fourgon vaudois. Légèrement
commotionnée et souffrant de contusions
abdominales, la jeune fille fut transpor-
tée chez un médecin.

Tribunal criminel de
la Sarine

(c) Le tribunal criminel présidé par M,
Pierre Zappelli a condamné hier un
jeune homme de 26 ans à 15 mois
d'emprisonnement avec sursis pendant
trois ans et à 500 fr. d'amende, pour
vol, escroquerie, abus de confiance,
infraction à la LCR, détourn ement
d'objets saisis et dommages à la proprié-
té. Il a d'autre part révoqué le sursis
accordé au jeune homme par un tribu-
nal genevois, pour une peine de 15 jour s
de prison pour infraction à la LCR.

Le jeune homme avait exercé de 1969
à 1972, sans être formé professionnelle-
ment et donc sans patente, le métier de
vendeur de voitures d'occasion , principa-
lement. Au cours des dix premiers mois
de 1972, il aurait vendu quelque 400
véhicules, mais les plaintes de ses ache-
teurs affluèrent Les vendeurs mécon-
tents ne furent pas rares non plus.
L'accusé n'était d'ailleurs guère doué
pour apprécier la valeur des véhicules.

M. Claude Pochon, substitut du pro-
cureur général , requit 22 mois d'empri-
sonnement, mais le tribunal reconnut à
l'accusé une responsablilé restreinte.

15 mois avec sursis
pour escroquerie

BIFIUNF

(c) Hier vers 16 h 10, devant le dépôt
des trolleybus à Boujean, un bus a
renversé un cycliste, qui a été légère-
ment blessé. Les dégâts se montent à
150 francs.

> yy 'i'" ' ' .  
: ¦" ' - ¦  y invii i ' . 7' —

¦¦•¦¦ ' • Y;; ¦ ¦ '::;: v ri ' -, ¦ ¦ ¦ ::

Cycliste
légèrement blessé

Motocycliste blessé
(c) Place Guido-Muller, hier vers 17 b
30, un habitant de Nidau, âgé de 57 ans,
qui circulait à moto, a été renversé par
une voiture. Blessé aux jambes et dans
le dos, il a été conduit à l'hôpital du
district

PORT

(c) Un enfant âgé de 12 ans, a été
renversé par une automobile à Port, hier
vers 17 h. II a été transporté souffrant
de différentes blessures aux pieds et aux
mains, à l'hôpital Wildermeth.

Enfant renversé
par une voiture

PARIS (AP). — Les ministres adjoints
des finances des 20 plus grands pays
commerçants du monde non-communiste
se sont réunis à Paris mardi pour discu-
ter de la réforme monétaire.

M. Paul Volcker, sous-secrétaire au
trésor, a déclaré que les participants
discuteront des mesures à prendre pour
empêcher les fluctuations artificielles des
taux de change.

Ces mesures prendront la forme de
recommandations sur ce que les banques
centrales devraient ne pas faire plutôt
que faire.

Les participants vont discuter des
droits de tirage spéciaux, d'un renforce-
ment du fonds monétaire international
et des liquidités internationales.

La réforme monétaire

MADRID (AFP). — L'enlèvement
vendredi à Paris de M. Angel Baltasar
Suarez, directeur de la Banque de Bil-
bao, a été revendiqué mardi, dans une
communication à l'AFP, par un mou-
vement anarcho-syndicaliste dit « Les
groupes d'action révolutionnaire inter-
nationaliste ».

Dans une déclaration les « Groupes
d'action révolutionnaire internationalis-
liste » affirment qu'ils veulent « lutter
contre le régime franquiste et les gou-
vernements complices » et que leur
action s'inscrit dans le « développement
d'une lutte révolutionnaire continue —
éloignée de toute considération d'ordre
nationaliste — contre toutes les formes
d'oppression et d'exploitation ».

Apres ( enlèvement
de M. Suarez

BRUXELLES, (AP). — Les ministres
des affaires étrangères et de l'agriculture
du Marché commun n'ont pu se mettre
d'accord mardi sur les moyens
d'atténuer les effets des sévères restric-
tions aux importations que vient de
décider l'Italie.

Le cœur du différend est la situation
des denrées agricoles de la Communauté
vis-à-vis de l'Italie. La France et
l'Allemagne s'opposent aux suggestions
de la commission tendant à soulager le
gouvernement de Rome. Le ministre
italien M. Colombo a déclaré à ses
collègues qu 'il y a eu en 1973 une forte
poussée des importations italiennes de
denrées alimentaires, ce qui avait
contribué dans une grande mesure aux
difficultés de la balance des paiements.
Les mesures décidées, a-t-il dit, visent à
réduire la consommation intérieure et à
accroître les liquidités.

Les Neuf sont convaincus que l'Italie
doit être aidée, mais les partenaires de
Rome mettent comme condition que les
Italiens prennent des mesures intérieures
énergiques contre l'inflation et pour
améliorer la situation de leur balance
des paiements.

Mesures italiennes :
pas d'accord
à Bruxelles

LONDRES (AP). — Des spécialistes
ont commencé mard i à restaurer la toile
de Vermeer « La joueuse de guitare »
qui a été retrouvée dans le cimetière
londonien de Saint-Bartholomew.

Le tableau d'une valeur de 22 millions
de francs avait été dérobée il y a une
dizaine de semaines. Les détectives de
Scotland Yard l'ont trouvé enveloppé
dans un journal , contre une tombe près
du quartier financier de Londres.

Les policiers ont affirmé que le chef-
d'œuvre était en bon état. Toutefois, M.
John Jacob, conservateur du Musée de
Kenwood House où le tableau avait été
dérobé le 23 fév rier, a déclaré que la
toile laissait apparaître des marques
d'humidité.

Tableau de Vermeer
retrouvé
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LISBONNE (AP). — Un super-pétro-
lier grec de 92.600 tonnes, le < Andros
Aries » est en feu et dérive dans l'Océan
Indien au sud de Lourenço Marques.

Selon des inforsiations en provenance
du Mozambique, le feu s'est déclaré à
bord alors que le navire se trouvait au
large de la frontière sud du pays. Une
partie des 50 membres de l'équipage a
sauté à la mer.

Un bâtiment de guerre portugais, et
quatre autres navires faisaient route dans
sa direction lorsque le contact radio a été
coupé.

Le pétrolier se rendait du Golfe Persi-
que en Europe et transportait apparem-
ment une pleine cargaison de pétrole.

Pétrolier en feu
dans l'océan Indien

WASHINGTON (AP). — Me James
Saint-Clair, avocat de la Maison-
Blanche, a annoncé mardi que le prési-
dent Nixon a décidé de ne plus remettre
de bandes magnétiques sur l'affaire du
Watergate à la commission judiciaire de
la Chambre des représentants et au
procureur spécial , M. Jaworski.

Le président a donné l'ordre à
l'avocat de s'opposer aux efforts de M.
Jaworski pour obenir communication de
64 conversations présidentielles et d'aller
au besoin jusque devant la Cour suprême.

Me Saint-Clair a affirmé que M.
Nixon est prêt à courir le risque d'un
affrontement constitutionnel avec la
commission judiciaire si celle-ci persiste.

« Je ne pense pas que ce sera un délit
capable d'entraîner la destitution », a-t-il
dit.

Watergate : plus de
bandes magnétiques

NEUCHATEL « mal 7 mal
Banque nationale . . 590.— d 590.— d
Crédit foncier neuchât . 680.— d 690.— d
La Neuchâteloise ass. 360.— d 360.— d
Gardy 110.— d 115.— d
Cortaillod 2350.— d 2350.— d
Cossonay 1500.— d 1550.— d
Chaux et cimenta . . 700.— d 700.— d
Dubied 690.— d 690.— d
Dubied bon . . . .  610.— o 605.— d
Ciment Portland . . 2250.— d 2250 — d
Interfood port. . . . 4850.— d 4825.— d
Interfood nom. . . . 925.— d 910.— d
Navigation N'tel priv. 60.— d 60.— d
Girard-Perregaux . . 690.— d 690.— d
Paillard port. . . . 550 — d 550 — d
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GENÈVE
Grand-Passage . . . —.— 375.—
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Fin. Paris Bas . . . —.— 97.—
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C.P.C. Int. . . . . .  99.— 96.50 d
Dow Chemical . . . 181.50 182.—
Du Pont 508.— 505 —
Eastman Kodak . . 302.— 304 —
EXXON 227.—ex 227.50
Ford Motor Co . . . 149.— d 151.—
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Anglo Gold I . . . .  188.— 230 —
Anglo Americ. . . . 24.50 24.50
Machines Bull . . . 31.75 30.75
Italo-Argentina . . . 45.— 46.— d
De Beers I . . . .  18.— 18.—
General Shopping . 455.— d 455.— d
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Sumi Bank . . . .  475.— 470.—
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Tokyo Marine . . . 605.— 619.—
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LONDRES
Anglo American . . 346.— 346.—
Brit. & Am. Tobacco 260.— 256.—
Brit. Petroleum . . 502.— 502.—
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Impérial Chemical Ind. 223.— 218.—
Imp. Tobacco . . . "7-— 66.—
Rio Tinto 180.- 178.—
Shell Transp. . . . 229.— 227 —
Western Hold. . . . 20 3/8 19 3/4
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Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allled Chemical . . 43-1/4 44-1/8
Allumin. Americ. . . 49-1/4 49
Am. Smelting . . . 23-3/4 23-5/8
Am. Tel _ Tel. . . 48 47-3/4
Anaconda 26-5/8 27-1/4
Bœing 16-1/2 16
Bristol & Myers . . 49-1/4 48-5/8
Burroughs 202-1/2 203
Canadian Pacific . . 15 14-7/8
Caterp. Tractor . . 60-3/4 60-3/4
Chrysler 17 16-3/4
Coca-Cola 99-7/8 100-1/4
Colgate Palmoliva . 25-7/8 26
Control Data . . . .  31 31-1/4
C.P.C. Int 33-1/2 33-1/2
Dow Cheminai . . . 62-3/8 64-1/2
Du Pont 173-5/8 173-1/2
Eastmann Kodak . . 103-3/4 103-5/8
Ford Motors . . . .  51-3/4 52-1/8
General Electric . . 52-1/2 52-1/8
General Foods . . .  25 24-5/8
General Motors . . 47-5/8 47-7/8
Gilette 33-7/8 34-1/4
Goodyear 17 17
Gulf Oil 21-1/2 21-1/4
I. B.M 224-1/4 228-1/8
Int . Nickel 31-1/2 29-5/8
Int Paper 46-1/2 47-1/4
Int. Tel & Tel. . . . 20-3/8 20-1/8

6 mal 7 mal
Kennecott 38-1/8 38-1/4
Litton 8-1/2 8-5/8
Merck 79-7/8 80
Monsanto 64-3/8 64-5/8
Minnesota Mining . 70-1/8 70-3/8
Mobil Oil 44-3/8 44-3/8
National Cash . . . 36-1/4 36-5/8
Panam . . . .. .  4-1/8 4
Penn Central . . . 2-1/4 2-1/8
Philip Morris . . .  105 106-7/8
Polaroid 60-3/4 61-1/2
Procter Gamble . . 95 98
R.CA 17-1/8 16-3/4
Royal Dutch . . . .  31-1/2 31-3/8
Std Oil Calif . . . 29-1/2 29-1/2
EXXON 77-3/4 77-7/8
Texaco 27-1/4 27-1/2
T.W.A. 10-1/4 10
Union Carbide . . . 40-3/4 41-3/4
United Alrcraft . . . 28-1/2 28-5/8
U.S. Steel 44-1/4 44-7/8
Westingh. Elec. . . 17-5/8 17
Woolworth 17-3/8 17-1/2
Werox 111-1/4 112-1/2

Indice
Dow Jones
industrielles ¦ . . . .  844.88 847.15
chemins de fer . . .  173.13 172.70
services publics . . 78.31 78.—
volume 9.440.000 10.070.000

Cours communiqués
par « Reynolds Securltles S.A.. Lausanne »

La tendance
Les cours sont pratiquement demeurés

inchangés mardi, dans un marché
toujours influencé par la hausse des taux
d'intérêt

Cours de* billet* de banque
Achat Vente

Angleterre (1 £) . . 6.95 7.35
U.SA (1 $) . . . .  2.86 3.—
Canada (1 $ can.) . 2.98 3.10
Allemagne (100 DM) . 118.— 122.—
Autriche (100 sch.) . 15.95 16.40
Belgique (100 fr.) . 7.30 7.70
Espagne (100 ptas) . 4.90 5.30
France (100 fr.) . . 58.50 61.50
Danemark (100 cr d.) 47.50 51.50
Hollande (100 fl.) . . 111.— 115.—
Italie (100 lit.) . . . —.4150 —.4450
Norvège (100 cr. n.) . 53.— 57.—
Portugal (100 esc.) . 12.40 13.20
Suède (100 cr. s.) . 66.50 70.50

Marchi libre d* l'or

Pièces *
suisses' (20 fr.) . . . 185.— 210.—
françaises (20 fr.) . 16a— 185.—
anglaises (1 souv. anc.) 140.— 165.—
anglaises

(1 souv. nouv ) . . 150.— 175.—
américaines (20 $) . 875.— 945.—
Lingots (1 kg) . . .  15250.— 15600 —

Cour* de* devisa*
Achat Vente

Etats-Uni* 2.9050 2.9450
Canada 3.02 3.06
Angleterre 7.0350 7.1350
£/$ 2.4125 2.4225
Allemagne 119.— 120.—
France étr 59.40 60.40
Belgique 7.70 7.80
Hollande 112.75 113.75
Italie est Q —.4620 —.4720
Aulriche 16.05 16.20
Suède 68.— 69 —
Danemark 49.30 50.30
Norvège 54.50 55.50
Portugal 11.85 12.15
Espagne 5.0350 5.1350
Japon 1.0350 1.0650

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise



Helmut Schmidt : un socialiste de droite
ayant l'appui du gouvernement américain
BONN, (AP). — M. Helmut Schmidt,

55 ans, ministre des finances, qui
devrait succéder au chancelier Brandt ,
vise ce poste depuis des mois.

En mars, il a publiquement accusé M.
Brandt d'avoir manqué de fermeté sur
des problèmes-clefs à une époque où le
chancelier, préoccupé par des questions
Intérieures de plus en plus nombreuses
aurait eu l'idée de démissionner.

Mais, M. Brandt avait alors démenti
avoir eu sérieusement l'intention de
démissionner. Il avait rejeté avec colère
les suggestions selon lesquelles M.
Schmidt pourrait être nommé vice-
chancelier pour le décharger des
problèmes de politique intérieure.

Dans le climat d'incertitude politique
provoqué par la démission du
chancelier, il est probable que M.
Schmidt, vice-président du parti social-
démocrate, aura la stature suffisante
pour regrouper autour de son nom la
direction du parti.

Toutefois, M. Schmidt n'a rien qui
ressemble à l'aura personnelle qui
entourait M. Brandt en tant qu'homme

d'Etat. En outre, l'aile gauche du parti
lui est hostile.

M. Schmidt, qui aurait besoin de
l'approbation du petit parti libéral pour
pouvoir être élu chancelier par le parle-
ment, bénéficie de la sympathie
américaine depuis qu 'il a pris
ouvertement position contre la France
en février, à la conférence de
Washington sur l'énergie.

CIBLE DES MARXISTES
Considéré généralement comme un

homme de droite au sein du parti social-
démocrate dont M. Brandt reste le
président, M. Schmidt s'est fermement
opposé aux jeunesses du parti, dc
tendance marxiste, dont les options
radicales inquiètent bon nombre
d'électeurs modérés.

En tant que ministre des finances, M.
Schmidt a mis l'accent sur le maintien
d'un haut niveau dc l'emploi, malgré le»
répercussions de la crise de l'énergie,
mais a aussi réussi à limiter davantage
l'inflation que dans le reste de l'Europe
occidentale.

M. Schmidt a commencé à s'intéresser
à la politique en bavardant avec ses co-
détenus dans un camp britannique eu
1945. Après avoir étudié l'économie à
l'Université de Hambourg, il a gravi
rapidement les échelons de la politique
locale, devenant conseiller pour les
affaires intérieures dans le gouvernement
de Hambourg.

M. Schmidt a été nommé ministre de
la défense à l'arrivée au pouvoir du
chancelier Brandt, en 1969. 11 a pris les
portefeuilles des finances et de l'écono-
mie lorsque M. Schiller a démissionné
en 1972.

Marié depuis 1942 à une ancienne
camarade d'école, Hannelore Gaisser, M.
Schmidt a une fille.

Pragmatique, M. Schmidt a dit un
jour que ceux qui ne pouvaient pas
accepter les compromis n'étaient pas
faits pour la politique.

A LA DERNIÈRE MINUTE

M. Schmidt, se trouvait à Hambourg,
sa ville natale, lorsque sa désignation à

la succession du chancelier 'W il ly Brandt
a été annoncée.

« .le ne cacherai pas le fait que je
n'étais pas d'accord avec la décision de
Willy Brandt, a-t-il déclaré, parce que je
trouve que la raison ne se justifiait pas,
et j'ai cherché d'urgence à l'en dissua-
der.

» Sa décision d'assumer publiquement
la responsabilité de quelque chose dont
il n 'est que très faiblement responsable,
sa décision doit être respectée, par moi
comme par n'importe qui. Je suis certain
que notre Etat aura un gouvernement
fermement sur les rails dans 14
jours. »

Brandt agenouillé devant le mémorial érigé à la mémoire des Israélites morts dans
le ghetto de Varsovie en 1943. (Téléphoto AP)

Après la démission de Willy Brandt
M. Willy Brandt a assiste a une reu-

nion du groupe parlementaire socialis-
te du Bundestag. Son président , M.
Wehner, a déclaré à cette occasion,
après avoir remis à l'ancien chancelier
un bouquet de 50 roses rouges, que le
groupe apporterait son soutien total à
M. Brandt « advienne que pourra ».
Quant à l'ancien chef du cabinet, il a
réitéré les motifs qui l'avaient amené à
prendre cette décision, soulignant que
celle-ci n 'avait pas été aisée. En outre,
M. Brandt a affirmé qu 'il voulait dé-
sormais se consacrer tout entier aux
travaux de son parti , laissant claire-
ment entendre qu 'il désirait continuer
à en assumer la présidence. « Personne
ne devrait être tenté de croire que j'aban-
donne ou délaisse même la cause pour
laquelle je me suis battu durant toute
mon existence », a-t-il dit , ajoutant :
« Maintenant s'ouvre une ère de travail
et de lutte courageuse. »

Par ailleurs, M. Brandt a souligné
devant le groupe parlementaire qu'il
avait pris la décision de démissionner
en raison de la certitude qu 'il avait
acquise lorsqu 'il était à la tête du gou-
vernement, qu'il fallait respecter scru-
puleusement les règles non écrites de
la démocratie et ne pas laisser détruire
son intégrité personnelle et politique.

LE DRAME
La démission du chancelier Willy

Brandt marquera sans doute de façon

dramatique la fin de la carrière poli-
tique de l'homme qui , pour la première
fois dans l'histoire de la République fé-
dérale, avait littéralement porté le parti
social-démocrate au gouvernement en
1969. Parachevant son triomphe trois
ans plus tard, lors des élections législa-
tives anticipées de 1972, l'ancien bourg-
mestre régnant de Berlin-Ouest avait
permis au SPD de devenir le parti le
plus fort de la République fédérale avec
45,9 % des suffrages et 230 mandats
contre 44,8 % et 225 mandats à l'oppo-
sition chrétienne-démocrate.

Par une cruelle ironie du sort, le
champion de la politique de rapproche-
ment et de détente avec l'Est en géné-
ral et avec l'autre Etat allemand en
particulier, est tombé dans le piège d'un
agent est-allemand qui avait réussi à
s'introduire dans l'entourage immédiat
du chancelier.

Profondément déçu par « l'attitude
hostile » de la R.D.A. à son égard,
écœuré aussi par les « marchandages »
à propos des responsabilités des uns et
des autres dans cette affaire d'espionna-
ge, le chancelier a finalement préféré
assumer lui-même la responsabilité poli-
tique des « négligences » des services de
contre-espionnage.

USUR E
La décision du chancelier qui risque

de mettre pratiquement un point final
à sa carrière politique — même s'il

reste à la tête du parti social-démocra-
te —, est pourtant l'aboutissement d'un
processus d'usure qui dure depuis de
longs mois. La popularité de Willy
Brandt était en baisse constante depuis
l'automne dernier, au fur et à mesure
que s'aggravait l'inflation , et l'on avait
parlé d'un « crépuscule » comparable à
celui de Erhard qui dut s'avouer vain-
cu par la récession économique de 1966.La grande bataille sur le divorce ea Italie

ROME (AP). — Les Français ne sont
pas seuls à se rendre aux urnes. Di-
manche et lundi prochains, les Italiens
diront par référendum si, oui ou non ,
ils souhaitent l'abolition de la loi ac-
tuelle autorisant le divorce. Ils devront
donc voter « non » s'ils sont pour et
« oui » s'ils sont contre le divorce.

Ce que les deux camps appellent une
« bataille pour la civilisation » a entraî-
né une coûteuse et extravagante cam-
pagne à l'américaine : camions munis
de haut-parleurs, meetings, débats télé-
visés animés, affiches sur tous les murs
du pays.

« Dites oui, comme au jour de votre
mariage », lit-on sur une affiche des
adversaires du divorce.

« Ceux qui croient au mariage ne
craignent pas le divorce », assure en
face, celle de l'autre camp.

Les slogans ne servent parfois qu'à
embrouiller les électeurs, en particulier
les femmes qui, sur un électoral de
35 millions de personnes, surpassent les
hommes d'un mÛlion.

Par exemple, une affiche des adver-
saires du divorce montre une mère et
son enfant avec l'inscription suivante :
« La loi sur le divorce est préjudiciable
aux plus faibles : les enfants. Rejetez-
la. » Sur une photo presque identique,
les- partisans du divorce affirment : « Cet-
te loi a été faite pour protéger les plus
faibles. Pourquoi l'abolir ? »

Le référendum pose des problèmes
aux spécialistes de la publicité, car on
ne vend pas le divorce comme une nou-
velle voiture. « Nous n'avons jamais dû
demander aux gens de dire « non » à
un déodorant, à une paire de chaussu-

res ou à des pantalons », dit un publi-
citaire milanais.

Le texte précis du référendum deman-
de aux électeurs s'ils veulent abroger la
loi, « abrogare » en italien. Un sondage
a révélé que, sur 2000 personnes inter-
rogées, 31 % ne savaient pas ce que
« abrogare » veut dire.

LES « GROS » BOULETS
Les deux camps ont engagé leur « ar-

tillerie lourde » dans la campagne. Le

Une manifestation en faveur du divorce sur une place de Rome.
(Téléphoto AP)

champion dc ski Gustavo Thoeni appa-
raît sur des affiches contre le divorce.

Le parti démocrate-chrétien , principa-
le formation du pays, souhaite le rejet
de la loi. Pour tenter de récupérer des
voix de gauche, M. Fanfani, président
du parti, a affirmé que Lénine lui-même
était contre le divorce.

La loi sur le divorce a été approuvée
en décembre 1970. En trois ans, il y a
eu 66.641 divorces, mais la plupart ont
eu lieu la première année.

Fin d'un règne
Brandt s'en va 24 ans, jour pour

jour , après la déclaration par la-
quelle Robert Schuman, donnant le
coup d'envoi à l'Europe communau-
taire, sortait en même temps l'Alle-
magne fédérale de son néant.
Brandt baisse les bras, 24 ans après
que Jean Monnet eut estimé que
c'était à « l'Allemagne vaincue qu'il
fallait d'abord rendre l'espoir ».

Nous sommes persuadés, aujour-
d'hui comme hier, que Brandt pre-
nait pour du pain blanc, le mauvais
côté des choses. Ce qu'il prenait
pour sa politique à l'Est , n'était que
la politique à l'ouest du Kremlin.
C'était fondamentalement différent.
L'avenir dira sans doute que Brandt,
sans l'avoir voulu aura permis à
l'URSS de marquer des points im-
portants sur les plans diplomatique
et stratégique. La marche vers
l'Ouest chère à Lénine, et dont
l'échec fut une des causes de la
chute de M. K. n'est devenue une
réalité que du jour, déjà lointain,
où Brandt, pour la première fois, ac-
céda à la chancellerie.

« Les idées qui changent le mon-
de, écrivit Nietzche, arrivent sur des
pattes de colombe ». C'est tout le
thème de la politique de Brandt.
C'est sous ce signe que Brandt est
devenu le mendiant de Varsovie,
l'homme de la normalisation avec
l'URSS et de la poignée de main
à celle qui, pour avoir mal tourné,
n'en demeurait pas moins la soeur
jumelle. S'il était moins amer, moins
fatigué, s'il ne sentait déjà que, pour
lui, la nuit tombe, Brandt pourrait
encore dire que Nietzche avait rai-
son et que la paix, sa paix, il l'a
fait triompher sur les terres incertai-
nes de la guerre froide. Mais tout
n'est qu'apparence. Tout n'est que
subjectif. C'est du grand théâtre,
mais ce n'est qu'un spectacle.

Brandt en renonçant à des terres
allemandes dont l'origine, d'ailleurs,
est fort controversée, Brandt, en re-
lançant le grand banquet de l'ami-
tié germano-soviétique, Brandt, en
passant l'anneau des fiançailles au
doigt de l'Allemagne de l'Est, a pu,
c'est certain, imaginer qu'il avait
réussi à exorciser quelques démons
et effacé Yalta pour demain et pour
après. En fait, et partout, et davan-
tage encore que jadis. Américains
et Soviétiques sont de plus en plus
proches. Ils n'ont même plus besoin
d'appareils perfectionnés pour s'étu-
dier et se surprendre. La main de
velours de l'URSS fait que l'Europe,
et le monde, n'ont jamais été autant
coupés en deux. L'arme à la bre-
telle , la fleur au fusil, le violon ayant
remplacé la trompette et les smo-
kings les tenues de combat. Mais
rien, fondamentalement , n'a changé.

Brandt n'aura été que le chanteur
de charme de la politique interna-
tionale. Lorsque, le 20 septembre
1973, l'ONU, dans un déferlement
de grandes orgues, se résolut à bé-
nir les « enfants de la guerre froi-
de », Brandt crut avoir marqué de
son empreinte, une des dates les
plus fondamentales de notre temps.
Il y avait deux Etats allemands. Et
puis aussi, et puis surtout, 28 ans
après la capitulation hitlérienne, la
bonne Allemagne, l'Allemagne à qui
le monde entier pouvait faire con-
fiance , l'Allemagne bonne ouvrière,
l'Allemagne de la bonne conscience
et des grands serments, l'Allemagne
fédérale était baptisée à Manhattan.
Que de fonflons et d'oremus ! Dans
l'allégresse générale, on avait oublié
et Brandt le premier, que le monde
occidental, voici quelques années
encore , s'était juré de ne jamais tou-
cher la main de l'autre Allemagne,
de celle qui, pour les gens de
bonne compagnie, ne pouvait être
que la première tranchée de la puis-
sance soviétique. C'était pour
l'URSS une victoire de plus. Que
Moscou fêta en silence.

Et maintenant ? Il serait injuste
d'oublier que Brandt avait un rayon-
nement personnel. Et lui succéder
sera difficile. La chance de la so-
cial-démocratie, c'est peut-être cet
Helmut Schmidt dont les grands
hommes ne sont ni Marx , ni En-
gels, mais Marc-Aurèle et Jean XXIll.

L. ORANGER

Sus1 le marché des devises
ZURICH, (ATS-Reuter). — La démis-

sion du chancelier Brandt a provoqué
quelque nervosité sur le marché des
devises. Si le mark allemand a conservé
sa cote, le dollar a continué sa chute.
Ainsi à Zurich, le dollar qui se négociait
en début de matinée à 292,40-90 par
rapport au franc a accusé une baisse
pour atteindre, vers midi 290,60-291,00.

L'or, au contraire de ce que l'on
attendai t, a également baissé pour
atteindre 162,00-164,00 dollars l'once.

Le dollar s'est raffermi par rapport au
mark sur le marché ouest-allemand à la
suite de la démission du chancelier
Willy Brandt. Il a ouvert mard i à 2,4465
marks contre 2,4320 marks lundi à la
clôture.

Les spécialistes font remarquer tjue la
démission du chancelier pourrait avoir
l'effet psychologique de faire s'exercer
sur le mark des pressions, mais
n 'envisagent pas de répercussions à long
terme du fait de la puissance économi-
que du pavs.

L'Italie devant le Conseil des Neuf
BRUXELLES (AFP). — Le Conseil

des ministres des Neuf ne prendra pas
de décisions concrètes sur les mesures
italiennes de restriction des importations ,
indique-t-on de source proche de la pré-
sidence du conseil. Les ministres des
affaires étrangères et de l'agriculture de
la CEE vont charger leur collègue ita-
lien Colombo, ministre du Trésor, de
mettre au point un programme complet
qui sera présenté probablement au Con-
seil des ministres des finances des Neuf
qui va se réunir au cours de la seconde
moitié de juin à Luxembourg.

M. Colombo, qui a pris la parole
pour la délégation italienne , a souligné

que l 'Italie avait « deux epées de Da-
moclès » suspendues au-dessus de sa tê-
te : l'énorme déficit de sa balance des
paiements et la forte progression des
prix. Il a cité dans cet ord re d'idées
deux chiffres frappants. Le déficit de
la balance des comptes courants de
l'Italie a décuplé de 1972 à 1973 et
les importations ont progressé de 78,6 %
dc février 1973 à février 1974.

La commission propose notamment
de dévaluer de 7,5 % la « lire verte »,
ce qui permettrait de freiner les impor-
tations agricoles en provenance des au-
tres pays de la CEE.

Giscard en avance d'une courte fêle
PARIS, (Reuter). — M. Giscard

d'Estaing sera élu président de la
République au second tour, battant M.
Mitterrand de moins d'un mètre, indique
un sondage Publimétrie publié par le
journal « L'Aurore ».

Selon ce sondage, le premier depuis le
scrutin de dimanche, le ministre des
finances réunirait 50,4 % des voix contre
49,6 % au candidat de la gauche soit
une différence de 205.541 voix en
admettant que la participation électorale
soit exactement la même que le 5 mai.

Par ailleurs selon un sondage
Interopinion, publié par « L'Express »,
M. Giscard d'Estaing obtiendrait, au

second tour des élections présidentielles,
13 % des voix qui , dimanche dernier , se
sont portées sur M. Chaban-Delmas, 3 %
des voix Royer et 2 % des voix qui se
sont portées sur d'autres candidats — ce
qui ajouté aux suffrages obtenus par le
ministre de l'économie et des finances
au premier tour (33 % ) lui donnerait
51 % des intentions de vote.

M. Mitterrand obtiendrait 49 % : les
43 % obtenus dimanche dernier, plus
3 % des voix Laguiller, 2 % des voix
Royer et 1 fo en provenance d'autres
candidats.

Le calcul équivaudrait à une
différence de 309.354 voix en faveur de
M. Giscard d'Estaing.

PRISES DE POSITION
M. Jean Royer, ancien ministre et

candidat au premier tour de l'élection
présidentielle , a demandé à ses électeurs
de « reporter sur a candidature de M.
de « reporter sur la candidature de M.
Giscard d'Estaing l'adhésion qu 'il lui ont
apportée ». M. Royer avait obtenu
dimanche dernier 3,17 %.

D'autre part , M. Renouvin qui était
soutenu par la « Nouvelle action
française » royaliste , et qui avait obtenu
0,17 % des suffrages , a indiqué qu 'il ne

pouvait accorder sa confiance ni a M.
Giscard d'Estaing « symbole d'une droite
qu 'il récuse », ni à M. Mitterrand
« représentant d' une gauche qu 'il
conteste ».

Quant à M. Chaban-Delmas, ancien
premier , qui est arrivé en troisième
position dimanche dernier , lors du
premier tour de l'élection présidentielle,
il n 'interviendra en aucune façon au
cours de la campagne pour le second
tour , indique-t-on dans l'entourage du
candidat.

Drame à Milan
MILAN (Reuter). — Un passant a été

tué et quatre personnes ont été blessées
mardi à Milan au cours d'une fusillade
entre des gardes de sécurité et des
bandits qui essayaient d'attaquer une
fourgonnette transportant des fonds.

Les blessés sont deux des bandi t s  et
deux gardes de sécurité. La police re-
cherche un troisième bandit qui a pris la
fuite après la fusillade, qui s'est produite
dans une rue commerçante de Milan.

LA JOIE DES RETROUVAILLES

NEW-YORK (AP). — L'Université de
Columbia qui décerne chaque année les
prix Pulitzer pour les arts, la presse et
la littérature n'a couronné cette année
aucun roman ni aucune pièce.

Le prix Pulitzer de photographie de

presse est revenu à Sal Veder, de
l'Associated Press, pour un cliché
représentant un prisonnier de guerre
libéré par le Viêt-nam du Nord accueilli
par sa famille . (Téléphoto AP)
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PADOUE (AFP). — Un autocar sco-
laire s'est abîmé mardi dans un canal ,
près de Padoue, onze enfants et la reli-
gieuse qui les accompagnait ont péri
noyés. Le chauffeur et deux enfants,
éjectés au moment de l'accident , sont
sains et saufs.

L'accident a eu lieu à Couche di
Codevigo. L'autocar, qui ramenait chez
eux les élèves d'un jardin d'enfant a
dérapé dans un virage et plongé dans les
eaux du canal Novissimo, grossies par
les pluies des derniers jours.

Les pompiers et les carabiniers pour-
suivaient mard i soir leurs recherches
dans le canal, car on pense que dix-sept
personnes se trouvaient à bord du
véhicule.

Grèves outre-Manche

LONDRES, (Reuter). — Le puissant
syndicat britannique de la mécanique, le
second du pays en importance, a décidé
mardi d'appeler ses 1,4 million
d'adhérents à une grève générale
immédiate qui affectera notamment les
secteurs de la presse, de l'automobile et
de l'énergie.

Par ailleurs , quelque 3000 hôtesses de
l'air et stewards de la compagnie britan-
ni que « British airways » sont en grève
depuis lundi.

Le sang coule en Ulster
BELFAST, (Reuter). — Deux ouvriers

ont été tués et quatre autres blessés par
des coups de feu tirés dans la baraque
d'un chantier de construction où ils
prenaient leur repas , mardi , à
Glengormley.

Cette tuerie est la deuxième en moins
de douze heures. A Coalisland , à 50 km
à l'ouest de Belfast , un homme a ouvert
le feu sur une voiture tuant un couple
marié et blessant leur fille.

Avalanche dans les Pyrénées : 3 morts
FOIX (AP). — Un groupe de gen-

darmes faisant partie d'une patrouille de
10 hommes en exercice dans les
Pyrénées ariégeoises ont été emportés
mardi matin , près de la station de ski
d'Ascou-Pailhères par une avalanche de
nei ge et de glace.

Trois hommes ont péri et un qua-
trième n'a pu être ranimé qu 'après deux
heures d'pffn rts.

Les << trois Maria» acquittées
LISBONNE (AP). — Les « Trois

Mari a » qui étaient accusées d'avoir
offensé la morale publique dans leur
livre « Les nouvelles lettres portugaises »
ont été acquittées mard i par la Cour de
justice de Lisbonne.

La foule massée dans la salle du tri-
bunal a longuement applaudi lorsque le
juge a rendu son verdict et invité Maria
Isabel Barrenc, Maria Vehla da Costa et
Maria Teresa Horta à poursuivre leur
carrière littéraire.

Un verdict d'acquittement était atten-
du. Il avait en effet été recommandé
précédemment par le délégué du minis-
tère de la justice , qui avait estimé que la
preuve du caractère pornographique de
l'ouvrage n'avait pas été apportée.

Le livre avait été interdit lors de sa
publication en 1972, et ses trois auteurs
furent arrêtées pour violation de la
législation sur la presse. Le procès s'était
ouvert au mois d'octobre dernier.

Plus que trois à Nancy
NANCY, (AFP). — Un deuxième

enfant des quintuplés de Nancy est mort
mardi à l'hôpital. Pesant 1200 grammes
il avait été placé lundi soir sous
poumon artificiel à la suite de difficultés
respiratoires.

Assemblée mondiale de l'OMS
GENÈVE (ATS). — La 27me assem-

blée mondiale de la santé s'est ouverte
mardi au Palais des nations à Genève.
Ses travaux vont durer environ trois
semaines. Les quelque 500 à 600
délégués et représentants de la plupart
des 139 pays membres de l'OMS et des
diverses organisations internationales ont
élu à la présidence de l'assemblée le mi-
nistre iranien de la santé publique, M.
Pouyan.

Le programme de l'OMS pour 1975,
qui sera discuté par l'assemblée, insiste
notamment sur la mise en place de
services de santé pour la population de
tous les pays, y compris celle des
régions rurales.

La lutte contre la pollution de l'envi-
ronnement due aux agents chimiques et
biologiques , mais surtout contre la
pollution biologique, et enfin sur le
développement des personnels de santé,
avec priorité à la formation des auxi-
liaires , indispensables à la mise en place
de services de santé de base.

Gérald Ford est prêt
NEW-YORK, (AP). — Au cours d'un

dîner du club économique de New-York,
M. Gérald Ford, vice-président des
Etats-Unis, a soulevé l'éventualité de son
accession à la présidence.

« Je pense que je suis raisonnablement
entraîné aux affaires de l'Etat et je suis
sans crainte si je dois être appelé à
succéder à M. Richard Nixon. »

Autocar dans un
canal près de

Padoue : 12 morts


